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Rapport  sur  l'activité  de  la  Station  d'Essais  viticoles  à  Auvernier. 

Année  1917/1918. 
LE  DIRECTEUR:   Dr.  Ch.  Godet. 


Activité  générale  de  la  Station. 

Introduction. 

L'année  1918  a  enfin  répondu  aux  cris  d'alarme  que  le  viticulteur  poussait 
depuis  si  longtemps.  Les  récoltes  déficitaires  faites  depuis  tant  d'années  dans 
le  vignoble  avaient  provoqué  un  vif  découragement,  et  le  viticulteur  en  arrivait 
déjà  à  vendre  ses  vignes  pour  un  prix  quelquefois  dérisoire.  La  grande  crise 
qui  sévissait  sur  le  vignoble  s'accentuait  encore  par  le  manque  de  main  d'œuvre, 
et  le  coût  très  élevé  et  toujours  croissant  de  la  culture  générale.  C'était  donc 
une  nécessité  pour  le  viticulteur  de  revoir  une  de  ces  belles  années  d'autrefois, 
et  certes  1918  lui  donne  satisfaction  et  courage. 

L'année  viticole  1918  a  débuté  par  un  hiver  normal  avec  une  longue 
série  de  bise  et  de  froicj;  le  printemps  est  venu  de  bonne  heure,  vers  le  10 
avril  on  constatait  déjà  que  les  bourgeons  se  gonflaient.  Les  gelées  printanières 
qu'on  redoute  tant,  se  sont  manifestées  à  la  fin  d'avril,  mais  elles  ont  été 
bénignes  et  n'ont  pas  causé  de  dégâts.  La  sortie  du  raisin  a  été  normale, 
dans  certaines  parties  du  vignoble  elle  a  paru  très  abondante,  dans  d'autres 
parties  elle  n'a  rien  eu  d'excessif.  Déjà  à  la  fin  de  mai  les  premières  grappes 
fleurissaient,  floraison  très  avancée  due  au  temps  favorable  qui  a  régné  pendant 
tout  le  mois  de  mai.  Presque  tout  le  mois  de  juin  est  pluvieux  et  froid  ;  le 
thermomètre  descend  jusqu'à  -j-  7  degrés  centigrades  et  se  maintient  assez 
longtemps  entre  11  et  13  degrés  seulement.  Ce  mauvais  temps  arrête  le  déve- 
loppement de  la  vigne,  empêche  la  floraison  de  passer  normalement  et  la  fleur 
noue  mal;  il  s'en  suivit  une  formation  importante  de  „meillegrintt  principalement 
dans  les  vignes  les  mieux  exposées  et  les  plus  avancées.  Le  temps  froid  et 
pluvieux  du  mois  de  juin,  très  sec  et  chaud  des  mois  de  juillet  et  d'août  a 
retenu  le  développement  des  maladies  parasitaires  de  la  vigne.  Le  mois  de  sep- 
tembre de  nouveau  pluvieux  et  froid  empêche  le  raisin  de  mûrir  normalement 
et  retarde  beaucoup  les  vendanges.  A  la  Station  le  raisin  rouge  a  été  récolté  le 
5  octobre,  et  les  vendanges  du  raisin  blanc  ont  commencé  le  10  octobre.  La 
quantité  de  récolte  a  fortement  dépassé  la  moyenne  des  années  précédentes  et 
a  beaucoup  varié  suivant  les  parchets;  c'est  ainsi  qu'on  a  parlé  à  Cortaillod 
de  récolte  de  9  gerles  à  l'ouvrier.  La  vendange  a  été  en  outre  payée  un  prix 
inconnu  jusqu'à  ce  jour;  la  gerle  (100  lit.)  de  blanc  a  atteint  les  prix  de 
Fr.  140.—  à  Fr.  160.—  et  celle  de  rouge  ceux  de  Fr.  180.—  à  Fr.  200.—. 

Le  vin  de  1918  qui  se  trouve  en  abondance  a  rempli  tous  les  fûts  restés 
vides  depuis  si  longtemps  ;  il  sera  le  vin  avec  lequel  on  célébrera  le  retour  de 
la  paix  sur  la  terre,  paix  qu'on  était  impatient  de  saluer  avec  enthousiasme. 
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Guitare  des  vignes  de  la  Station. 

A.  Travaux  de  culture. 

La  taille.  Cette  première  saison  de  culture  a  été  exécutée  par  le  personnel 
de  la  Station.  Elle  a  commencé  le  12  janvier.  La  crise  de  main  d'œuvre  qui 
sévissait  déjà  au  mois  de  janvier  et  qui  menaçait  de  devenir  très  intense  au 
printemps,  nous  a  engagé  à  commencer  la  taille  de  bonne  heure.  La  taille 
faite  au  moment  où  les  grands  froids  vont  avoir  lieu  est  toujours  dangereuse, 
il  est  vrai,  cependant  afin  d'éviter  les  inconvénients  d'une  taille  en  plein  hiver, 
nous  n'avons  pas  taillé  par  les  temps  de  brouillards  et  de  gel,  et  nous  avons 
pratiqué  la  taille  sur  la  cloison  (diaphragme)  du  nœud  qui  suit  le  dernier 
bourgeon  devant  porter  fruit.  Cette  taille  n'est  pas  élégante,  mais  les  vignes 
taillées  ainsi  au  mois  de  janvier  n'ont  pas  souffert  du  froid,  bien  que  pendant 
les  grands  froids  de  l'hiver  qui  ont  sévi  durant  près  de  3  semaines  de  suite 
à  la  fin  de  janvier  et  au  commencement  de  février,  les  températures  minima 
ont  varié  journellement  de  —  6,5  à  —  12  degrés  centigrades  accompagnées  de 
fortes  bises. 

Les  labours.  Toutes  les  vignes  ont  été  labourées  au  printemps,  les  vignes 
en  gobelets  „au  croc"  et  les  vignes  en  cordons  à  la  charrue.  Dans  les  cordons 
un  premier  labour  à  la  charrue  a  déjà  eu  lieu  en  automne  1917,  en  rejetant 
la  terre  contre  le  cep.  Ce  travail  à  la  charrue  s'est  de  nouveau  montré  très 
satisfaisant,  et  il  a  l'avantage  de  permettre  d'économiser  beaucoup  de  main  d'œuvre. 
C'est  ainsi  que  dans  un  parchet  de  vigne  cultivé  en  cordons,  de  20  ouvriers 
environ,  le  labour  au  croc  nécessite  29  journées  de  travail,  tandis  qu'à  la 
charrue,  il  se  fait  en  3  journées  d'homme  et  l1^  de  cheval.  Dans  un  autre 
parchet  de  vigne  cultivé  en  cordons  de  14  ouvriers,  situé  sur  un  crêt,  il  faut  aussi 
3  journées  d'homme  et  1V«  journée  de  cheval  pour  exécuter  le  travail.  Le 
second  labour  a  été  fait  dans  les  cordons  au  moyen  d'une  houe,  et  comme 
nous  ne  possédons  pas  encore  de  houe  interceps,  le  travail  entre  les  ceps  est 
fait  à  bras  d'hommes.  Le  temps  nécessaire  pour  faire  ce  second  labour  dans 
un  parchet  de  20  ouvriers  de  vignes  est  de  2  journées  d'hommes  et  une  journée 
de  cheval  pour  le  passage  de  la  houe,  et  il  est  de  6  journées  d'hommes  pour 
le  labour  à  main  entre  les  ceps.  Le  second  labour  de  ces  20  ouvriers  de 
vignes,  labourés  à  bras  d'hommes  nécessitent,  13  journées  de  travail.  Quand 
la  houe  interceps  sera  utilisée,  le  temps  nécessaire  pour  exécuter  ce  second 
labour  sera  encore  fortement  diminué.  Nous  avons  encore  essayé  d'enterrer 
le  fumier  à  la  charrue,  et  ce  travail  a  fort  bien  réussi. 

Ebourgeonnage  et  attaches.  Cette  année-ci  aucune  vigne  n'a  été  remise 
à  tâche  pour  la  saison  de  l'attache,  mais  tout  le  travail  de  l'ébourgeonnage  et 
de  l'attache  a  été  fait  par  le  personnel  de  la  Station  renforcé  d'une  groupe 
d'attacheuses.  L'attache  a  commencé  le  7  juin  et  a  été  terminée  le  28  juin. 
Dans  les  vignes  cultivées  en  cordons,  l'ébourgeonnage  et  le  rebiolage  sont  un 
peu  plus  longs  à  faire  que  dans  les  vignes  en  gobelets  ;  par  contre,  le  passage 
des  bois  dans  les  fils  de  fer  est  beaucoup  plus  rapide  que  l'attache  ordinaire 
de  la  vigne  à  l'échalas  avec  de  la  paille. 

Les  ratissages  (râblages).  Les  travaux  de  propreté  des  vignes  ont  été 
exécutés  régulièrement;  le  temps  s'est  montré  très  favorable  pour  les  faire. 
Pendant  les  longues  séries  de  sécheresse  des  mois  de  juillet  et  d'août  les 
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mauvaises  herbes  se  sont  peu  développées,  de  sorte  que  les  vignes  sont 
restées  très  propres.  Dans  les  vignes  cultivées  en  cordons  les  ratissages  ont 
été  faits  à  la  houe  à  traction  animale  ainsi  que  le  rêcartage.  Le  râblage  à 
la  houe  est  de  nouveau  très  économique  comparé  au  travail  à  la  main.. 

Le  râblage  à  la  main  de  8  ouvriers  de  vignes  exige  45  heures  de  travail, 
soit  par  ouvrier  5  heures  35. 

Le  râblage  à  houe  à  traction  animale  sans  interceps  de  16  72  ouvriers  de 
vigne  en  cordons: 

occupe  2  hommes  pendant  3  1/z  heures  soit  au  total        7  heures 
et  le  travail  'interceps  à  bras  d'homme  36  „ 

Soit  au  total  pour  16  l/t  ouvriers     43  heures 

et  par  ouvrier  2  heures  35. 

H  y  a  lieu  de  considérer  ici  non  seulement  le  bénéfice  financier  réalisé 
qui  est  intéressant,  mais  encore  l'économie  d'une  main  d'œuvre  difficile  à  trouver. 

Pour  le  rêcartage  de  nouveau  le  travail  à  traction  animale  a  été  très 
favorable.  Il  y  a  cependant  lieu  de  remarquer  que  dans  les  cordons  plantés 
à  grande  distance,  il  ne  suffit  pas  toujours  de  ne  faire  qu'un  chemin  avec  la 
houe  entre  2  cordons  en  écartant  les  fers  de  la  houe  outre  mesure,  mais  il  y 
a  lieu  de  faire  2  ou  3  ckemins  avec  une  houe  plus  serrée  qui  permet  alors 
un  arrachage  plus  parfait  des  mauvaises  herbes. 

Les  vendanges.  Les  vendanges  ont  eu  lieu  assez  tard.  Le  mauvais 
temps  qui  a  régné  pendant  tout  le  mois  de  septembre  a  retardé  la  maturation 
du  raisin.  Le  raisin  rouge  a  été  récoltée  le  5  octobre.  Pendant  les  vendanges 
le  temps  a  été  assez  favorable  bien  qu'un  peu  froid.  Les  résultats  de  la  récolte 
en  quantité  et  qualité  sont  les  suivants: 


Eécolte 

Eendement 

Degrés  au 

Acidité 

Vignes 

Superficie 

totale 

à  l'ouvrier 

densimètre 

totale 

ouvriers 

en  gerles 

en  gerles 

Oechsle 

gr.  par  lit. 

Perrière  rouge  .... 

4,7 

6 

1,27 

79,2—82,0 

15,8—16,1 

,,       blanc,  cordons 

16,3 

61,6 

3,78 

64,0—71,0 

12,2—16,1 

„      gobelets,  vieille  vigne  . 

3,3 

8,8 

2,66 

71,0 

13,4 

Clos  dessus  blanc 

7,2 

20,3 

2,82 

59,3—62,5 

12,3-15,5 

„    dessous    „  ... 

40,1 

99,5 

2,48 

66,0-70,7 

11,2-13,4 

Fleurette        „  ... 

15,4 

49,5 

3,25 

61,8-72,9 

11,1—13,9 

Saunerie  blanc,  cordons 

14- 

53,65 

3,83 

63,8—64,0 

14,9-15,3 

Saunerie  blanc,  gobelets  . 

32,3 

26,3 

0,81 

60,7—62,9 

16,2—16,4 

Plantée  de  Kive  blanc,  cordon  . 

8,2 

1,45 

0,18 

63,1 

14,1 

141,5 

327,1 

Le  rendement  des  vignes  de  la  Station  a  donc  été  en  moyenne  de  2,35 
gerles  à  l'ouvrier  pour  le  blanc  et  de  1,27  gerle  à  l'ouvrier  pour  le  rouge. 
La  Plantée  de  Rive,  vigne  de  8,2  ouvriers  plantée  en  1915  a  donné  pour  la 
première  fois  une  petite  récolte. 

Le  faible  rendement  des  gobelets  de  la  Saunerie  provient  de  ce  que  ces 
vignes  sont  épuisées  et  demandent  à  être  replantées.  Néanmoins  ces  vignes 
ont  donné  un  rendement  double  de  celui  de  l'année  passée.  Les  Clos  dessus, 
dont  la  récolte  avait  été  très  faible  en  1917  par  suite  des  dégâts  causés  par 
le  cochylis,  a  pu  être  ramenée  à  un  rendement  normal.    Cette  année-ci  de 
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nouveau  le  rendement  des  vignes  en  cordons  a  été  plus  élevé  que  celui  des  autres 
vignes  sans  toutefois  que  la  différence  soit  aussi  forte  qu'elle  ne  l'était  les 
années  précédentes.  Les  résultats  d'analyse  des  moûts  confirment  de  nouveau 
les  résultats  obtenus  précédemment,  que  la  qualité  de  la  vendange  provenant 
des  vignes  en  cordons  n'est  pas  inférieure  à  celle  des  vignes  cultivées  en 
gobelets  les  mieux  exposées,  comme  celles  des  Clos  dessous  et  de  la  Fleurette. 
Dans  les  vignes  de  la  Saunerie  même,  la  récolte  provenant  des  cordons  a  une 
qualité  supérieure  à  celle  qui  provient  des  vignes  en  gobelets. 

L'aoûtement.  Les  vignes  peu  affectées  par  les  maladies  cryptogamiques 
ont  conservé  leur  feuillage  très  tard  en  automne.  Les  feuilles  auront  donc  pu 
mettre  en  réserve  dans  les  sarments  une  grande  quantité  de  substances  nutri- 
tives pour  le  premier  développement  des  bourgeons  au  printemps.  Cette  chute 
tardive  des  feuilles  a  été  accompagnée  d'un  très  bon  aoûtement  des  bois. 

Le  greffage.  Il  n'a  été  greffé  au  printemps  1918  qu'une  petite  quantité 
de  bois  américains.  La  grande  partie  de  ces  bois  provenait  du  midi  de  la 
France  ;  mais  nous  avons  aussi  greffé  une  partie  de  ceux  qui  provenaient  de  notre 
champ  de  pieds-mères.  Le  travail  de  greffage  a  été  fait  par  le  personnel  de 
la  Station.  Le  résultats  du  greffage,  pour  autant  qu'on  peut  s'en  rendre  compte 
avant  l'arrachage,  a  donné  les  résultats  suivants: 


Plants  greffé 

s 

Reprise  en  pépinière 

Mis  en 

Déchet  sur 

stratifica- 

Mis en 

Déchet 

Reprise 

strati- 

mise en 

tion 

pépinière 

7? 

totale 

fication 

°/o 

pépinière 

°/o 

Chasselas  sur: 

Aramon  X  rup.  1. 

412 

302 

27 

202 

51 

33 

Sol.  X  rip,  1616 

492 

340 

31 

327 

54 

4 

Mourv.  X  rup  1212 

397 

331 

17 

240 

39 

27 

Berl.  X  rip-  420  A.. 

794 

534 

33 

324 

59 

39 

Rip.  X  rup  3309 

496 

392 

21 

285 

43 

27 

Ohass.  X  berl.  41  b 

205 

136 

34 

50 

76 

63 

Total 

2796 

2035 

27 

1428 

51 

30 

Chasselas  sur: 

Berl.  X  rip.  420  A 

388 

264 

32 

106 

73 

60 

Aram.  X  rup.  1. 

358 

230 

36 

103 

71 

55 

Chass.  X  berl.  41  b 

793 

590 

36 

261 

67 

56 

Total 

1539 

1084 

29 

470 

69 

57 

Cette  année  le  rendement  des  plants  greffés  n'a  pas  été  très  favorable; 
cela  tient  probablement  à  l'extrême  sécheresse  des  mois  de  juillet  et  d'août 
qui  a  fait  sécher  de  nombreux  greffons. 

Nous  avons  encore  greffé  un  certain  nombre  de  plants  appartenant  à 
28  variétés  de  porte-greffes  différents,  dans  le  but  d'établir  des  essais  sur  la 
valeur  de  nouveaux  porte-greffes  pour  notre  viticulture  neuchâteloise. 

Il  a  été  préparé  en  outre  un  grand  nombre  de  boutures  de  „ producteurs 
directs",  appartenant  à  10  variétés  en  vue  de  faire  des  essais  sur  leur  valeur 
pour  notre  viticulture.  Ces  bois  de  producteurs  directs  nous  ont  été  donnés  à 
titre  gracieux  par  Monsieur  le  Dr.  H.  Faes,  Chef  de  la  Section  de  physiologie 
de  la  Station  viticole  de  Lausanne,  et  nous  lui  en  exprimons  ici  notre  vive 
reconnaissance. 
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B.  Les  ennemis  de  la  vigne. 

1.  Les  gelées  prîntanières.  Pendant  la  seconde  moitié  du  mois  d'avril, 
période  critique  pour  la  vigne,  on  a  observé  dans  les  vignes  de  la  Station  des 
gelées  blanches  dans  les  endroits  exposés  ;  mais  elles  n'ont  pas  causé  de  dom- 
mages. A  la  Station  même  le  thermomètre  n'a  pas  enregistré  de  températures 
au-dessous  de  0  degré.  La  vigne  n'a  donc  pas  été  sérieusement  exposée  à  ce 
fléau  et  cela  est  d'autant  plus  heureux  que  le  débourrement  était  déjà  avancé. 

2.  Les  orages.  Les  orages  à  grêle  et  les  fortes  pluies  qui  causent  des 
ravines  ont  épargné  notre  vignoble  en  L918  ;  l'année  a  été  même  exceptionnelle 
à  ce  point  de  vue,  car  on  voit  rarement  d'années  où  il  y  a  si  peu  d'orages. 

Les  maladies  cryptogamiques. 

a)  Le  mildiou.  m  Grâce  à  la  grande  sécheresse  de  l'année,  le  mildiou  n'a 
pas  causé  dans  le  vignoble  en  général  et  à  la  Station  en  particulier  des  dégâts  ; 
les  invasions  de  mildiou  ont  été  bénignes.  C'est  ainsi  qu'une  parcelle  de  vigne 
restée  sans  sulfatage,  était  encore  presque  intacte  à  la  fin  du  mois  de  juillet. 
Il  a  donc  été  facile  de  se  défendre  contre  ce  parasite  cette  année.  Cependant 
dans  la  seconde  moitié  d'août  et  en  septembre,  le  mildiou  de  la  tige  et  du 
pédoncule  a  causé  d'importants  dégâts  dans  les  cordons  de  la  Perrière  ;  cela 
provient  de  ce  que  les  grappes  n'avaient  pas  été  atteintes  par  les  bouillies  anti- 
crypfogainiques,  par  suite  d'une  insuffisance  d'effeuillage  et  de  rebiolage 

A  Auvernier  la  première  apparition  du  mildiou  a  été  constatée  le  27  mai  ; 
si  nous  relevons  cette  date,  c'est  pour  montrer  que  le  premier  sulfatage  réclamé 
par  arrêté  du  Conseil  d'Etat  en  date  du  25  mai,  a  parfaitement  sa  raison 
d'être,  bien  qu'elle  soit  si  souvent  critiquée  à  tort  par  le  vigneron.  Le  vigneron 
comprend  difficilement  l'importance  des  sulfatages  comme  moyen  préventif,  et 
il  attend  encore  trop  souvent  que  le  mildiou  soit  déclaré  pour  les  appliquer. 

Il  a  été  fait  à  la  Station  5  sulfatages  aux  dates  suivantes  :  le  23  mai,  le 
3  juin,  le  24  juin,  le  12  juillet  et  le  30  juillet.  Les  deux  premiers  sulfatages 
ont  été  fait  avec  une  bouillie  bordelaise  à  1  1/t  %  de  sulfate  de  cuivre,  le 
3me  et  le  4me  sulfatage  avec  une  bouillie  à  1  Va  %  de  sulfate  de  cuivre  et 
1  %  de  sulfate  de  fer,  et  le  cinquième  sulfatage  a  été  fait  avec  une  bouillie  à 
1  %>  de  sulfate  de  cuivre  et  1  °/°  de  sulfate  de  fer.  Les  2me  et  5me  sulfatages 
ont  été  faits  avec  une  bouillie  nicotinée  contre  le  cochylis.  Ces  bouillies  à  faible 
concentration  ont  de  nouveau  été  très  favorables  cette  année  et  toutes  les  parties 
du  cep  atteintes  ont  été  bien  protégées  contre  le  mildiou.  Dans  les  cordons 
de  la  Perrière  où  un  excès  de  feuillage  empêchait  la  bouillie  d'atteindre  les 
grappes,  nous  avons  observé  à  la  fin  d'août  et  en  septembre  des  dégâts  im- 
portants causés  par  le  mildiou  de  la  Grappe  et  du  pédoncule.  L'adhérence  des 
bouillies  bordelaises  mélangées  de  sulfate  de  fer  est  très  grande,  elle  persiste 
sur  les  feuilles  et  les  grappes  même  après  de  longues  séries  de  pluie.  Les 
bouillies  bordelaises  mélangées  de  sulfate  de  fer  et  de  nicotine  sont  aussi  très 
adhérentes.  Il  est  très  important  dans  le  sulfatage  d'atteindre  le  dessous  des 
feuilles  et  les  grappes,  et  pourtant  ces  parties  de  la  vigne  sont  trop  souvent 
encore  insuffisamment  atteintes,  on  n'y  arrive  qu'en  employant  les  jets  recourbés 
et  en  projetant  le  liquide  de  bas  en  haut;  il  faut  en  outre  que  les  jets  de 
pompes  aient  une  ouverture  beaucoup  plus  fine  que  ce  n'est  le  cas  en  général 
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et  que  la  bouillie  soit  pulvérisée  sous  forte  pression,  afin  qu'elle  soit  pulvérisée 
en  un  fin  brouillard  qui  est  capable  de  pénétrer  dans  toutes  les  parties  du  cep. 
Le  vigneron  se  contente  encore  trop  souvent  de  voir  les  feuilles  extérieures  du 
cep  bien  tachées  de  grosses  gouttes  de  bouillies  alors  que  dans  l'intérieur  du 
cep  le  mildiou  a  tout  loisir  de  se  développer.  A  ce  point  de  vue  la  lutte 
contre  le  cochylis  au  moyen  de  bouillie  bordelaise  nicotinée  et  injectée  avec  la 
lance  revolver  apporte  une  grande  amélioration  du  sulfatage  de  la  grappe, 
puisque,  si  le  travail  est  fait  consciencieusement,  la  grappe  est  complètement 
imprégnée  de  bouillie. 

b)  L'oïdium.  Si  cette  année  n'était  pas  une  année  à  mildiou,  par  contre 
l'oïdium  a  joué  un  certain  rôle,  et  bien  des  viticulteurs  ont  vu  leurs  vignes 
endommagées  par  ce  parasite  cryptogamique  des  années  plutôt  sèches.  Dans 
les  vignes  de  la  Station  cependant  il  n'a  pas  causé  de  dégâts. 

Contre  l'oïdium  il  a  été  fait  2  soufrages  préventifs,  l'un  le  premier  juillet, 
le  second  le  8  août.  Le  soufre  employé  était  mélangé  de  chaux  éteinte  et  de 
verdet.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  ces  2  traitements  ont  eu  un 
bon  effet. 

c)  La  pourriture  grise.  La  pourriture  grise  a  causé  pendant  le  mois  de 
septembre  relativement  peu  de  dégâts,  dans  les  parchets  cependant  où  le  cochylis 
n'avait  pas  été  combattue  ou  insuffisamment  combattue,  la  pourriture  grise  a 
été  relativement  abondante,  c'est  ainsi  que  nous  l'avons  constatée  spécialement 
dans  une  partie  des  Clos-dessous  et  à  la  Perrière.  La  lutte  intensive  contre 
la  cochylis  sera  un  des  meilleurs  moyens  de  lutte  contre  la  pourriture  giise. 

Autres  parasites. 

La  cochylis.  La  cochylis  a  causé  relativement  peu  de  dégâts  cette  année 
dans  le  vignoble  neuchâtelois,  il  faut  en  rechercher  la  cause  dans  l'été  très  sec 
et  défavorable  à  l'éclosion  des  œufs  et  au  développement  des  chenilles  de  la 
2me  génération.  Dans  les  vignes  qui  n'ont  pas  été  traitées  contre  ce  parasite, 
son  action  a  été  cependant  très  nettement  marquée.  Il  a  été  fait  2  traitements 
dans  la  plupart  des  vignes  de  la  Station,  soit  les  3  juin  et  30  juillet,  c'est-à-dire 
environ  8  à  10  jours  après  le  vol  principal  du  papillon.  L'application  de 
l'insecticide  a  été  combinée  aux  sulfatages  normaux  et  pulvérisée  à  la  lance 
ordinaire.  Cependant  dans  une  trentaine  d'ouvriers  de  vigne,  l'insecticide  a  été 
appliqué  à  lance  revolver.  Là  où  l'application  a  été  faite  minutieusement,  le 
résultat  a  été  très  apparent  même  cette  année,  et  dans  ces  parchets  le  vendange 
s'est  trouvée  très  franche  de  grains  pourris.  L'application  de  la  nicotine  à  la 
lance  ordinaire  donne  certains  résultats,  mais  ceux-ci  sont  encore  insuffisants, 
tandis  que  l'application  minutieuse  à  la  lance  revolver  conduit  à  des  résultats 
très  supérieurs  et  très  encourageants. 

Au  point  de  vue  économique  relevons  les  données  suivantes  :  Le  traite- 
ment d'un  ouvrier  de  vigne  à  la  nicotine  à  la  lance  revolver  nécessite  pour  les 
2  traitements  environ  50  litres  d'insecticide  par  ouvrier,  l'insecticide  compté  à 
raison  de  2  kg.  de  jus  de  tabac  par  hl.  ;  un  homme  peut  traiter  en  1  jour 
2  ouvriers  lj%  de  vigne.  Le  prix  de  revient  par  ouvrier  de  vigne  revenait 
donc  en  1918  à: 
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1  kg.  de  jus  de  tabac  à  Fr.  2.50  le  kg.        .       .       .       .    Fr.  2.50 

Main  d'œuvre,  5  heures  de  travail  à  Fr.  0.70  l'heure      .       .     „  3.50 
Sulfate  de  cuivre  et  chaux     .       .       .       .       .       .  „  1.50 

Amortissement  des  instruments  (pompes,  lances  revolvers,  etc.)     „    1. — 

Total  Fr.  8.50 

Recettes:  Augmentation  de  récolte  30°/o  sur  vignes  non  traitées  pour  des 
vignes  ayant  eu  une  récolte  de  2  72  gerles  à  l'ouvrier.  Augmentation  de  récolte 
75  litres  de  vendange  à  Fr.  150. — ,  la  gerle  Fr.  112.50.  Bénéfice  net  Fr.  104.— 
par  ouvrier. 


1.  Cordon  vertical  atteint  du  court  noué. 

Le  court-noué.  Cette  maladie  a  causé  dans  nos  vignes  des  dommages 
importants  en  1918.  Dans  les  vignes  de  la  Fleurette,  nous  avons  dénombré 
que  2°/o  des  ceps  étaient  atteints  du  court-noué.  Il  n'a  pas  pu  être  établi  s'il 
s'agissait  du  court-noué  provoqué  par  un  petit  acarien,  le  phyllocoptes  vitis, 
où  s'il  s'agissait  du  court-noué  provoqué  par  une  autre  cause.  En  effet  l'examen 
microscopique  des  organes  atteints  ne  nous  a  permis  que  bien  rarement  de 
découvrir  soit  l'acarien  à  4  paires  de  pattes  ou  soit  même  sa  larve  à  2  paires 
de  pattes.  Nulle  part  dans  nos  vignes  le  court-noué  n'a  été  accompagné  d'érinose 
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ou  d'une  brunissure  spéciale  des  feuilles.  Par  contre  nous  avons  récolté  dans 
le  bassin  d'eau  d'un  piège  lumineux  à  acétylène  en  action  contre  le  cochylis 
de  seconde  génération,  un  nombre  très  important  de  ces  petits  acariens,  bien 
que  les  ceps  avoisinant  immédiatement  le  piège  n'aient  pas  porté  les  caractères 
de  vignes  atteintes  du  court-noué. 

Le  court-noué  s'est  attaqué  non  seulement  aux  ceps  taillés  en  gobelets, 
mais  aussi  aux  ceps  taillés  en  cordons,  aussi  bien  en  cordons  horizontaux  que 
verticaux;  nous  donnons  ci-dessus  la  vue  d'un  cordon  vertical  „d'alicante  X 
rupestris"  atteint  du  court-noué.  Dans  ce  cas  particulier  l'influence  du  court- 
noué  s'est  manifestée  avec  beaucoup  d'intensité  sur  les  cornes  de  la  base,  dont 
les  bourgeons  ne  se  sont  pas  du  tout  développés,  et  a  diminué  d'intensité  à 
mesure  que  les  cornes  s'éloignaient  de  la  base  du  cordon.  Les  sauvageons 
(poux,  loups)  issus  tardivement  de  la  base  du  cep,  ont  pris  un  développement 
normal  montrant  bien  que  les  racines  de  ce  cep  étaient  parfaitement  saines. 
Bien  que  ce  développement  de  la  maladie  réponde  tout-à-lait  à  la  description 
faite  par  Monsieur  le  Dr.  H.  Faes  l)  pour  l'acariose  due  au  Phyllocoptes  vitis, 
il  ne  nous  a  pas  été  possible  cependant  de  retrouver  l'acarien  sur  ce  cep. 

Les  étourneaux  et  les  guêpes  ont  causé  d'importants  dommages  dans 
nos  vignes.  Les  vendanges  ont  eu  lieu  tardivement  et  ont  permis  à  ces  para- 
sites de  causer  leurs  ravages.  L'autorisation  donnée  aux  garde-vignes  de  tirer 
sur  les  étourneaux  a  eu  un  bon  résultat. 

C.  Cultures  spéciales. 

Le  champ  de  pieds-mères ,  réduit  considérablement  en  1917  déjà  parce  que 
les  bois  qu'il  produisait  n'étaient  pas  appréciés,  à  tort  du  reste,  par  les  pépi- 
niéristes, se  transforme  de  plus  en  plus  en  une  intéressante  collection  de 
variétés  de  porte-greffes  qui  pourraient  présenter  un  certain  intérêt  pour  la 
viticulture  neuchâteloise.  Une  partie  des  bois  américains  récoltés  ont  trouvé 
des  acquéreurs,  le  solde  a  été  greffé  à  la  Station,  et  il  n'a  pas  été  possible 
de  reconnaître  que  la  reprise  des  jeunes  plants  greffés  sur  bois  indigènes  fut 
inférieure  à  la  reprise  des  greffes  sur  les  bois  venant  du  midi  de  la  France. 

La  relève  rapide  de  la  vigne  (système  Rochaix).  Les  essais  de  relève 
rapide  de  la  vigne  nous  ont  conduit  aux  mêmes  résultats  que  précédemment. 
Ce  système  de  relève,  peu  estimé  à  tort  par  les  vignerons,  facilite  beaucoup 
la  relève  au  moment  des  sulfatages  et  permet  par  conséquent  de  sulfater  la 
vigne  plus  à  fond,  d'atteindre  mieux  les  grappes  et  le  dessous  des  feuilles.  Le 
travail  de  relève  est  très  rapide;  la  parcelle  de  2,1  ouvriers  de  vigne  établie 
suivant  ce  système  est  relevée  par  2  hommes  en  20  à  25  minutes.  Dans  les 
vignes  cultivées  suivant  le  système  Rochaix,  il  y  a  cependant  lieu  de  chercher 
à  ce  que  les  cornes  des  ceps  se  développent  dans  la  direction  de  la  ligne. 
Nous  pensons  qu'adapté  au  cordon,  le  système  Rochaix  pour  la  relève  rapide 
de  la  vione  présentera  certainement  de  grands  avantages,  et  nous  l'avons  adapté 
à  la  jeune  plantée  de  la  Plantée  de  Rive  établie  en  cordons  sur  une  super- 
ficie de  8,2  ouvriers  de  vigne. 

*)  Dr.  H.  Faes:  Acariose.  —  Progrès  agricole  T.  XLIV,  page  133  (1905). 

Dr.  H.  Faes  :  Les  maladies  des  plantes  cultivées.  —  Les  Semailles  S.  A.,  Lausanne 
1917,  page  57. 
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La  parcelle  en  plein  rapport  cultivée  en  gobelets  avec  relève  rapide,  de  2,1 
ouvriers  de  vigne,  a  donné  une  récolte  de  9  gerles  soit  de  4,3  gerles  à  l'ouvrier 
contre  4,1  gerles  à  l'ouvrier  d'une  parcelle  voisine  de  même  surface  cultivée 
avec  échalas.  La  qualité  de  la  vendange  dans  les  2  parcelles  est  la  suivante: 


Eelève 
rapide 

Eelève  sur 
é®halas 

Degrés  du  densimètre  Oechsle  

Acidité  totale  gr.  par  lit.  

Acide  tartrique  X  100  _ 
acidité  totale 

63,4-64,8 
7,9—  8,1 

13,4—12,6 
7,2—  7,2 

54  —57 

64,0-61,8 
8,0—  7,7 

13,9—13,3 
7,5-  7,4 

54  —56 

Bien  que  la  qualité  et  la  maturité  du  raisin  des  2  parcelles  soient  sen- 
siblement les  mêmes,  les  faibles  différences  observées  sont  cependant  en  faveur 
de  la  parcelle  établie  en  système  Rochaix. 


Etablissement  de  terrains  d'essais.  Une  superficie  d'environ  4,9  ouvriers 
aux  Fontenettes  a  été  défoncée  et  replantée  de  vignes  en  vue  d'établir  2 
terrains  d'essais.  L'un  sera  destiné  à  étudier  divers  modes  de  taille  sur  5  de 
nos  principaux  porte-greffes,  soit  le  riparia  X  rupestris  3309,  le  mourvèdre  X 
rupestris  1202,  le  berlandieri  X  riparia  420  A,  le  chasselas  X  berlandiéri  41b 
et  l'aramon  X  rupestris  Ganzin  No.  1.  Le  second  terrain  d'essais  sera  destiné 
à  des  essais  de  fumure.  L'action  de  diverses  fumures  y  sera  étudiée  sur  3 
de  nos  principaux  porte-greffes:  le  chasselas  X  berlandieri  41b,  le  mourvèdre 
X  rupestris  1202  et  l'aramon  X  rupestris  Ganzin  No.  9. 

Le  pyrèthre.  La  culture  du  pyrèthre  installée  l'année  précédente  a  été 
poursuivie  cette  année  et  augmentée  à  la  suite  d'un  envoi  de  plantons  que 
Monsieur  le  Dr.  H.  Faes,  chef  de  la  Section  de  physiologie  de  la  Station  viticole 
de  Lausanne,  nous  a  fait  à  titre  gracieux  et  pour  lequel  nous  le  remercions 
sincèrement.  Les  essais  d'acclimatation  du  pyrèthre  chez  nous  ont  très  bien 
réussi  (photographie  2),  et  nous  espérons  à  l'avenir  pouvoir  faire  déjà  une  petite 
récolte  de  fleurs  de  pyrèthre.  11  serait  intéressant  que  des  viticulteurs  des  autres 
parties  du  canton  entreprennent  aussi  quelques  essais  de  culture  de  pyrèthre. 
La  culture  de  cette  plante  dont  la  vertu  insecticide  contre  le  ver  de  la  vigne 
est  si  puissaote,  est  d'un  gros  rendement.  D'après  Monsieur  le  Dr.  H.  Faes  *) 
en  1917  le  rendement  en  poudre  de  pyrèthre  et  en  graines  d'un  terrain  de 
304  m2  a  rapporté  un  bénéfice  brut  de  Fr.  406.45.  La  quantité  récoltée  de 
poudre  de  pyrèthre  est  suffisante  pour  le  traitement  de  21  ouvriers  (352  m2). 

Service  de  renseignements. 

Notre  service  de  renseignements  sur  les  diverses  questions  viticoles  et 
œnologiques  qui  se  présentent  dans  la  pratique,  a  continué  à  se  développer. 
Il  a  été  donné  verbalement,  par  téléphone  ou  par  écrit  un  grand  nombre  de 
renseignements;  par  écrit,  il  en  a  été  donné  122  contre  87  pendant  l'exercice 
précédent.    Ils  sont  répartis  comme  suit: 

*)  Dr.  H.  Faes:  Le  pyrèthre  et  sa  culture.  —  Lausanne,  Imprimerie  vaudoise  1918, 
page  5. 
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Culture  générale     .      .      .      -  .10 

Maladie  de  la  vigne       ....  9 

Traitement  des  vins       ...  53 

Moûts  et  cidres      ...  19 

Maladie  des  vins   7 

Produits  œnologiques     .      .  -■*..      .  17 

Divers   7 

total  m~ 

Cette  année  nous  avons  reçu  à  l'analyse  quelques  échantillons  de  terre. 
A  ce  sujet  nous  tenons  cependant  à  remarquer  que  les  renseignements  qu'il 
est  possible  de  donner  en  se  basant  sur  l'analyse  de  l'échantillon  de  terre  reçu, 


2.  Plante  de  pyrèthre  (pyrethrum  cinerariaefolium)  en  flenrs. 

sont  quelquefois  douteux.  La  diversité  de  composition  que  peut  présenter  un 
terrain  même  de  faible  étendue,  est  telle  que  l'échantillonnage  doit  être  fait 
avec  beaucoup  plus  de  soins  qu'on  ne  le  fait  en  général;  un  seul  échantillon 
moyen  pour  un  terrain  ne  suffît  pas  pour  donner  une  idée  de  sa  nature.  Il  y 
a  lieu  de  prélever  un  certain  nombre  d'échantillons  sur  différents  points  du 
terrain,  et  sur  chacun  de  ces  points,  il  faut  prélever  un  échantillon  dans  la 
couche  supérieure  du  terrain,  épaisse  de  0  à  0,30  cm.  et  un  second  dans  le 
sous  sol,  couche  de  30  à  60  cm.  de  profond.  Cet  échantillonnage  se  fait  sur  3 
à  4  points  du  terrain  par  ouvrier  de  vigne. 

Parmi  les  renseignements  concernant  la  lutte  contre  les  parasites  de  la 
vigne,  relevons  celui  qui  concerne  le  cas  d'une  brunissure  caractéristique  des 
feuilles  apparaissant  à  la  fin  du  mois  de  juillet  et  qui  rappelait  beaucoup  la 
brunissure  décrite  par  le  Dr.  Faes  x)  et  produite  par  un  petit  acarien,  le 


*)  Dr.  H.  Faes:  Acariose.  —  Progrès  agricole.  T.  XLIV,  page  133. 
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„Phyllocoptes  vitis",  qui  provoque  les  maladies  connues  sous  le  nom  de  „court- 
noué  ou  acariose"  et  d'  „érinosea.  L'examen  microscopique  des  feuilles  a 
confirmé  en  effet  la  présence  des  petites  larves  tétrapodes  d'un  petit  acarien 
et  même  des  acariens  adultes  à  4  paires  de  pattes. 

L'analyse  des  jus  de  tabac  a  révélé  de  grandes  variations  dans  leur 
composition.  Les  échantillons  de  jus  de  tabac  provenant  des  fabriques  conte- 
naient de  5,5  à  8,5%  de  nicotine.  Deux  échantillons  de  jus  de  tabac  séjournant 
chez  des  viticulteurs  depuis  bien  des  années  déjà  contenaient  6,8  et  7,3%  de 
nicotine.  Il  paraît  donc  résulter  de  ces  déterminations  qu'avec  l'âge  la  teneur 
en  nicotine  d'un  jus  de  tabac  ne  diminue  pas  sensiblement. 

Relevons  encore  qu'une  maison  qui  s'occupe  du  décapage  des  cadrans  de 
montres  mettait  à  disposition  de  la  lutte  contre  le  mildiou  des  eaux  de  décapage 
contenant  13,2%  de  sulfate  de  cuivre.  Il  s'est  démontré  que  cette  solution 
de  sulfate  de  cuivre  diluée  convenablement  et  neutralisée  avec  de  la  chaux 
pouvait  très  bien  être  utilisée  contre  le  mildiou  de  la  vigne  ou  des  pommes 
de  terre  et  suppléer  ainsi  à  la  rareté  du  sulfate  de  cuivre. 

La  question  de  la  conservation  des  échalas  s'est  aussi  posée;  le  goudron 
et  le  sulfate  de  cuivre  étant  très  rares  et  très  chers  cette'  année,  il  a  fallu  avoir 
recours  au  carbolineum  qui  assure  aux  échalas  une  conservation  aussi  bonne 
que  le  goudron.  *) 

Le  service  œnologique  nous  a  permis  de  répondre  à  79  demandes  sur  le 
traitement  des  vins,  cidres  et  maladies  des  vins,  contre  55  de  l'année  précédente 
et  à  17  demandes  concernant  lés  produits  œnologiques.  Il  a  été  fait  121  analyses 
de  vins  contre  104  de  l'année  précédente,  7  analyses  de  cidre,  16  analyses  de 
moût  et  17  analyses  de  produits  œnologiques.  Ce  service  œnologique  a  donc 
pris  aussi  un  développement  important. 

Les  vins  blancs  de  1917  n'ont  pas  été  très  sensibles  aux  maladies;  les 
cas  de  vins  piqués  ou  malades  ont  été  très  rares;  les  vins  ont  même  été  très 
peu  sensibles  à  la  graisse.  Cependant  beaucoup  d'entre  eux  ont  été  très 
sensibles  à  la  casse;  ce  sont  en  général  des  vins  qui  avaient  été  insuffi- 
samment sulfités  en  vendanges  ou  qui  ne  l'avaient  pas  été  du  tout.  Nous 
remarquons  chaque  année  que  les  vins  dont  la  fermentation  est  provoquée  par 
une  bonne  levure  sélectionnée  après  un  sulfitage  de  la  vendange  à  raison  de 
10  grammes  de  métasulfite  de  potasse  par  hl.  restent  parfaitement  gris,  comme 
le  commerce  le  réclame,  et  il  est  étonnant  de  constater  que  quelques  viti- 
culteurs et  encaveurs  persistent  encore  à  ne  pas  prendre  en  considération  ce 
traitement  rationnel  de  la  vendange.  Les  vins  de  1917  ont  été  souvent  forte- 
ment colorés  et  ont  eu  fréquemment  des  défauts  de  goût.  La  forte  coloration 
de  ces  vins  provient  probablement  de  la  rapidité  avec  laquelle  la  fermentation 
est  „ partie"  à  cause  de  Ja  chaleur  qu'il  faisait  au  moment  des  vendanges; 
souvent  le  moût  fermentait  dans  les  gerles  avant  que  celles-ci  ne  fussent  au 
pressoir.  Cette  fermentation  qui  se  produit  sur  la  grappe  avant  le  pressurage 
accentue  en  général  la  coloration  du  vin.  Ici  encore  le  sulfitage  de  la  vendange 
dans  les  gerles  à  la  vigne  aurait  permis  d'éviter  cette  coloration  du  vin.  On 
peut  diminuer  la  coloration  des  vins  jaunes  en  les  traitant  au  noir  animal;  ce 

*)  Consulter  :  Bericht  der  Schweiz.  Versuchsanstalt  in  Wâdenswil,  année  1909  et 
1910.  Annuaire  agricole  de  la  Suisse  1912,  p.  419,  et  Dr.  H.  Faes  :  Chronique  agricole  du 
Canton  de  Vaud  du  10  avril  1905  et  Progrès  agricole,  T.  XLIII  p.  553. 
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traitement  cependant  ne  peut  pas  être  fait,  si  le  vin  est  encore  sur  lie,  mais 
il  faut  préalablement  le  soutirer  et  le  sulfiter.  Un  certain  nombre  de  vins 
avaient  aussi  un  goût  défectueux  provenant  de  futaille  en  mauvais  état.  Il  est 
plus  facile  de  prévenir  ce  défaut  par  un  entretien  minutieux  de  la  futaille  que 
de  le  corriger.  Si  le  transvasage  ne  suffit  pas  à  ôter  ce  goût  du  vin,  on  peut 
essayer  de  le  traiter  au  charbon  de  bois  de  tilleul. 

Puis  nous  avons  encore  reçu  un  certain  nombre  d'échantillons  de  vins  qui 
n'arrivaient  pas  à  s'éclaircir  d'eux-mêmes.  Ces  vins  pouvaient  être  clarifiés  en 
général  par  collage  à  la  gélatine  après  avoir  été  soutirés  de  la  lie. 

Un  cas  intéressant  est  celui  d'un  vin  qui  avait  subi  sa  fermentation  malo- 
lactique  (prise  d'effervescence)  déjà  le  27  octobre  soit  un  mois  à  peine  après 
les  vendanges. 

La  désacidification  des  vins  a  joué  un  petit  rôle  avec  les  vins  de  1917. 
En  général  ces  vins  sont  devenus  assez  doux  sans  qu'il  y  ait  eu  nécessité  de 
recourir  à  la  désacidification.  Ce  traitement  n'a  donc  été  recommandé  que 
pour  un  très  petit  nombre  de  vins  restés  encore  trop  acides.  Nous  avons 
constaté  que  la  désacidification  n'est  pas  toujours  appliquée  rationnellement; 
certains  praticiens  p.  ex.  désacidifient  leurs  vins  quelque  temps  seulement  avant 
la  mise  en  bouteilles  et  cela  quelquefois  encore  en  été.  La  désacidification 
ainsi  pratiquée  a  pour  conséquence  que  les  vins  forment  bientôt  un  dépôt  dans 
la  bouteille,  bien  qu'ils  aient  été  filtrés  avant  la  mise  en  bouteilles.  La  désacidi- 
fication demande  à  être  faite  de  préférence  en  hiver  avant  les  grands  froids, 
deux  ou  trois  mois  avant  la  mise  en  bouteilles.  Appliquée  avec  précaution,  la 
désacidification  a  conduit  à  des  résultats  intéressants  et  encourageants  pour  la 
vinification  de  nos  vins  de  Neuchâtel. 

Les  vins  rouges  de  la  récolte  de  1917  n'ont  pas  prêté  à  des  remarques 
spéciales. 

Parmi  les  produits  œnologiques  reçus  à  l'analyse,  nous  avons  eu  des 
terres  à  clarifier  et  des  charbons  pour  le  traitement  des  vins  ;  nous  avons  aussi 
reçu  des  sirops  de  sucre  destinés  au  sucrage  des  vins,  puis  des  amiantes,  des 
tanins  et  des  métasulfites  de  potasse.  Il  est  regrettable  de  constater  que  les 
produits  œnologiques  du  commerce  continuent  à  être  souvent  des  préparations 
de  moindre  valeur  qui  trompent  la  confiance  des  encaveurs  et  viticulteurs  et  qui 
risquent  de  déprécier  leurs  vins.  Nous  avons  reçu  une  amiante  qui  contenait 
15%  d'impuretés;  un  vin  filtré  sur  cette  amiante  se  troublait  de  nouveau 
quelques  jours  après.  Comme  terre  à  clarifier,  il  a  été  vendu  à  un  encaveur 
du  carbonate  de  chaux.  Les  tanins  vendus  pour  le  tanisage  des  vins  contenaient 
de  67  à  87°/o  de  tanin.  Nous  avons  déjà  informé  les  praticiens  (Schweiz. 
Wein-Zeitung  1918,  T.  XXVI,  p.  26)  de  la  composition  d'un  certain  „ Conser- 
vateur légal  bordelais"  mis  dans  le  commerce  par  la  maison  „Les  Fils  de  Salles" 
à  Paris.  Ce  produit  était  garanti  formé  d'une  solution  d'anhydride  sulfureux 
à  60  %o,  et  il  n'en  contenait  en  réalité  que  3,7°/oo.  Mais  ce  sont  surtout 
les  métasulfites  de  potasse  qui  ont  prêté  le  plus  à  caution.  Nous  donnons  ci- 
dessous  les  résultats  d'analyse  de  quelques-uns  des  échantillons  reçus: 
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Métasulfite  sous 
forme  de 

Acide  sul- 
fureux °/° 

Métasulfite 

% 

Sulfate  de  potasse 

7» 

Cristaux 

52,9 

92 

faible 

réaction 

» 

56,1 

97 

w 

M 

.  57,6 

100 

n 

M 

54,9 

96 

n 

Pastilles  comprimées 

31,6 

55 

forte  réaction 

33,8 

59 

40 

Poudres 

47,0 

82 

forte  réaction 

46,2 

80 

D 

» 

40,2 

69 

»l 

n 

36,9 

64 

yt 

V 

r> 

36,2 

62 

n 

V 

33,5 

58 

» 

*» 

n 

32,1 

56 

tf 

«I 

n 

24,3 

42 

D 

n 

15,6 

27 

69  ' 

ff 

14,1 

24 

73 

ff 

11,7 

20 

72 

Avec  des  préparations  aussi  impures  que  ne  Pétaient  la  plupart  de  celles 
que  nous  avons  reçues,  les  traitements  du  vin  ne  correspondent  plus  au  méta- 
sulfite employé;  ou  bien  alors,  en  forçant  la  dose  de  métasulfite  pour  en  obtenir 
l'effet  voulu,  on  introduit  dans  le  vin,  contrairement  aux  prescriptions  de  la  loi 
sur  le  contrôle  des  denrées  alimentaires,  une  forte  quantité  de  sulfate  de  potasse 
qui  peut  faire  considérer  le  vin  comme  plâtré.  Nous  rendons  donc  les  praticiens 
attentifs  à  ces  mauvaises  préparations  et  comme  ils  peuvent  s'en  rendre  compte 
par  les  chiffres  ci-dessus,  seul  le  métasulfite  de  potasse  qui  se  présente  sous 
forme  de  cristaux  entiers,  sans  désagrégation,  offrent  les  garanties  voulues 
pour  le  traitement  des  vins,  tandis  que  toutes  les  autres  préparations  en  poudre 
plus  ou  moins  fine,  les  cristaux  désagrégés,  les  comprimés,  etc.  doivent  être 
considérées  comme  suspectes  et  analysées  avant  d'être  utilisées. 

Publication  dans  les  journaux. 

Il  a  été  publié: 
Bulletin  agricole  1918  p.    83:    La  lutte  contre  le  cochylis. 
„  „      1918  p.  160:    Utilisation  des  marcs  de  raisin, 

„      1918  p.  208:    Les  vins  de  1918. 
Brochure  sur:  La  conservation  des  fruits  et  légumes. 

En  collaboration  avec  Monsieur  le  Dr.  W.  Baragiola: 

Instructions  concernant  la  clarification  des  vins,  cidres  et  eaux-de-vie  au 
moyen  de  terres  à  clarifier,  Schweiz.  Weinzeitung,  1918,  p.  21, 

Instructions  concernant  le  traitement  des  vins,  cidres  et  eaux-de-vie  au 
charbon,  Schweiz.  Weinzeitung  1918,  p.  445 

et  quelques  avis  aux  viticulteurs  dans  les  journaux  quotidiens. 

Nous  avons  en  outre  participé  à  la  Statistique  des  vins  suisses  par  l'envoi 
à  cette  institution  de  60  analyses  de  vins  de  Neuchâtel  (voir:  Travaux  de 
chimie  alimentaire  et  d'hygiène,  T.  IX,  p.  259). 

Cours. 

Il  a  été  donné  à  la  Station  les  cours  théoriques  et  pratiques  suivants: 
Cours  de  greffage  le  6  mars  avec  collaboration  de  Monsieur  A.  Perret, 
pépiniériste  à  Cormondrèche, 
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Cours  d'èbourgeonnage  le  27  mai, 
Cours  de  lutte  contre  les  parasites  le  18  mai. 
Conférences  : 

Dr.  Ch.  Godet,  à  Cressier  et  à  St- Aubin,  sujet:  La  lutte  contre  les 
parasites  de  la  vigne, 

à  St-Blaise,  sujet  :  La  lutte  contre  le  cochylis  ; 
Monsieur  Ed.  Baud,  à  Bevaix  et  au  Landeron,  sujet:  L'ébourgeonnage 
de  la  vigne. 

Autre  activité. 

Pendant  l'exercice  1917  à  1918  la  Station  a  encore  délivré  aux  viti- 
culteurs et  praticiens  du  jus  de  tabac:  au  total  5800  kg.;  des  levures  sélec- 
tionnées: 69  bouteilles;  du  métasulfite  de  potasse:  20  kg.  et  du  bisulfite  de 
soude:  133  kg. 

En  terminant  ce  rapport  ajoutons  que  la  bibliothèque  de  la  Station  s'est 
enrichie  d'un  certain  nombre  d'ouvrages  qui  nous  ont  été  gracieusement  donnés  par 
Monsieur  le  Dr.  Paul  Dupasquier,  directeur  de  l'Institut  Lemania,  à  Lausanne. 
Parmi  les  ouvrages  reçus  se  trouvent: 

„Le  traité  théorique  et  pratique  du  travail  des  vins  „par  Maumoney,  et 
quelques  ouvrages  historiques  comme: 

„ L'art  de  faire  le  vin"  par  Chaptal,  Paris,  1807. 

„Recueil  des  mémoires  sur  la  culture  de  la  vigne",  par  Jean-Antoine 
Roulet,  Neuchâtel,  1808,  etc. 

Nous  adressons  à  Monsieur  le  Dr.  P.  Dupasquier  l'expression  de  notre 
vive  reconnaissance  pour  ce  don  intéressant. 

Essais  de  culture  des  vignes  en  cordons. 

Les  essais  entrepris  ces  dernières  années  à  la  Station  d'essais  viticoles, 
à  Auvernier,  sur  la  culture  des  vignes  en  cordons  ont  été  poursuivis.  Les 
vignes  soumises  à  ces  essais  sont  celles  du  quartier  de  la  Perrière.  Dans  leur 
ensemble  ces  cordons  qui  occupent  une  supeificie  de  16,3  ouvriers  ont  donné 
en  1918  un  rendement  moyen  de  3,78  gerles  (100  1.)  à  l'ouvrier  (352  m2.), 
tandis  que  la  vigne  de  la  Fleurette  qui  a  donné  le  plus  foit  rendement  des  vignes 
cultivées  en  gobelets  à  la  Station,  a  rendu  3,25  gerles  à  l'ouvrier,  et  les  vignes 
des  Clos-dessous  très  voisines,  en  gobelets  aussi,  ont  rendu  2,5  gerles  à  l'ouvrier. 
Cette  année  de  nouveau  les  cordons  ont  donné  un  résultat  encourageant.  La 
différence  de  récolte  entre  les  cordons  et  les  gobelets  n'est  peut-être  pas  aussi 
accentuée  qu'elle  ne  l'était  les  années  précédentes,  et  c'est  là  probablement 
une  confirmation  nouvelle  que  la  production  des  vignes  en  cordon  est  plus 
régulière  que  celle  des  vignes  en  gobelets,  et  qu'elle  offre  ainsi  tous  les  avan- 
tages d'une  rentabilité  plus  élevée  et  plus  régulière  pour  le  viticulteur. 

Ces  cordons,  plantés  par  feu  Monsieur  Henri  Lozeron,  comprennent  3 
séries  de  porte-greffes  greffés  de  fendant  vert,  planté  en  1907,  1908  et  en  1912. 
Les  résultats  de  production  et  qualité  des  moûts  récoltés  sont  consignés  dans 
la  tabelle  ci-dessous  (voir  tabelle  page  15). 

Il  faut  constater  d'abord  que  dans  la  culture  en  cordons  le  cultivateur 
commet  généralement  la  faute  de  charger  à  outrance  le  cep.  A  l'époque  de 
l'ébourgeonnage,  il  a  de  la  peine  à  se  résoudre  d'enlever  beaucoup  de  sarments 
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qui  portent  fruits,  et  de  ce  fait  le  cep  se  charge  de  cornes  qui  finalement  se 
touchent  toutes  les  unes  les  autres.  Il  en  résulte  que  le  raisin  est  alors  enfermé 
dans  une  cage  de  verdure  où  il  est  insuffisamment  aéré  et  ensoleillé,  et  qu'en 
outre  les  traitements  anticryptogamiques  n'atteignent  plus  les  grappes,  qui  con- 
tractent facilement  la  maladie,  et  les  pulvérisations  d'insecticides  contre  la 
cochylis  restent  aussi  sans  résultat. 

Les  conséquences  d'une  surcharge  excessive  des  cordons  ressortent  des 
chiffres  comparatifs  suivants  : 


Nombre  de 

Eécolte 

Poids 

Vigne 

grappes 

par  cep 

moyen  d'une 

par  cep 

kg. 

grappe  gr. 

Gobelets  portant  du  raisin  presque  franc    ,       .  .  11,3  1,01  89 

„         „       „     „      un  peu  mildiousé      .  .  8,5  0,69  81 

Cordons,  plantée  de  1912,  raisin  un  peu  taré     .  .  14,3  1,13  79 

„  1907  et  1908,  raisin  très  taré  .  18,3  1,20  66 


Les  cordons  plantés  en  1912  sont  jeunes  et  ne  manifestent  pas  encore 
une  surcharge  de  bois  trop  excessive,  ceux  de  1907  et  1908  par  contre  étaient 
excessivement  chargés,  et  pourtant  la  récolte  de  raisin  faite  par  cep  en  moyenne 
diffère  peu.  Dans  la  plantée  de  1912  avec  14,3  grappes  par  cep,  la  récolte 
est  sensiblement  la  même  qu'elle  n'est  dans  la  plantée  de  1907  et  1908  avec 
18,3  grappes  par  cep  ;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  surcharger  autant  le  cep.  La 
maladie  qui  atteint  les  vignes  en  cordons  trop  chargés  occasionne  une  forte  perte 
de  raisin  qui  se  manifeste  dans  nos  résultats  par  une  diminution  du  poids  moyen 
de  la  grappe  qui  est  de  66  grammes  dans  la  plantée  de  1907  et  1908  contre 
79  grammes  dans  la  plantée  de  1912  et  de  89  grammes  dans  les  gobelets  où 
le  raisin  était  très  franc. 

Ces  circonstances  de  culture  influencent  naturellement  les  résultats  obtenus 
dans  l'adaptation  des  différents  porte-greffes  à  la  culture  en  cordons  et  elles  ne 
peuvent  pas  être  méconnues. 

Dans  les  plantées  de  1907  et  1908  le  riparia  X  rupestris  3309,  un  des 
plus  recherchés  pour  notre  viticulture  neuchâteloise,  sans  occuper  le  premier 
rang  comme  production  peut-être,  manifeste  une-  belle  tenue  même  dans  ces 
terrains  sablonneux  dosant  de  27  à  33%  de  calcaire,  et  avec  cela  il  mûrit  bien 
ses  raisins  dont  le  moût  pesait  68,6  resp.  70,0  degrés  du  densimètre  Oechsle  avec 
l'acidité  la  plus  faible  de  la  série.  Il  paraît  être  aussi  un  de  ceux  qui  ait  le 
moins  souffert  des  maladies  cryptogamiques  ;  malgré  la  surcharge  du  cep,  le  poids 
moyen  de  la  grappe  reste  assez  élevé  soit  74  resp.  69  gr. 

Le  Mourvèdre  X  rupestris  1202  de  la  plantée  de  1907  est  un  des  moins 
productifs  de  la  série,  et  ses  raisins  n'en  ont  pas  mieux  mûri  pour  cela;  au 
densimètre  Oechsle  il  ne  pèse  que  64  degrés,  et  son  acidité  est  Ja  plus  élevée,  le 
rapport  de  maturité  Baragiola  l)  est  le  plus  faible  de  la  série.  Faes  et  Porchet 2) 
à  Lausanne  observent  aussi  qu'il  se  montre  plus  faible  que  les  autres  porte- 
greffes  comme  quantité  et  qualité  et  que  le  moût  est  plus  acide  que  celui  de 

l)  Baragiola  et  Schuppli:  „Der  Grehalt  an  Weinsâure  in  unseren  Traubenmosten 
und  Jungweinen".    Landw.  Jahrbuch  der  Schweiz  1916,  p.  455. 

*)  Dr  H.  Faes  et  Dr.  F.  Porchet:  „Etude  de  l'influence  de  divers  porte-greffes  sur 
la  qualité  et  la  quantité  de  récolte",  p.  46. 


17 


l'Aramon  X  rupestris  No.  1.  De  même  Schmitthenner  dit  que  le  1202  ne 
pourra  jamais  servir  de  porte-greffes  pour  obtenir  des  produits  de  qualité.  Nos 
résultats  confirment  donc  les  remarques  d'autres  observateurs  et  montrent  que 
la  culture  en  cordons  ne  modifie  pas  ses  défauts. 

Le  solonis  X  riparia  1616  manifeste  une  forte  production  accompagnée 
d'une  maturité  très  satisfaisante  ;  il  croît  sans  défaillance  malgré  la  richesse 
calcaire  du  sol. 

Uaramon  X  rupestris  Ganzin  No.  1  a  eu  une  bonne  production  aussi 
accompagnée  d'une  maturité  avancée;  le  moût  de  ce  porte-greffe  a  atteint  le 
maximum  de  degrés  Oechsle,  son  acidité  est  aussi  une  des  plus  faibles  et  le 
rapport  de  maturité  Baragiola  est  élevé.  Il  semble  donc  se  confirmer  que  la 
culture  en  cordons  de  ce  porte-greffe  lui  est  préférable  à  la  culture  en  gobelets  2) 
et  explique  peut-être  la  tenue  toute  différente  de  ce  porte-greffe  dans  le  canton 
de  Yaud  3)  où  il  est  peu  recommandé. 

Les  hybrides  de  berlandiéri  X  riparia  ont  eu  un  développement  très 
irrégulier;  c'est  ainsi  que  le  420  A.  de  la  plantée  de  1907  a  eu  une  production 
faible,  sans  amélioration  de  la  qualité  du  moût,  tandis  que  dans  la  plantée  de 
1908,  il  est  au  premier  rang  comme  production  et  ses  raisins  ont  atteint  une 
maturité  assez  satisfaisante,  le  rapport  de  maturité  Baragiola  est  cependant 
faible.  Les  420  B.  et  420  C.  ont  eu  une  production  relativement  faible,  différant 
peu  l'un  de  l'autre.  Le  34  E.  M.  se  place  au  dernier  rang  pour  la  production 
et  pour  la  qualité  de  ses  produits. 

Le  chasselas  X  berlandiéri  41  h.  a  eu  une  production  excessive  dans  la 
plantée  de  1907,  mais  bien  que  les  ceps  aient  assimilé  le  maximum  de  sucre, 
soit  en  moyenne  187  grammes  par  cep,  le  moût  n'a  pas  pesé  plus  de  66,5 
degrés  Oechsle,  conséquence  d'une  surproduction.  Le  raisin  a  cependant  bien 
mûri,  sans  enrichissement  en  sucre;  en  effet  son  acidité  est  la  plus  faible  et 
le  rapport  de  maturité  Baragiola  en  est  élevé. 

Le  chasselas  X  berlandiéri  41  b.  est  connu  comme  un  porte-greffe  qui 
rend  son  greffon  très  productif  en  donnant  au  vin  plus  d'alcool  et  de  finesse.  4) 
Il  demande  dont  à  être  taillé  plus  modestement,  afin  de  limiter  sa  forte  pro- 
duction et  d'augmenter  la  qualité  de  ses  produits. 

Dans  la  plantée  de  1912,  le  terrain  est  beaucoup  plus  pauvre  en  calcaire 
et  peu  adapté  aux  hybrides  de  berlandiéri.  Les  porte-greffes  y  sont  greffés  de 
chasselas,  et  cette  vigne  entre  dans  la  période  de  pleine  production.  Il  semble 
cependant  que  cette  année-ci  sa  production  a  été  un  peu  forcée,  étant  donné 
que  nulle  part  le  raisin  ne  s'est  enrichi  en  sucre,  tandis  que  les  ceps  ont 
assimilé  une  forte  quantité  de  sucre,  que  l'acidité  n'a  rien  d'excessif  et  que  le 
rapport  de  maturité  Baragiola  est  généralement  élevé. 


*)  Dr.  F.  Schmitthenner:  „Die  Amerikanischen  Unterlagsreben  des  engeren  Sorti- 
ments  fur  die  preussischen  Versuchsanlagen".  Landw.  Jahrbiicher  Bd.  XL.  Erg.  Bd.  II. 
Tirage  à  part,  page  62. 

2)  Êapport  sur  l'activité  de  la  Station  d'essais  viticoles  à  Auvernier  en  1917.  An- 
nuaire agricole  de  la  Suisse  1918,  p.  206. 

3)  Dr.  H.  Faes  et  Dr.  F.  Porchet:  „Ftude  de  l'influence  de  divers  porte-greffes  sur 
la  qualité  et  la  quantité  de  récolte",  p.  46. 

4)  voir  :  E.  Fenouil,  „Les  Berlandiéri"  Kevue  de  viticulture  1908,  T.  XXX,  p.  477  et  507, 
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Les  riparia  X  rupestris  3309  et  3306  manifestent  une  production  normale 
et  ont  permis  aux  raisins  de  bien  mûrir  ;  ils  sont  plus  riches  en  sucre  que  les 
autres  porte-greffes,  et  leur  acidité  est  plus  faible.  Le  3309  présente  les  mêmes 
qualités  dans  les  plantées  plus  âgées.  Dans  la  culture  en  cordons  le  3309 
paraît  atteindre  sa  pleine  production  au  bout  de  3  années  de  production  et 
manifester  ensuite  une  grande  régularité  dans  sa  production  et  la  qualité  de 
ses  produits. 

Le  mourvèdre  X  rupestris  1202  a  eu  une  assez  forte  récolte,  mais  la 
qualité  de  ses  produits  est  de  nouveau  inférieure;  il  rappelle  fort  le  développe- 
ment qu'il  a  dans  la  plantée  de  1907. 

Ije  solonis  X  riparia  1616  a  eu  une  production  trop  excessive  qui  a 
empêché  ses  raisins  de  s'enrichir  en  sucre  bien  qu'ils  fussent  très  mûrs.  En 
1917  déjà  le  1916  manifestait  le  même  caractère.  La  culture  en  cordons  le 
pousse  donc  à  produire  trop  de  raisin,  de  sorte  qu'il  réclamera  une  taille  plus 
modeste,  visant  davantage  à  la  qualité. 

L'aramon  X  rupestris  No.  1  dans  cette  jeune  vigne  ne  témoigne  pas 
encore  des  qualités  acquises  dans  la  plantée  de  1907,  et  il  ne  paraît  pas  y  avoir 
donné  ce  qu'on  serait  en  droit  d'attendre;  son  adaptation  à  la  culture  en  cordons 
est  peut-êtte  plus  lente  que  pour  d'autres  cépages  comme  le  3309,  p.  ex. 

Les  berlandièri  X  riparia  420  A.  manifestent  une  bonne  tenue  moyenne 
à  tous  les  points  de  vue. 

Quant  au  chasselas  X  berlandièri  41  b.,  il  est  certainement  encore  en  retard 
dans  son  développement;  cependant  ses  raisins  y  sont  moins  acides  que  dans 
la  plantée  de  1907. 

D'une  façon  générale  il  n'est  pas  possible  de  reconnaître  que  la  culture 
en  cordons  soit  défavorable  au  développement  de  notre  vigne  greffée  sur  les 
divers  porte-greffes  utilisés  chez  nous,  11  semble  plutôt  qu'il  y  a  lieu  de  limiter 
un  peu  la  production  excessive  que  certaines  variétés  sont  tentées  de  fournir 
au  détriment  de  la  qualité  et  qui  pourrait  les  épuiser  trop  vite.  L'aoûtement 
des  sarments  en  automne  s'y  est  montré  excellent  pour  toutes  les  variétés. 

Une  question  très  importante  dans  la  culture  en  cordons  est  la  réduction 
considérable  de  travail  que  certaines  saisons  de  culture  réclament.  Si  les  frais 
d'installation  des  cordons  sont  un  peu  élevés,  les  frais  d'entretien  sont  minimes 
dans  la  suite.  Il  est  rare  en  effet  que  l'armature  de  fer  réclame  une  réparation, 
et  en  outre  les  frais  occasionnés  par  le  renouvellement  des  échalas  n'existent 
plus.  Les  deux  saisons  de  l'échalassage  et  du  déséchalassage  tombent  aussi. 
La  taille  n'y  est  pas  notablement  plus  longue,  mais  elle  y  est  par  contre  plus 
facile  parce  que  le  vigneron  ne  peut  pas  y  faire  la  „métaille"  si  nuisible  à  la 
vigne  cultivée  en  ceps. 

Ce  sont  principalement  les  labours  et  les-  râblages  qui  permettent  d'éco- 
nomiser beaucoup  de  temps  et  de  main  d'œuvre,  ces  travaux  peuvent  être  faits 
sans  difficultés  et  suffisamment  bien  avec  des  machines  à  traction  animale.  *) 
Les  instruments  employés  à  la  Station  d'essais  viticoles,  à  Auvernier,  sont  pour 

')  Lorsque  les  conditions  d'importation  des  machines  seront  plus  faciles,  les  sulfatages 
et  soufrages  pourront  aussi  être  faits  avec  machines  à  traction  animale.  On  prépare  déjà 
en  Suisse  des  charrues  automobiles  pour  le  labour  des  vignes  en  cordons. 
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les  labours  une  petite  charrue  vigneronne,  et  pour  les  rablages  et  récartages 
une  houe. 

Les  essais  de  culture  mécanique  de  la  vigne  entrepris  à  la  Station  sont  faits 
dans  2  vignes  en  cordons,  l'une  de  20  ouvriers  de  vignes,  à  plat,  en  terre  meuble 
et  sablonneuse,  l'autre  de  14  ouvriers  de  vignes  en  coteau,  partiellement  en  terre 
lourde  et  argileuse,  partiellement  sablonneuse.  Les  résultats  que  nous  donnons 
ci-dessous  sont  exprimés  en  heures  de  travail  par  ouvrier  de  vigne  (852  m2) 


Travail  à  la  machine. 

Passage 
de  la  charrue 
ou  de  la  houe 

heures 

Finissage 
à  la  main 
entre  les  ceps, 
heures 

Total 
heures 

Travail  à  la  main 
heures 

Labour 
Râblage 

7* 

3 

21/* 

472 
2V2 

1472 
672 

À  ces  chiffres  il  y  aurait  lieu  d'ajouter  le  travail  du  cheval  qui  est  pour  les 
labours  de  3/4  d'heure  par  ouvrier  et  pour  les  râblages  une  valeur  insignifiante. 

Dans  ces  conditions  de  travail  on  peut  donc  estimer  que  le  labour  et  Je 
iâblage  à  la  machine  prennent  3  fois  moins  de  temps  que  le  travail  fait 
entièrement  à  la  main.  Il  est  clair  que  lorsque  nous  aurons  une  charrue  et 
une  houe  intercep  qui  puissent  convenir  et  que  permettent  d'éviter  le  finissage  à  la 
main  entre  les  ceps,  nous  réaliserons  encore  une  importante  économie  de  main 
d'œuvre. 

Le  coût  de  ces  travaux  de  labours  et  râblages  à  Ja  machine  comparé  à 
celui  du  travail  à  la  main  est  le  suivant,  en  se  basant  sur  les  chiffres  ci-dessus  : 


Travail  à  la  machine 

Travail  à  la  main  l) 

1er  labour 
2me  labour 
râblage 
récartage  . 

Fr.  4.85 
„  2.00 
„  2.00 
„  2.00 

Fr.    8  — 
n  4.- 
„  4.- 
„  3.- 

total  Fr. 

Fr.  10.85 

Fr.  19.— 

Dans  les  conditions  actuelles  le  travail  à  la  machine  revient  environ  à  un 
peu  plus  de  la  moitié  du  prix  du  travail  à  main  seul. 

Déjà  en  1903  Monsieur  G.  de  Coulon2)  concluait  qu'une  économie  consi- 
dérable pouvait  être  réalisée  par  le  travail  de  la  vigne  à  la  charrue  dans  notre 
vignoble  et  arrivait  aux  chiffres  suivants,  calculés  par  ouvrier  (352  m2): 


Travail  à  la  machine 

Travail  à  la  main 

1er  labour 

Fr.  1.20 

Fr.  4.- 

2  nie  „ 

„  0.70 

3me 

(râblage) 

„  0.85 

.,  1.50 

4me  „ 

(râblage) 

„  0.70 

„  1.- 

Total 

Fr.  3.45 

Fr.  7.50 

D'après  les  chiffres  donnés  par  Monsieur  de  Coulon  le  coût  des  labours 
de  la  vigne  à  la  charrue  revient  à  la  moitié  du  coût  des  labours  à  la  main. 

1)  D'après  le  prix  fixé  d'entente  entre  les  propriétaires  de  vignes  et  la  centrale  des 
vignerons  pour  l'année  1919. 

2)  Georges  de  Coulon  :  „La  culture  de  la  vigne  à  la  charrue"  p.  38/40.  Neuchâtel, 
Imprimerie  Paul  Attinger  1903. 
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Le  coût  du  travail  à  la  machine  pourra  un  peu  varier  suivant  que  la 
vigne  à  labourer  est  plus  ou  moins  rapide,  que  la  terre  est  plus  ou  moins 
meuble,  mais  il  restera  toujours  plus  avantageux. 

Il  résulte  des  essais  poursuivis  à  la  Station  d'essais  viticoles  que  la  culture 
de  la  vigne  en  cordons  mérite  d'attirer  l'attention  du  viticulteur  et  du  vigneron. 
Cette  culture  conduit  à  un  rendement  plus  fort  que  la  culture  de  la  vigne  en 
gobelets,  sans  que  la  qualité  du  vin  en  souffre  nécessairement.  Le  travail  de 
la  terre  à  la  charrue,  resp.  à  la  houe,  diminue  non  seulement  beaucoup  les  frais 
de  culture  de  la  vigne,  mais  réduit  aussi  la  main  d'œuvre  qui  est  déjà  si  rare. 

Comment  améliorer  le  rendement  de  la  vigne. 

Depuis  de  nombreuses  années  nos  viticulteurs  se  plaignent  du  rendement 
insuffisant  du  vignoble  ;  le  découragement  s'était  emparé  de  beaucoup  d'entre 
eux  "déjà,  lorsque  l'année  exceptionnelle  de  1918  est  enfin  venue  répondre  à 
leurs  cris  d'alarme.  L'année  1918  a  été  exceptionnelle  au  double  point  de  vue 
du  rendement  quantitatif  et  du  prix  élevé  de  la  récolte.  Ces  circonstances  très 
heureuses  pour  la  viticulture  du  reste  étaient  dues  à  la  situation  créée  par  la 
guerre  mondiale,  et  elles  ne  se  représenteront  certainement  pas.  La  question 
de  l'amélioration  du  rendement  de  la  vigne  continue  donc  à  avoir  une  grande 
importance  pour  notre  viticulture,  aussi  sans  prétendre  de  la  résoudre,  nous 
donnerons,  comme  contribution  à  cette  étude,  les  résultats  que  nous  ont  fournis 
quelques  essais. 

Deux  tendances  se  manifestent  dans  la  recherche  de  l'amélioration  de  la  pro- 
duction de  la  vigne;  l'une  consiste  dans  l'introduction  dans  nos  vignes  de  plants  à 
gros  rendement,  l'autre  consiste  à  adopter  pour  la  vigne  une  taille  plus  généreuse, 
en  augmentant  sur  chaque  cep  les  porteurs  de  fruits.  On  ne  peut  se  dissimuler 
les  conséquences  qu'une  modification  du  rendement  de  nos  vignes  peut  avoir, 
aussi  il  y  a  lieu  d'observer  d'abord  que  l'amélioration  du  rendement  quantitatif 
ne  doit  pas  avoir  lieu  au  détriment  de  la  qualité.  L'existence  même  de  la 
vigne  chez  nous  est  intimement  liée  à  la  qualité  de  ses  produits;  les  vins  de 
Neuchâtel  de  bonne  qualité  trouveront  toujours  un  écoulement  facile  et  rémuné- 
rateur en  Suisse  et  à  l'étranger,  tandis  que  le  vin  de  grosse  production  sans 
égard  à  sa  qualité  n'apportera  que  déception  au  viticulteur.  Tant  que  nos  vins 
de  Neuchâtel  de  grosse  production  se  vendent  au  même  prix  que  les  vins  de 
bonne  qualité,  ces  vins  de  qualité  inférieure  trouvent  encore  un  écoulement 
facile  en  profitant  injustement  de  la  bonne  renommée  des  vins  de  Neuchâtel 
de  première  qualité;  mais  si  un  jour  cependant  nos  vins  venaient  à  se  vendre 
d'après  leur  qualité,  le  vin  de  grosse  production  perdrait  tout  intérêt  chez  nous. 

L'augmentation  de  rendement  en  viticulture  par  l'introduction  et  la  pro- 
pagation de  plants  à  gros  rendement  joue  déjà  un  rôle  important  dans  certaines 
parties  du  vignoble  par  l'introduction  du  „gros  gris"  ou  „ plant  Jacota  nom  de 
celui  qui  l'introduisit,  raconte-t-on,  depuis  le  canton  de  Yaud  dans  notre  vignoble 
en  1880.  Ce  cépage  greffon  est  capable  de  fournir  un  rendement  considérable, 
il  supporte  sans  faiblir  la  taille  en  „berclettt  très  productive.  Ce  cépage  a  donné 
à  la  Station  en  1918  les  résultats  de  récolte  suivants: 

Nombre  de  ceps  9       Récolte  totale  kg.  32,9 

„       „   grappes  total      180  „      par  cep  „  3,66 

„       „        „       par  cep  20       Poids  moyen  d'une  grappe  gr.  183 
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Un  tel  rendement  est  très  tentant,  il  est  vrai,  mais  la  qualité  de  ses 
produits  en  souffre.  Voici  l'analyse  de  3  échantillons  de  moût  provenant  de 
„gros  gris": 


Echantillon 

No.  1 

No.  2 

No.  3 

Date  de  la  récolte       .  .... 

19  X. 

18  X. 

13  X. 

Degrés  au  densimètre  Oechsle  

51,8 

44,2 

52,5 

Alcool  à  prévoir  vol.  °/°  

6,5 

5,5 

6,5 

Acidité  totale  gr.  par  lit. 

18,2 

16,7 

17,0 

Acide  tartrique  „    „     „             .       .       .  . 

8,4 

7,0 

7,8 

Acide  tartrique  X  100  

acidité  totale 

46 

42 

46 

Bien  que  la  récolte  du  raisin  ait  été  assez  tardive  et  que  le  raisin  fût 
bien  mûr,  la  qualité  du  moût  est  restée  bien  mauvaise  ;  il  n'est  en  effet  pas 
possible  de  prévoir  qu'avec  une  telle  vendange,  on  puisse  faire  un  vin  qui  dosera 
plus  de  6,5  vol.  °/°  e^  avec  cela  il  a  une  acidité  telle  qu'aucun  traitement  autre 
que  le  coupage  avec  du  vin  de  bonne  qualité  n'arrivera  à  faire  de  ces  produits 
un  vin  acceptable. 

Ce  cépage  greffon  ne  remplit  donc  pas  les  conditions  nécessaires  pour 
contribuer  à  améliorer  le  rendement  des  vignes  ;  il  demande  donc  à  disparaître 
de  notre  vignoble,  et  tout  viticulteur  soucieux  du  bon  renom  des  vins  de  Neu- 
châtel  doit  se  l'interdire  2). 

En  général  le  viticulteur  cherche  à  amélioier  le  rendement  de  ses  vigne 5 
en  adoptant  une  taille  plus  généreuse.  11  ne  peut  pas  cependant  trop  augmenter 
le  nombre  des  cornes  sans  rendre  la  culture  de  la  vigne  plus  difficile  et  la 
lutte  contre  le  mildiou  et  le  cochylis  insuffisante,  parce  que  le  raisin  ne  peut 
plus  être  atteint  par  les  bouillies  si  le  cep  est  trop  touffu.  Le  seul  moyen  qui 
lui  reste  pour  charger  son  cep  consiste  à  ménager  sur  celui-ci  une  branche  à  fruit. 

Quelques  essais  de  branches  à  fruits  ont  aussi  été  poursuivis  et  ils  ont 
conduit  aux  résultats  suivants  : 

La  vigne  dans  laquelle  un  premier  essai  a  été  entrepris  par  le  vigneron 
K.  Knechtly,  est  située  dans  le  quartier  des  Clos-Dessous  à  Auvernier  ;  elle  a 
été  plantée  en  1903  de  chasselas  greffé  partiellement  sur  du  mourvèdre  X  rupes- 
tris  1202,  et  partiellement  sur  de  l'aramon  X  rupestris  Granzin  No.  1.  Le  1202 
ne  communique  pas  au  greffon  dans  cette  vigne  la  vigueur,  la  fougue,  qu'il  lui 

')  Cette  relation  entre  l'acide  tartrique  total  et  l'acidité  totale  du  vin,  exprimant 
l'acide  tartrique  en  pour  cent  de  l'acidité  totale,  a  été  proposée  par  W.  J.  Baragiola  et 
O.  Schuppli,  comme  une  valeur  représentant  le  degré  de  maturité  du  raisin.  —  voir  :  „Der 
Gehalt  an  Weinsâure  in  unseren  Traubenmosten  und  Jungweinen".  Annuaire  de  l'Agriculture 
de  la  Suisse,  Berne  1916,  p.  433.  W.  J.  Baragiola  et  Ch.  Godet  (Chemische  analylische 
Untersuchungen  iiber  das  Keifen  der  Trauben.  Landw.  Jahrbucher,  Berlin  1914,  p.  240) 
avaient  reconnu  que  la  diminution  de  l'acidité  qui  se  produit  au  cours  de  la  maturité  du 
raisin  a  lieu  au  détriment  de  l'acide  maliuue,  tandis  que  l'acide  tartrique  ne  diminue  que 
très  lentement.  Il  résulte  de  cette  observation  que  plus  le  , .rapport  de  maturité  Baragiola" 
est  élevé,  plus  aussi  la  maturité  du  raisin  doit  être  avancée. 

2)  D'après  communication  verbale  de  M.  J.  L.  Gerber,  président  de  la  Société  des 
pépiniéristes,  la  dite  société  a  décidé  de  renoncer  désormais  à  greffer  pour  les  viticulteurs 
du  „gros  gris".  Nous  saluons  avec  joie  cette  décision  et  rappelons  ici  le  règlement  d'exé- 
cution de  la  loi  du  15  novembre  1909  sur  la  lutte  contre  le  phylloxéra  et  la  reconstitution 
du  vignoble,  art.  13  b  .  . .  .  „n'autorise  les  pépiniéristes  à  greffer  que  le  chasselas  fendant 
roux  ou  vert  pour -le  blanc  et  le  pinot  de  Bourgogne  pour  le  rouge". 
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donne  en  général,  et  il  paraît  même  moins  vigoureux  que  l'aramon  X  rupestris 
Ganzin  No.  1.  Les  ceps  portent  en  général  6  à  7  cornes.  Dans  la  parcelle 
réservée  à  cet  essai,  il  a  été  ménagé  sur  tous  les  ceps  qui  n'étaient  pas  trop 
faibles  une  branche  à  fruit  portant  5  à  6  yeux.  Cette  branche  à  fruit  a  été  enfermée 
dans  le  cep  au  moment  des  attaches  et  les  pampres  très  vigoureuses  qui  y  pre- 
naient naissance  ont  été  attachés  à  l'échalas  avec  ceux  qui  étaient  issus  des 
autres  cornes.  Cette  disposition  de  la  branche  à  fruit  s'est  montrée  très  défa- 
vorable en  ce  qu'elle  rend  le  cep  trop  touffu  et  lui  supprime  l'aération  dont 
il  a  besoin.  La  branche  à  fruit  en  outre  s'élevant  verticalement  et  portant  de 
longs  sarments  très  forts,  a  joué  le  rôle  de  „tire  sèvett  et  a  eu  pour  conséquence 
que  le  bourgeon  réservé  pour  le  maintien  de  la  corne  s'est  développé  si  faible- 
ment qu'il  ne  peut  plus  être  utilisé  pour  la  taille,  souvent  même  il  ne  s'est 
pas  développé  du  tout,  d'où  il  résulte  que  la  corne  qui  a  porté  la  branche  à 
fruit  est  désormais  perdue.  Il  faut  cependant  remarquer  que  ce  dépérissement 
de  la  corne  est  moins  sensible  dans  la  partie  de  la  parcelle  plantée  en  aramon 
X  rupestris  Granzin  No.  1  que  dans  celle  qui  est  plantée  en  1202. 

La  perte  de  la  corne  dans  ces  conditions  n'est  pas  surprenante,  si  l'on  se 
rappelle  le  principe  général  suivant:  Un  sarment  prend  un  développement  d'autant 
plus  grand,  c'est-à-dire  qu'il  absorbe  d'autant  plus  de  sève  de  la  plante,  que 
sa  direction  se  rapproche  davantage  de  la  verticale.  Si  cette  branche  à  fruit 
était  donc  conduite  à  l'extérieur  du  cep  horizontalement,  il  est  certain  qu'elle 
se  développerait  moins  en  bois  et  en  feuilles,  et  que  l'excès  de  sève  nourrirait 
mieux  le  bourgeon  destiné  à  assurer  l'existence  de  la  corne.  Dans  ces  conditions, 
la  branche  à  fruit  ne  jouera  probablement  plus  le  rôle  de  „tire  sève",  elle 
n'entravera  pas  la  lutte  contre  les  parasites  de  la  vigne  et  réservera  au  cep 
une  meilleure  aération. 

L'essai  de  branches  à  fruits  fait  dans  les  conditions  décrites  ci-dessus  a 
cependant  conduit  à  une  forte  augmentation  de  rendement,  dont  voici  le  détail  : 


Ceps  témoins 

Ceps  avec 

sans  branche 

une  branche 

à  fruit 

à  fruit 

Nombre  de  ceps  ........ 

372 

362 

„      „     „    grappes  total  

3,215 

4,261 

»i     v    par  cep  

Vendange  totale     kg.  raisin  

8,6 

11,8 

254,8 

343,1 

par  cep  „     „  ..... 
Poids  moyen  d'une  grappe  gr.  

0,686 

0,950 

79 

80 

Augmentation  de  rendement  par  cep  .... 

38°|o 

Degrés  au  densimètre  Oechsle  

69,1 

66,0 

Alcool  à  prévoir    vol.  °o  

8,6 

8,2 

Acidité  totale       gr.  par  lit  

12,6 

12,3 

Acide  tartiique       „    „  ,,  

Acide  tartrique  X  100 

7,8 

7,2 

62 

59 

acidité  totale 

Sucre  assimilé  par  cep  

95  gr. 

125  gr. 

L'augmentation  de  récolte  a  été  importante  par  l'introduction  dans  le  cep 
d'une  branche  à  fruit,  et  l'état  de  santé  du  îaisin  paraît  avoir  été  le  même 
dans  les  2  parcelles,  puisque  le  poids  moyen  de  la  grappe  y  est  le  même. 
Cependant  la  taille  avec  branche  à  fruit,  dans  les  conditions  où  elle  a  été  faite, 
a  donné  une  récolte  de  qualité  un  peu  inférieure,  avec  une  différence  de  3  degrés 
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Oechsle,  et  de  3  unités  aussi  dans  le  rapport  de  maturité  Baragiola  ;  ce  résultat 
ne  se  montre  donc  pas  en  faveur  de  ce  système  de  taille  et  de  culture  en  général. 

Il  faut  cependant  remarquer  que  les  ceps  porteur  de  branches  à  fruits 
ont  assimilé  notablement  plus  de  sucre  que  les  ceps  taillés  courts,  et  il  y  a  donc 
lieu  de  rechercher  comment  on  peut  utiliser  cette  faculté  du  cep  en  le  con- 
duisant à  une  récolte  plus  abondante  et  de  qualité  au  moins  égale  à  celle  des 
ceps  taillés  courts. 

Nous  avons  déjà  dit  dans  un  chapitre  précédent *)  que  la  culture  en  cor- 
dons conduisait  à  des  résultats  intéressants,  cette  taille  augmentant  beaucoup  le 
rendement  de  la  vigne  sans  que  la  qualité  du  vin  en  souffre:  nous  donnerons 
ici  encore  l'exemple  suivant  : 


1917 

1918 

Ceps  Clos- 
Dessous  et 
Fleurette 

Cordons 
Perrière 

Ceps  Clos- 
Dessous  et 
Fleurette 

Cordons 
Perrière 

Chasselas  greffé: 

Eendement  à  Pouvrier  en  gerles 
Degrés  du  densimètre  Oechsle 
Acidité  totale  gr.  par  lit.  . 

Pinot  noir: 

Eendement  à  l'ouvrier  en  gerles 
Degrés  du  densimètre  Oechsle 
Acidité  totale  gr.  par  lit.  . 

1,3  à  1,4 
67    à  75 
9,2  à  11,5 

2,46 
66    à  75 
9,6  à  11,4 

2,48  à  3,25 
61,8    à  72,9 
11,1    à  13,9 

1,1 

80 
15,8 

3,78 
64,0  à  71,0 
12,2  à  16,1 

1,27 
82 
16,0 

Le  bon  rendement  quantitatif  de  la  taille  en  cordons  qui  peut  fournir  un 
produit  de  même  qualité  que  la  taille  en  gobelets,  semblera  donc  répondre  aux 
besoins  de  notre  viticulture,  si  ces  résultats,  ainsi  qu'on  peut  le  prévoir,  se 
maintiennent  pendant  plusieurs  années.  Elle  convient  donc  aussi  bien  à  notre 
chasselas  qu'au  pinot  noir.  Il  ne  serait  même  pas  impossible  que  la  qualité  des 
produits  récoltés  sur  les  cordons  devienne  supérieure  à  celle  des  produits  récoltés 
dans  les  vignes  en  gobelets,  si  l'on  considère  la  quantité  énorme  de  raisin  que 
les  cordons  étaient  appelés  à  porter;  par  ex.  la  répartition  des  grappes  sur  les 
ceps,  comparée  aux  gobelets,  était  la  suivante  sur  1000  ceps: 


Cordons 

Gobelets 

Nombre  de  ceps  portant  de    0—10  grappes 

175 

597 

10-20 

574 

388 

20—30 

225 

15 

30—40 

25 

40  et  plus 

1 

Total 

1,000 

1,100 

Il  est  certain  que  dans  les  cordons  une  taille  qui  surcharge  moins  le  cep  con- 
tribue à  améliorer  aussi  la  qualité. 

Cette  taille  de  la  vigne  en  cordons  attirera  peut-être  un  jour  l'attention 
du  viticulteur,  mais  celui-ci  hésitera  cependant  à  arracher  ses  vignes  cultivées 
en  gobelets  pour  les  transformer  en  vignes  en  cordons.  Il  n'est  donc  pas  sans 
intérêt  d'étudier  la  possibilité  de  transformer  des  gobelets  en  cordons,  et  cette 
question  a  fait  l'objet  d'essais  entrepris  par  Monsieur  Ed.  Baud,  chef  de  culture  ; 
voici  les  résultats  obtenus  après  une  première  année  d'essais. 

J)  Ce  rapport  „Essais  sur  la  culture  en  cordons",  page  14. 
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La  transformation  d'un  gobelet  consiste  à  développer  une  corne  bien 
disposée  dans  la  direction  de  la  ligne  en  vue  de  la  formation  progressive 
du  cordon  et  de  supprimer  petit  à  petit  les  autres  cornes  chaque  année  au  fur 
et  à  mesure  de  l'allongement  du  cordon.  Cette  transformation  consiste  donc 
pour  la  première  année  à  la  formation  d'une  branche  à  fruit  avec  réduction 
d'une  ou  deux  cornes  suivant  le  ceps.  Cette  branche  à  fruits  est  immédiate- 
ment fixée  au  fil  de  fer  fixe  de  base  dans  la  direction  où  le  cordon  devra  se 
développer. 

La  vigne  daus  laquelle  cet  essai  est  entrepris  est  située  dans  le  quartier 
de  la  Fleurette  et  est  établie  suivant  le  système  de  relève  rapide  „Rochaixtt. 
Elle  a  été  plantée  en  1907  de  chasselas  greffé  en  partie  sur  solonis  X  riparia 
1616  et  en  partie  sur  riparia  X  rupestris  3309. 

Les  résultats  obtenus  cette  première  année  sont  les  suivants: 


Gobelets 

Gobelets 

transformés 

témoins 

pour  cordons 

Nombre  de  ceps  

246 

214 

„      „    grappes  au  total  

2,634 

3,243 

par  cep   .       .  ... 

10,7 

15,1 

Récolte  totale  de  raisin  kg  

197,0 

288,8 

Récolte  de  raisin  par  cep  kg.  ..... 

Augmentation  de  récolte  °/°  

0,802 

1,352 

65 

Analyse  du  moût: 

Degrés  du  densimètre  Oechsle  

64,8 

63,4 

Alcool  à  prévoir  vol.  °/°  

8,1 

7,9 

12,6 

13,4 

Acide  tartrique  „    „  „  

7,2 

7,2 

Acide  tartrique  X  100 

57 

54 

acidité  totale 

Sucre  assimilé  par  cep  gr.  

112 

171 

Cette  transformation  du  cep  a  provoqué  une  forte  augmentation  de  récolte 
de  65  °/o.  Malheureusement  cette  augmentation  de  récolte  est  accompagnée  d'une 
faible  diminution  de  la  qualité,  qu'une  taille  un  peu  moins  généreuse  aurait  peut- 
être  permis  d'éviter.  Cet  essai  nous  apprend  que  le  cep  est  capable  d'assimiler 
beaucoup  plus  de  sucre  par  une  taille  plus  généreuse  que  ce  n'est  le  cas  dans 
le  gobelet  en  taille  courte  ordinaire  et  que  cette  capacité  de  nos  ceps  peut  très 
bien  être  mise  à  profit  pour  améliorer  le  rendement  de  la  vigne.  Cependant 
cette  augmentation  de  production  ne  doit  en  aucun  cas  devenir  une  surproduction 
toujours  nuisible  à  la  qualité  du  vin. 

Si  nous  comparons  cet  essai  avec  Fessai  précédent  de  taille  de  la  vigne 
avec  branche  à  fruit,  nous  constatons,  que  suivant  la  façon  dont  on  procède, 
on  obtient  des  résultats  bien  différents,  et  tandis  que  le  premier  essai  nous 
donnait  une  augmentation  de  rendement  de  38  °/o  seulement,  accompagnée  d'un 
fort  abaissement  de  la  qualité,  ce  second  essai  donne  un  rendement  quantitatif 
bien  supérieur  de  65  °/o  accompagné  d'une  faible  modification  de  la  qualité. 

Essais  sur  le  pinot  noir  et  gris.  Les  essais  entrepris  pour  forcer  la  pro- 
duction de  notre  plant  de  raisin  rouge  à  fournir  une  meilleure  production  ont 
consisté  à  opérer  sur  les  ceps  la  taille  en  archet.  Cette  taille  consiste  à  réduire 
le  nombre  des  cornes  à  2  :  une  corne  porte  le  long  bois  qui  sera  recourbé  en 
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cerceau,  et  qui  portera  les  pampres  fructifères,  l'autre  corne  est  destinée  à  la 
production  du  sarment  qui  formera  l'archet  l'année  suivante.  Les  ceps  taillés  de 
cette  façon  étaient  porteur  de  nombreuses  cornes  qui  n'ont  pas  pu  être  sup- 
primées dès  la  première  année,  de  sorte  que  le  cep  a  été  un  peu  surchargé; 
il  faudra  donc  tenir  compte  de  cette  observation  dans  l'appréciation  des  résultats 
obtenus  qui  sont  les  suivants  : 


Pinot 

noir 

xinot 

gris 

Témoin 

Taille  en 
archet 

Témoin 

Taille  en 
archet 

Nombre  de  ceps 

105 

119 

104 

94 

Nombre  de  grappes  au  total 

790 

1750 

686 

1498 

»        »        n         Par  ceP  • 
Récolte  totale  kg. 

7,5 

14,7 

6,6 

15,8 

19,5 

35,7 

19,0 

64,0 

„       par  cep  kg.  . 

0,185 

0,243 

0,182 

0,641 

Poids  moyen  d'une  grappe  gr.  . 

25 

16 

28 

40,5 

Augmentation  de  récolte  . 

31  °/o 

252  °/o 

Sucre  assimilé  par  cep  gr. 

30 

39 

34 

108 

Analyse  du  moût: 

Degrés  du  densimètre  Oechsle  . 

80,0 

79,2 

91,5 

84,2 

Alcool  à  prévoir  vol.  %  • 

10,0 

9,9 

11,4 

10,5 

Acidité  totale  gr.  par  lit. 

15,8 

16,1 

12,8 

15,9 

Acide  tartrique  „    ,.  „ 

8,6 

8,4 

6,3 

7,0 

Acide  tartrique  X  100 

54 

52 

49 

44 

acidité  totale 

Le  pinot  noir  n'a  manifesté  par  la  taille  en  archet  qu'une  augmentation 
de  récolte  modeste  ;  cela  tient  probablement  à  ce  que  la  cochylis  ou  le  mildiou 
du  pédoncule  s'y  sont  faits  un  peu  plus  sentir,  le  poids  moyen  d'une  grappe 
plus  faible  dans  l'essai  de  taille  en  archet  que  dans  les  ceps  témoins  serait  en 
faveur  de  cette  appréciation.  L'augmentation  de  récolte  obtenue  n'a  pas  nui  à  la 
qualité  et  ce  genre  de  taille  pour  le  pinot  pourra  attirer  l'attention  du  viticul- 
teurs, si  ce  résultat  se  confirme  dans  l'avenir. 

Pinot  gris.  L'augmentation  de  production  du  pinot  gris  par  suite  d'une  taille 
généreuse  en  archet  est  très  forte,  et  il  sera  intéressant  de  voir  si  l'augmen- 
tation de  rendement  de  252%  n'aura  pas  un  peu  fatigué  la  souche.  Le  cep 
de  pinot  gris  se  montre  cependant  capable  d'assimiler  une  quantité  de  sucre 
beaucoup  plus  forte  par  la  taille  en  archet  que  par  la  taille  courte.  Il  ne  faut 
pas  s'étonner  de  constater  que  cette  forte  augmentation  de  production  ait  été 
accompagnée  d'une  diminution  importante  de  la  qualité,  le  degré  alcoolique  à 
prévoir  pour  le  vin  est  de  0,9  vol.  °/o  inférieur  à  celui  qui  provenait  de  la  vigne 
taillée  en  coursons;  l'acidité  totale  est  beaucoup  plus  forte  et  le  rapport  de 
maturité  Baragiola  est  aussi  inférieur.  Cette  taille  a  donc  conduit  à  une  surpro- 
duction au  détriment  de  la  qualité;  cela  provient  peut-être  d'une  surcharge  causée 
par  les  cornes  restant  sur  le  cep  à  côté  de  celle  qui  porte  l'archet,  et  qu'il  n'avait 
pas  été  possible  de  supprimer  une  première  année. 

Il  îésulte  des  essais  entrepris  cette  année  sur  la  recherche  des  moyens 
d'améliorer  la  production  de  Ja  vigne  que  la  culture  en  cordons  paraît  s'adapter 
favorablement  à  notre  chasselas  pour  autant  du  moins  qu'on  n'exigera  pas  des 
cordons  une  surproduction.    Les  autres  modifications  de  la  taille  essayées  n'ont 
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pas  encore  donné  satisfaction,  parce  que,  si  les  ceps  ont  produit  beaucoup  plus, 
la  qualité  de  la  vendange  en  a  été  influencée  défavorablement. 

Il  y  a  cependant  lieu  d'observer  que  seule  uue  taille  généreuse  n'est  pas 
nécessairement  cause  d'une  diminution  de  la  qualité,  mais  que  les  soins  posté- 
rieurs donnés  à  la  vigne  peuvent  l'influencer,  par  ex.  disposition  de  la  branche 
à  fruit,  etc. 

Il  s'est  montré  en  outre  que  chaque  fois  que  le  cep  a  reçu  une  taille  plus 
généreuse,  il  a  été  capable  d'assimiler  beaucoup  plus  de  sucre,  et  qu'il  y  a  lieu 
de  rechercher  le  moyen  de  tirer  parti  de  cette  capacité  pour  l'amélioration  de 
la  quantité  sans  diminution  de  la  qualité. 

Essais  de  culture  intercalaire  dans  les  jeunes  plantées. 

Au  printemps  1918  la  question  des  cultures  dérobées  de  légumes  dans  les 
vignes  s'est  posée;  on  ne  parlait  en  effet  que  de  l'intensification  des  cultures,  et 
on  cherchait  à  faire  produire  au  sol  un  maximum  de  produits  utilisables  dans 
l'alimentation,  aussi  on  se  demandait  si  certaines  cultures  intercalaires  auraient 
une  influence  défavorable  sur  le  développement  de  la  vigne.  Dans  l'indécision 
où  on  était,  beaucoup  de  propriétaires  de  vignes  se  sont  soumis  plus  ou  moins 
à  contre  coeur  aux  exigences  de  la  situation  économique  et  ont  cultivé  divers 
légumes  dans  leurs  vignes  et  spécialement  dans  les  jeunes  plantées. 

Comme  contribution  à  l'étude  de  l'influence  des  cultures  intercalaires  sur 
la  vigne  dans  les  jeunes  plantées,  nous  résumerons  les  résultats  de  reprise  de 
jeunes  plants  greffés  sur  divers  porte-greffes  dans  une  plantée  établie  au  prin- 
temps 1918,  soumise  à  l'influence  de  cultures  intercalaires. 

La  culture  intercalaire  consistait  en  fèves;  entre  chaque  cep  dans  les  lignées, 
il  avait  été  planté  4  à  5  grains.  Par  suite  d'une  irrégularité  de  composition 
du  sol,  les  fèves  se  sont  développées  plus  ou  moins  vigoureusement  permettant 
de  reconnaître  3  zones  distinctes: 

1.  Zone  à  culture  intercalaire  très  vigoureuse, 

2.  ,     „  „  moyenne, 

3.  „     „      „  „         très  faible  ou  nulle. 

Les  variétés  de  cépages  américains  greffés  sont  le  riparia  X  rupestris  3309,  le 
mourvèdre  X  rupestris  1902,  le  berlandiéri  X  riparia  420  A  ,  le  chasselas  X 
berlandiéri  41  b.  et  l'aramon  X  rupestris  Granzin  No.  1.  Chaque  variété  de 
plants  était  représentée  dans  les  3  zones  par  33  ceps  dans  la  première  zone, 
30  ceps  dans  la  deuxième  zone  et  par  30  ceps  dans  la  troisième  zone. 

Le  déchet  causé  par  les  non-reprises  dans  les  différentes  zones  exprimé 
en  °/o  est  le  suivant: 


zone 

3309 

1202 

420  A 

41  b 

A.  E.  1. 

1. 

3 

0 

6 

64 

6 

3. 

*  0 

0 

8 

47 

6 

2. 

0 

0 

0 

23 

10 

La  reprise  des  plants  greffés  pour  la  plupart  des  variétés  ne  paraît  pas 
avoir  été  notablement  influencée  par  Ja  culture  intercalaire.  Le  3309  et  le  1202 
n'en  ont  pas  souffert,  l'aramon  X  rupestris  No.  1  manifeste  à  peu  près  le  même 
déchet  dans  les  3  zones.    Les  hybrides  de  berlandiéri  y  ont  été  par  contre 
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nettement  influencés.  Le  420  A.  a  manifesté  une  faible  sensibilité  à  la  culture 
intercalaire  dans  les  zones  l  et  2  par  un  déchet  de  6  à  8  °/o  tandis  que  sa 
reprise  est  très  bonne  dans  la  parcelle  sans  culture  intercalaire.  C'est  le  41  b 
qui  manifeste  la  plus  forte  sensibilité  à  la  culture  intercalaire;  le  41  b.  placé 
dans  de  bonnes  conditions  a  déjà  beaucoup  de  peine  à  reprendre,  et  il  n'est 
pas  surprenant  qu'il  en  ait  plus  spécialement  souffert.  Pour  le  41  b.  le 
déchet  dans  la  reprise  varie  très  nettement  avec  l'intensité  de  la  culture  inter- 
calaire 

Un  résultat  semblable  a  aussi  été  obtenu  dans  une  autre  plantée  faite 
au  printemps  1918  qui  avait  reçu  une  forte  culture  intercalaire  de  fèves  et  de 
maïs,  alternant  d'une  ligne  à  l'autre.  Cette  plantée  est  formée  de  plants  greffés 
sur  3  porte-greffes  différents,  soit  le  chasselas  X  berlandiére  41  b.,  le  mourvèdre  X 
rupestris  1202  et  l'aramon  X  rupestris  Garzm  No.  9,  représentés  chacun  par 
245  ceps.    Le  déchet  reconnu  dans  cette  plantée  a  été  le  suivant: 

Déchet  %> 

Chasselas  X  berlandiéri  41  b  37 

Mourvèdre  X  rupestris  1202   2 

Aramon  X  rupestris  Ganzin  No.  9   .  4 
Il  résulte  de  ces  observations  que  les  cultures  intercalaires  peuvent  avoir 
une  influence  sur  la  reprise  des  plants  greffés  et  que  cette  influence  varie  avec 
la  nature  du  porte-greffe.    Les  hybrides  de  berlandiéri  et  plus  spécialement  le 
et  chasselas  X  berlandiéri  41  b.  y  paraissent  plus  sensibles. 


Essais  de  lutte  contre  le  mildiou. 

L'année  1918  a  été  très  défavorable  à  des  essais  de  lutte  contre  le  mil- 
diou, à  cause  de  la  longue  série  de  chaud  et  de  sec  qui  a  régné  et  a  arrêté 
tout  développement  du  champignon. 

Les  essais  faits  cette  année  à  la  Station  d'essais  viticoles,  à  Auvernier, 
avaient  pour  but  de  chercher  à  réduire  la  consommation  en  sulfate  de  cuivre. 
Celui-ci  avait  atteint  un  prix  très  élevé  et  était  devenu  très  rare  par  suite  des 
difficultés  d'importation  pendant  la  guerre  mondiale.  Les  autorités  demandaient 
aux  viticulteurs  de  l'économiser  en  évitant  toutes  les  pertes  inutiles  qui  se  pro- 
duisent fréquemment  pendant  les  sulfatages  :  bouillies  versées  par  terre  par  inat- 
tention, appareils  qui  ne  sont  pas  étanches,  ouverture  du  jet  de  pompe  trop  grande, 
sulfatage  trop  près  des  feuilles,  etc.,  et  le  vigneron  qui  a  observé  les  instruc- 
tions données  pour  éviter  ce  gaspillage  inconscient  a  pu  réaliser  une  grande 
économie  en  sulfate  de  cuivre. 

Le  vigneron  a  souvent  cherché  à  économiser  le  sulfate  de  cuivre  en  dimi- 
nuant le  nombre  des  traitements.  Si  l'année  1918  lui  a  donné  raison  grâce  à 
des  conditions  météorologiques  tout-à-fait  exceptionnelles,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  qu'une  diminution  du  nombre  des  traitements  est  une  économie  mal  placée. 
Si  elle  réussit  dans  une  année  comme  1918,  elle  peut  être  si  funeste  dans  une 
autre  année  qu'elle  ne  devrait  jamais  être  pratiquée.  La  lutte  contre  le  mildiou 
est  une  lutte  préventive  ;  lorsque  le  mildiou  manifeste  sa  présence,  le  dommage 
causé  ne  peut  plus  être  réparé,  de  sorte  que  la  lutte  contre  le  mildiou  doit 
avoir  pour  but  de  l'empêcher  d'apparaître.   Une  lutte  contre  le  mildiou  dans 
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laquelle  on  diminue  le  nombre  des  traitements  par  économie  n'assure  plus  la 
protection  des  organes  nouvellement  développés,  et  elle  est  par  conséquent  mal 
comprise. 

Si  l'économie  à  réaliser  par  la  réduction  du  nombre  des  sulfatages  ne 
donne  pas  satisfaction,  par  contre  il  y  a  lieu  d'étudier  s'il  n'y  a  pas  possibilité 
de  défendre  efficacement  la  vigne  avec  des  bouillies  de  concentration  plus  faible. 
Yoici  trois  ans  que  nous  cherchons  à  les  essayer  soit  sur  parcelles  d'essais,  soit 
sur  de  grandes  étendues  de  vigne  et  le  résultat  de  ces  essais  nous  a  donné 
pleine  satisfaction;  il  est  vrai  qu'aucune  de  ces  trois  dernières  années  n'a  été 
une  année  à  mildiou,  où  l'invasion  du  champignon  apparaît  en  l'espace  de  quel- 
ques heures  partout,  comme  ce  fut  le  cas  en  1910. 

Les  essais  de  lutte  contre  le  mildiou  ont  été  entrepris  sur  des  parcelles 
de  vignes  sensiblement  de  même  grandeur  et  voisines  les  unes  des  autres.  Il  a 
été  tait  les  essais  suivants  : 

1.  Bouillie  bordelaise  à  1  %  de  sulfate  de  cuivre  neutralisé  à  la  chaux  éteinte. 

2.  Bouillie  à  1  °/°  de  sulfate  de  fer  neutralisé  à  la  chaux  éteinte. 

3.  „  „  1  °/°  »  v  ?7  »  et  1  °/°  de  sulfate  de  cuivre  neutralisés  à  la  chaux 
éteinte. 

4.  Bouillie  à  0,5  °/°  d'alun  et  0,25  °/°  de  chaux  éteinte  pour  le  premier  traitement  et  0,75  °/° 
d'alun  et  0,35  °/°  de  chaux  éteinte  pour  les  traitements  suivants. 

5.  Bouillie  „Martigny"  à  0,5  °/°  d'alun  +0,5  °/°  de  sulfate  de  cuivre  et  0,5  °/°  de  chaux 
éteinte  au  premier  traitement  et  à  0,75  °/°  d'alun  +0,75  de  sulfate  de  cuivre  +0,75°/» 
de  chaux  éteinte  pour  les  traitements  suivants. 

6.  Bouillie  bordelaise  à  1  720/0  de  sulfate  de  cuivre  neutralisé  à  la  chaux  éteinte. 

7.  Bouillie  à  1,8  °/°  de  nitrate  de  cuivre  (équivalent  à  l1/*  °/0  de  sulfate  de  cuivre),  neu- 
tralisé à  la  chaux  éteinte. 

8.  Bouillie  bordelaise  à  V/2  °/o  de  sulfate  de  cuivre  +0,5  °/°  de  polysulfure  de  soude  neu- 
tralisés à  la  chaux  éteinte. 

9.  Bouillie  bordelaise  à  1  72  °/°  de  sulfate  de  cuivre  +1  °/o  de  polysulfure  de  calcium  (en 
solution  conc.  Siegfried)  neutralisés  à  la  chaux  éteinte. 

10.  Poudrage  à  la  poudre  de  malachite  du  Valais. 

11  a  en  outre  été  entrepris  les  essais  suivants  : 

11.  Parcelle  de  vigne  non  sulfatée. 

12.  „        „       „     sulfatée  (sulfatages  ordinaires). 

Essais  sur  grandes  parcelles  : 

13.  Sulfatages  avec  bouillie  à  1,8  °/°  de  nitrate  de  cuivre. 

14.  „  ,,        „       bordelaise  à  V/2  °/o  de  sulfate  de  cuivre. 

Pour  ces  essais  le  nitrate  de  cuivre  introuvable  dans  le  commerce  a  été 
préparé  à  la  Station  d'essais,  et  la  poudre  de  malachite  nous  a  été  fournie  par 
la  maison  Hirsch,  de  Zurich,  au  prix  de  Fr.  60.  —  les  °/°  kg.  Cette  poudre 
contient  2,5  %  de  cuivre,  ou,  exprimé  en  sulfate  de  cuivre,  10,0  °/o  de  sulfate 
de  cuivre.  Le  prix  de  cette  marchandise  équivaut  donc  à  celui  de  Fr.  6. —  le 
kg.  de  sulfate  de  cuivre  :  il  est  évidemment  excessif  et  rend  pour  le  moment  la 
poudre  de  malachite  inutilisable  pour  la  lutte  contre  le  mildiou. 
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Les  résultats  obtenus  dans  ces  essais  sont  groupés  dans  la  tabelle  suivante  : 


Parcelle  No. 

Nombre 
de  ceps 

Nombre 
total  des 

Récolte 
totale  de 
raisin 

Récolte 
par  cep 

Poids 
moyen 
d'une 

Apparition  du 
mildiou 

grappes 

kg. 

&*• 

arr 

&*■ 

1 

222 

1555 

112,9 

509 

72,5 

nulle 

2 

225 

1949 

139,0 

618 

71 

assez  forte 

3 

186 

1554 

144,6 

777 

93 

faible 

4 

185 

1756 

140,4 

760 

80 

assez  foTte 

5 

177 

1686 

162,6 

916 

96 

nulle 

6 

173 

1338 

115,3 

668 

86 

,, 

7 

236 

2102 

155,1 

658 

74 

/, 

8 

228 

1787 

149,6 

656 

84 

?» 

9 

182 

1535 

107,5 

590 

70 

,, 

faible 

10 

169 

1573 

124,5 

736 

79 

11 

72 

351 

12,15 

169 

35 

forte 

12 

102 

548 

29,85 
gerles 

230 
lit. 

54 

nulle 

13 

993 

5,4 

0,544 

nulle 

14 

750 

4,5 

0,600 

nulle 

Les  applications  des  traitements  contre  le  mildiou  au  nombre  de  5  ont  eu  lieu 
les  23  mai,  3  et  24  juin,  12  et  30  juillet,  dans  de  bonnes  conditions  de  temps. 
Elles  ont  été  faites  à  la  lance  recourbée,  qui  permet  de  mieux  atteindre  l'inté- 
rieur du  cep  et  le  dessous  des  feuilles.  Toutes  ces  parcelles  ont  été  traitées 
contre  la  cochylis  à  la  nicotine  titrée  mélangée  au  savon  liquide,  et  appliquée 
à  la  lance  révolver,  afin  d'éviter  dans  la  mesure  du  possible  toute  action  de  ce 
parasite  sur  les  résultats. 

Dans  les  résultats  obtenus  nous  observons  que  les  résultats  de  récolte 
comme  ceux  des  parcelles  1  et  7,  ne  correspondent  pas  à  l'impression  qu'elles 
donnaient:  le  rendement  en  récolte  y  est  faible  bien  que  le  mildiou  n'y  ait 
pas  fait  apparitiou.  Nous  avons  pu  établir  que  les  ceps  qui  composent  ces  deux 
parcelles,  étaient  mal  sélectionnés  et  contenaient  beaucoup  de  „rouge  planta 
peu  productif;  il  est  naturel  d'admettre  que  les  résultats  des  essais  seront 
influencés  dans  la  mesure  où  la  présence  de  ce  plant  se  manifeste.  La  présence  du 
rouge  plant  dans  ces  parcelles  d'essais  a  été  établie  comme  suite  : 


Parcelle 
No. 

Nombre 

total 
de  ceps 

Nombre 
de  ceps  en 
bon  plant 

Nombre 
de  ceps  en 
rouge  plant 

Rouge 
plant 

°/o 

Nombre  de 
grappes 
sur  rouge 
plant 

Nombre  de 
grappes 
sur  bon 
plant. 

1 

222 

88 

134 

60 

816 

639 

2 

225 

3 

186 

158 

28 

15 

133 

1421 

4 

185 

177 

8 

4,3 

31 

1725 

5 

177 

157 

20 

11 

79 

1607 

6 

173 

144 

29 

17 

138 

1200 

7 

236 

143 

93 

39 

578 

1524 

9 

228 

165 

63 

28 

311 

1476 

11 

182 

144 

38 

21 

168 

1524 

12 

169 

158 

11 

6,5 

43 

1530 

30 


On  voit  en  effet  que  dans  les  parcelles  1  et  7  immédiatement  voisines 
l'une  de  l'autre,  le  rouge  plant  joue  un  rôle  beaucoup  plus  important  que  dans 
les  autres  parcelles,  et  sa  présence  explique  la  différence  de  rendement  constatée. 
En  effet  dans  l'une  et  l'autre  parcelles  le  mildiou  était  absent. 

L'étude  de  rendement  de  la  vigne  sous  l'action  des  divers  bouillies  anti- 
cryptogamiques  a  encore  été  complétée  de  l'influence  de  ces  traitements  sur 
la  qualité  de  ses  produits  et  leur  degré  de  maturité.  Ces  résultats  sont  les 
suivants  : 


Parcelle 
x\  o. 

Récolte 
de  raisin 
nar  cen 

ST. 

Degrés  au 
densimètre 
Oechsle 

Sucre 

°/a 

19 

Sucre 
assimilé 

Tinr  p,pr> 
&  • 

Acidité 
totale 
gr.  p.  lit. 

Acide 
tartrique 
gr.  p.  lit. 

Degrés  de 
maturité 
Baragiola *) 

1 

509 

69,3 

13,9 

71 

12,3 

8,1 

66 

2 

618 

67,4 

13,4 

83 

13,4 

7,1 

53 

3 

777 

65,3 

13,1 

102 

13,0 

7,2 

55 

4 

-  760 

68,0 

13,6 

103 

12,9 

6,5 

50 

5 

916 

69,2 

13,8 

127 

11,8 

7,3 

62 

6 

668 

67,0 

13,4 

90 

11,8 

7,2 

61 

7 

658 

72,9 

14,6 

96 

12,2 

7,7 

63 

8 

656 

67,8 

13,6 

89 

11,1 

7,6 

68 

9 

590 

68,5 

13,7 

81 

12,3 

7,4 

60 

10 

736 

67,0 

13,4 

99 

12,1 

6,8 

56 

11 

169 

62,5 

12,5 

21 

15,5 

7,7 

50 

12 

280 

59,3 

11,9 

33 

15,2 

7,8 

51 

lit. 

13 

0,600 

69,0 

13,8 

83 

12,0 

6,8 

57 

14 

0,534 

70,5 

14,1 

77 

12,3 

7,2 

59 

Les  résultats  de  ces  essais  de  lutte  contre  le  mildiou  montrent  qu'en  1918 
les  bouillies  à  faible  concentration  de  sulfate  de  cuivre,- soit  à  1  %  et  à  l1/*0/1' 
de  sulfate  de  cuivre  (parcelles  No.  1  et  6)  ont  été  suffisantes  pour  protéger  la 
vigne  contre  le  mildiou,  tandis  que  malgré  l'année  sèche  que  nous  avons  eue, 
la  parcelle  sans  traitement,  No.  11,  et  les  parcelles  traitées  avec  des  moyens 
inefficaces,  parcelles  No.  2  et  4,  ont  été  fortement  endommagées  par  le  mildiou. 
La  faible  différence  de  qualité  observée  entre  les  2  parcelles  est  simplement 
inversement  proportionnelle  au  rendement  quantitatif. 

Dans  la  lutte  au  moyen  de  bouillies  de  compositions  variées,  nous  avons 
constaté  que  les  bouillies  à  base  de  sulfate  de  cuivre  et  de  sulfate  de  fer 
(parcelles  No.  2  et  3)  occasionnent  dans  les  premiers  traitements  des  brûlures 
sur  les  jeunes  feuilles  et  que  la  bouillie  au  sulfate  de  fer  seul  n'a  aucune  action 
marquée  contre  le  mildiou;  dans  cette  bouillie  le  sulfate  de  cuivre  est  pratique- 
ment seul  actif  contre  le  cryptogame.  La  présence  du  sulfate  de  fer  contribue 
à  augmenter  l'adhérence  de  la  bouillie  sur  les  feuilles.  La  bouillie  une  fois 
séchée  sur  la  feuille  manifeste  en  effet  une  forte  résistance  à  la  pluie,  et  sa 
présence  sur  les  feuilles  et  les  grappes  dure  très  longtemps.    Dans  la  parcelle 


*)  Remarque.    Sous  le  nom  de  „  Degré  de  maturité  Baragiola"  nous  exprimons  la 


relation 


acide  tartrique  X100 


qui  serait  d'après  Monsieur  le  Dr.  W.  J.  Baragiola  en  rapport 


acidité  totale 

intime  avec  le  degré  de  maturité  du  raisin.  Voir:  W.  J.  Baragiola  et  O.  Schuppli  „Der 
Gehalt  an  Weinsâure  in  unseren  Traubenmosten  und  Jungweinen,"  Annuaire  agricole  de 
la  Suisse,  1916,  p.  456. 
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traitée  au  sulfate  de  fer  seul,  la  présence  du  mildiou  sur  la  feuil'e  ou  sur  la 
grappe  était  fréquente,  tandis  que  dans  la  parcelle  traitée  avec  une  bouillie 
mélangée  de  sulfate  de  fer  et  de  sulfate  de  cuivre,  la  présence  du  mildiou  était 
insignifiante,  et  même  son  rendement  en  raisin  est  supérieur  à  celui  des  parcelles 
témoins  à  1  °/o  et  1 1/t  °/o  de  sulfate  de  cuivre.  La  bouillie  au  sulfate  de  fer 
et  sulfate  de  cuivre  a  été  appliquée  sur  l'ensemble  de  nos  vignes  à  l'occasion 
des  3  derniers  sulfatages  et  elle  n'a  pas  paru  défavorable.  Dans  les  parcelles 
d'essais  il  semble  que  les  traitements  au  fer  ont  eu  pour  conséquence  un  retard 
dans  la  maturité  du  raisin  ;  le  rapport  de  maturité  Baragiola  est  faible,  la  teneur 
en  sucre  du  moût  est  plus  faible  et  son  acidité  totale  plus  forte  que  pour  le 
moût  des  parcelles  témoins. 

D'après  Monsieur  Millardet,  le  développement  des  germes  reproducteurs 

du  mildiou  est  arrêté  par  une  solution  de  sulfate  de  fer  de  concentration  ^oo\)00' 

et  par  une  solution  de  sulfate  de  cuivre  de  -^q'qqq        1).  Monsieur  L.  Ravaz 2) 

s'exprimant  sur  l'action  d'une  bouillie  au  sulfate  de  fer  seul  et  du  sulfate  de 
fer  et  sulfate  de  cuivre,  arrive  exactement  au  même  résultat  que  nous,  et  dit 
„La  bouillie  cupro-ferrique  n'a  rien  gagné  en  efficacité  contre  le  mildiou  par 
l'adjonction  du  fer.    Elle  n'a  pas  sensiblement  perdu  non  plus". 

La  bouillie  Martigny  appliquée  avec  succès  dans  la  lutte  contre  le  mildiou 
des  pommes  de  terre,  a  été  préconisée  en  Autriche  contre  le  mildiou  de  la 
vigne 3).    La  bouillie  Martigny  a  la  composition  suivante  : 

Alun  400  gr.  ) 

Sulfate  de  cuivie  400   „       pour  1  hl. 

Chaux  éteinte        500   „  ) 

Pour  nos  essais  la  concentration  des  réactifs  a  été  légèrement  forcée  et 
portée  à  500  gr.  d'alun,  500  gr.  de  sulfate  de  cuivre  et  500  gr.  le  chaux  éteinte 
par  hl.  pour  le  premier  traitement  et  à  750  gr.  d'alun,  750  gr.  de  sulfate  de 
cuivre  et  750  gr.  de  chaux  éteinte  par  hl.  pour  les  traitements  suivan's. 

Il  est  résulté  de  nos  essais  que  l'alun  seul  (parcelle  No.  4)  n'a  piatiquement 
aucune  action  contre  le  mildiou;  par  contre  la  parcelle  traitée  avec  le  mélange 
cupro-aluné  (parcelle  No.  5)  est  restée  absolument  franche  de  mildiou.  La  bouillie 
a  manifesté  une  adhérence  très  forte  à  la  feuille  et  à  la  grappe.  Au  moment 
des  vendanges,  les  grappes  étaient  encore  fortement  marquées  de  bouillie.  L'adhé- 
rence remarquable  de  cette  bouillie  est  due  probablement  à  la  formation  dans 
la  bouillie  d'hydrate  d'aluminium  ou  de  combinaisons  plus  complexes  colloïdales. 
Dans  nos  essais  la  parcelle  ainsi  traitée  a  donné  aussi  le  meilleur  rendement. 

Dans  la  parcelle  traitée  à  l'alun  seul,  la  maturité  n'a  pas  été  aussi  complète 
que  dans  l'autre  parcelle;  cela  tient  probablement  à  l'action  du  mildiou  sur  la 
grappe. 


')  L.  Eavaz  :  Traité  général  de  viticulture,  Tome  III,  troisième  partie:  Le  mildiou, 

p.  123. 

2)  L.  Kavaz  :  Nouveaux  essais  de  traitement  contre  le  mildiou  —  Progrès  agricole. 
T.  LX1X,  p.  314  (1918). 

3)  Comparez:  L.  Ravaz:  Un  nouveau  remède  contre  le  mildiou —  Progrès  agricole. 
T.  LX1X,  p.  365  (1918). 


32 


La  bouillie  à  base  de  nitrate  de  cuivre  (parcelle  No.  7)  à  la  dose  de 
1,8  °/o  de  nitrate  de  cuivre,  contient  la  même  quantité  de  cuivre  qu'une  bouillie 
à  1,5  %  de  sulfate  de  cuivre.  D'après  l'essai  fait  sur  une  petite  parcelle,  il  est 
difficile  de  ce  rendre  compte  de  la  valeur  du  traitement  pour  la  raison  donnée 
plus  haut.  Cependant,  le  mildiou  n'a  pas  apparu  dans  cette  parcelle  et  le 
feuillage  paraissait  plus  riche  et  plus  vert  que  dans  les  autres  pracelles.  Dans 
l'essai  fait  sur  une  grande  parcelle,  le  traitement  avec  cette  bouillie  a  protégé 
la  vigne  contre  le  mildiou  tout  aussi  bien,  si  ce  n'est  mieux  qu'une  bouillie 
ordinaire.  La  faible  augmentation  de  rendement  est  due  probablement  à  l'action 
fertilisante  du  nitrate  de  chaux  formé  dans  la  bouillie  par  double  décomposition 
du  nitrate  de  cuivre  et  de  la  chaux  éteinte. 

Dans  la  petite  parcelle  la  qualité  de  la  récolte  est  supérieure,  le  moût 
contient  davantage  de  sucre,  une  acidité  moyenne,  et  un  rappoit  de  maturité 
Baragiola  très  élevé.  Il  semble  que  cela  provient  de  la  petite  récolte  saine 
faite  dans  cette  parcelle.  Dans  la  grande  parcelle  d'essai,  il  n'y  a  pas  de 
différences  importantes  à  noter  sur  la  qualité  et  l'état  de  maturité  du  raisin. 

Les  bouillies  à  l1/2°/o  de  sulfate  de  cuivre  additionnées  de  polysulfure 
(parcelles  8  et  9)  ont  occasionné  aux  premiers  sulfatages  quelques  brûlures,  mais 
le  raisin  et  le  feuillage  sont  restés  sains.  Le  polysulfure  de  sodium  semble 
être  cependant  plus  intéressant  que  le  polysulfure  de  calcium.  La  maturité  du 
raisin  et  la  qualité  du  moût  ont  été  bonnes  dans  les  deux  cas. 

La  poudre  de  malachite  (parcelle  No.  12)  obtenue  par  pulvérisation  de  roches 
malachiteuses  provenant  du  Yalais,  a  été  répandue  avec  une  soufreuse  ordinaire 
à  l'occasion  des  sulfatages  qui  ont  été  supprimés.  Pour  les  cinq  traitements  de 
169  ceps,  il  a  été  employé  au  total  21,6  kg.  Dans  la  parcelle  ainsi  traitée,  le 
feuillage  est  resté  relativement  sain  et  les  grappes  n'ont  été  que  faiblement 
atteintes  de  mildiou.  La  qualité  de  la  récolte  n'a  pas  été  influencée.  Cette 
poudre,  dont  l'action  contre  le  mildiou  a  paru  certaine,  pourrait  être  prise  en 
considération  pour  pratiquer  des  poudrages  entre  les  sulfatages,  pour  autant 
cependant  que  son  prix  en  permette  l'emploi  en  viticulture. 

*  * 
* 

Il  résulte  des  essais  faits  en  1918  que  les  résultats  obtenus  les  années 
précédentes  ont  été  confirmés  dans  ce  sens  que  la  lutte  contre  le  mildiou  s'est 
montrée  efficace  par  l'emploi  de  bouillies  à  faible  concentration  de  sulfate  de 
cuivre;  bien  que  ces  essais  n'aient  pas  été  faits  jusqu'ici  dans  des  années  à 
forte  invasion  de  mildiou,  il  paraît  préférable  de  renouveler  plus  souvent  les 
traitements  avec  des  bouillies  de  faible  concentration  que  de  dimineur  le  nombre 
des  traitements  avec  des  bouillies  très  fortes.  Les  bouillies  bordelaises  à  faible 
concentration,  additionnées  de  sulfate  de  fer  ou  de  polysulfure  alcalin  sont  aussi 
efficaces  que  les  bouillies  bordelaises  ordinaires,  elles  ont  une  tendance  à  provoquer 
des  brûlures  sur  les  feuilles  au  départ  de  la  végétation.  Les  essais  avec  la 
bouillie  Martigny,  bien  que  très  favorables,  demandent  à  être  poursuivis,  et 
l'emploi  du  nitrate  de  cuivre  eu  place  de  sulfate  de  cuivre  sera  très  recomman- 
dable  sitôt  que  ce  produit  entrera  dans  le  commerce,  son  action  contre  le  mildiou 
ne  cède  en  rien  à  celle  du  sulfate  de  cuivre,  et  il  agit  très  favorablement  sur 
la  végétation. 
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Essais  de  latte  contre  la  cochylis. 

Les  essais  de  lutte  contre  la  cochylis  faits  en  1918,  à  la  Station  d'essais 
viticoles,  à  Auvernier,  ont  été  entrepris  au  moyen  d'insecticides  et  de  pièges 
lumineux,  mais  avant  de  donner  les  résultats  obtenus,  il  faut  remarquer  que 
l'année  1918  a  été  très  défavorable  au  développement  de  la  cochylis,  de  sorte 
que  les  résultats  de  ces  essais  sont  loin  d'être  aussi  marqués  qu'ils  ne  l'étaient 
l'année  précédente.  La  sécheresse  qui  a  régné  au  mois  de  juillet  et  d'août 
a  eu  une  forte  action  sur  le  développement  de  la  cochylis  en  empêchant  les 
œufs  d'éclore.  Dans  les  vignes  bien  aérées  la  cochylis  a  causé  très  peu  de 
dégâts,  tandis  qu'elle  a  causé  des  dégâts  notables  dans  les  vignes  trop  touffues 
où  une  végétation  herbacée  très  vigoureuse  empêche  une  aération  suffisante  et 
maintient  de  la  fraîcheur  et  de  l'humidité  dans  le  cep. 

Il  faut  encore  mentionner  ici  les  ennemis  naturels  de  la  cochylis,,  ses  para- 
sites. Il  existe  en  effet  certains  insectes  appartenant  au  groupe  des  ichneumonidés  *) 
qui  pondent  leur  œufs  dans  le  corps  de  la  chenille  de  la  cochylis  ;  les  jeunes 
larves  issues  de  ces  œufs  vivent  ensuite  au  détriment  de  la  chenille  qui  en 
meurt  finalement.  Nous  avons  pu  constater  que  les  ichnemons  de  la  cochylis  ont 
été  assez  abondants  cette  année-ci  dans  notre  vignoble  et  ont  contribué  eux  aussi 
à  diminuer  l'importance  de  l'invasion  de  la  cochylis. 

La  lutte  coutre  le  cochylis  en  1918  a  permis  dans  bien  des  cas  cependant 
de  constater  des  résultats  appréciables.  Dans  les  vignes  bien  défendues,  la  vendange 
est  restée  absolument  franche,  et  il  a  été  possible  de  vendanger  ces  vignes 
très  tardivement,  de  sorte  que  le  raisin  a  pu  mûrir  à  fond  et  a  donné  un  vin 
de  qualité  supérieure.  Yoici  par  exemple,  l'analyse  de  deux  vins  blancs  de  1918 
venant  l'un  d'une  vigne  traitée  contre  la  cochylis  au  jus  de  tabac,  pulvérisé  à  la 
lance- revolver,  et  qui  a  pu  être  vendangée  tardivement,  et  l'autre  d'une  vigne 
où  la  vendange  a  été  un  peu  avancée  parce  que  la  pourriture  du  raisin  due  à  la 
cochylis  menaçait  de.  prendre  des  proportions  inquiétantes.  2) 


Vin  de  vigne 
traitée 

Vin  de  vigne 
non  traitée 

Poids  spécifique 

0,9972 

0,9984 

Alcool  vol.  °/o 

9,1 

8,0 

Extrait  gr.  par  lit 

22,8 

22,6 

Sacre     „     „  „ 

0,3 

0,9 

Acidité  totale  gr. 

par 

lit'.  ! 

10,5 

10,7 

„       volatile  „ 
Cendre  „ 

ii  • 

0,4 

0,3 

ii 

il  • 

1,84 

1,90 

Chiffre  d'alcalinité 

7,9 

7,4 

Acide  tartrique  gr. 

par 

ut!  ; 

3,5 

3,6 

Le  titre  d'alcool  de  9,1  vol.  °/o  pour  un  vin  de  la  récolte  de  1918  est  une  valeur 
élevée  due  pour  une  bonne  part  à  l'action  des  traitements  contre  la  cochylis 
et  montre  que  malgré  l'été  chaud  et  sec  de  1918  la  lutte  contre  la  cochylis  a 
eu  son  effet. 


')  Voir:  Dr.  H.  Faea:  „Les  maladies  des  plantes  cultivées  et  leurs  traitements." 
Edit.  Les  Semailles  S.  A.  Lausanne,  p.  240. 

Voir  encore  :  Dr.  J.  Feytaud  :  „La  destruction  naturelle  de  la  cochylis  et  de  l'eudemis". 
Tirage  à  part  extrait  des  „Procès-verbaux  de  la  Société  Linéenne  de  Bordeaux,  mai  1913. 

3)  Ces  échantillons  de  vins  m'ont  été  remis  par  Monsieur  A.  Hauser,  viticnlteur 
à  Vaumarcus. 
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Les  essais  de  lutte  contre  la  cochylis  ont  été  faits  sur  des  parcelles  de 
vignes  voisines  les  unes  des  autres  avec  les  insecticides  suivants: 

1.  Arséniate  de  plomb,  à  la  dose  de  300  gr.  d'arséniate  de  soude  et  de  900  gr.  d'acétate 
de  plomb  par  hl.  au  premier  traitement,  nicotine  titrée  à  la  dose  de  1  litre  de  nicotine 
titrée  Ormond  par  hl.  et  bouillie  bordelaise  pour  le  second  traitement. 

2.  2  traitements  à  la  nicotine  titrée  à  la  dose  de  1  litre  de  nicotine  titrée  par  hl.  avec 
bouillie  bordelaise. 

3.  2  traitements  à  la  nicotine  titrée  à  la  dose  de  1  litre  de  nicotine  titrée  par  hl.  avec 
du  savon  liquide. 

4.  2  traitements  au  jus  de  tabac  (Brissago)  à  la  dose  de  2  kg.  par  hl.  avec  bouillie  bordelaise. 

5.  2  traitements  au  jus  de  tabac  (Brissago)  à  la  dose  de  2  kg.  par  hl.  avec  du  savon  liquide. 

6.  2  traitements  à  la  Golazine  à  la  dose  de  2  litres  par  hl.  avec  bouillie  bordelaise. 

7.  1er  traitement  au  savon  de  pyrèthre  (antivermin  Siegfried)  à  la  dose  de  1  kg.  par  hl., 
en  application  .curative. 

8.  1er  traitement  au  savon  de  pyrèthre  (antivermin  Siegfried)  à  la  dose  de  1  kg.  par  hl., 
en  application  préventive. 

9.  Parcelle  témoin  sans  traitement  contre  la  cochylis. 

L'application  de  ces  insecticides  a  été  faite  à  la  lance-revolver  les  29  et 
30  mai  pour  le  premier  traitement  et  le  24  juillet  pour  le  second  traitement. 
Les  essais  de  lutte  contre  la  cochylis  au  moyen  de  pièges  lumineux  avaient 
permis  de  constater  que  le  vol  principal  du  papillon  de  première  génération 
avait  eu  lieu  de  17  mai  et  celui  du  papillon  de  seconde  génération  le  20  et 
21  juillet,  de  sorte  que  les  traitements  ont  été  appliqués  au  moment  le  plus 
favorable.  Le  traitement  curatif  au  pyrèthre  a  été  fait  le  12  juin.  Le  temps 
nécessaire  pour  exécuter  ces  traitements  a  été  apprécié  à  2  h.  */4  par  ouvrier, 
ce  qui  représente  par  jour  et  par  homme  le  traitement  de  5  ouvriers  de  vigne. 
Ce  travail  a  été  fait  peut-être  un  peu  rapidement;  on  compte  en  général  pour 
exécuter  le  traitement  minutieusement  qu'un  homme  ne  peut  guère  traiter  plus 
de  2  à  3  ouvriers  de  vigne  de  352  m2  par  jour. 

Les  résultats  obtenus  dans  ces  essais  sont  résumés  dans  le  tableau  suivant: 


Parcelle 

Nombre 
de  ceps 

Nombre 
total 
des 
grappes 

Nombre 

de 
grappes 
par  cep 

Récolte 
totale 

kg. 

Récolte 
par  cep 

Poids 
moyen 

d'une 
grappe 

gr. 

Augmen- 
tation de 
récolte 
due  au 
traite- 
ment 0/° 

Arséniate   de  plomb 

nicotine  titrée  -f- 

bouillie  bordelaise 

109 

1825 

10,8 

192,5 

1140 

105 

33 

Nicotine  titrée  -j- 

bouillie  bordelaise 

170 

'  1940 

11,4 

241,0 

1417 

124 

65 

Nicotine  titrée  -|- 

savon  liquide 

174 

2068 

11,9 

193,5 

1111 

94 

30 

Jus  de  tabac  -j- 

bouillie  bordelaise 

140 

1776 

12,6 

150,9 

1076 

85 

26 

Jus  de  tabac  -j- 

savon  liquide 

137 

1610 

11,7' 

136,3 

995 

85 

16 

Golazine  -\-  bouillie 

bordelaise 

121 

1414 

11,7  • 

120,0 

999 

85 

17 

Pyrèthre  -(-  savon 

liquide,  application 

1947 

curative 

166 

11,1 

175,3 

1053 

90 

21 

Pyrèthre  -\-  savon 

liquide,  application 

préventive 

172 

1673 

9,7 

108,1 

628 

65 

Témoin   (oon  traité) 

117 

1272 

11,0 

100,4 

856 

78 
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11  résulte  de  ces  chiffres  que  les  différents  insecticides  ont  eu  une  action 
favorable  en  augmentant  le  rendement  du  cep.  Le  poids  moyen  de  la  grappe 
montre  approximativement  dans  quelle  mesure  les  grappes  ont  été  protégées 
de  la  pourriture;  cette  différence  est  spécialement  sensible,  par  ex.,  dans  le  cas 
des  pulvérisations  de  nicotine  titrée  et  de  l'arséniate  de  plomb  et  nicotine  titrée- 
La  parcelle  traitée  à  l'arséniate  de  plomb  au  premier  traitement  et  à  la 
nicotine  au  second  a  conduit  à  un  résultat  favorable;  il  y  a  cependant  lieu  de  se 
demander  lequel  des  deux  traitements  a  eu  le  plus  d'influence  sur  la  cochylis. 

Dans  le  cas  du  pyrèthre  appliqué  comme  traitement  curatif,  la  différence 
est  un  peu  moins  sensible,  il  nous  faut  remarquer  que  la  concentration  du  savon 
de  pyrèthre  (antivermin  Siegfried)  adoptée,  était  de  1  kg.  par  hl.  au  lieu  de 
10  kg.  par  hl.  soit  10  fois  trop  faible,  aussi  est-il  intéressant  de  constater 
que  malgré  la  faible  concentration  de  l'insecticide,  un  résultat  favorable  se  soit 
déjà  manifesté. 

Inapplication  préventive  du  pyrèthre  n'a  eu  aucun  effet,  la  récolte  de  la 
parcelle  ainsi  traitée  est  même  plus  faible  que  celle  de  la  parcelle  sans  traite- 
ment; cette  constatation  est  peut-être  due  à  une  irrégularité  de  répartition  de  la 
cochylis  dans  la  vigne  choisie  pour  ces  essais. 

Les  parcelles  traitées  au  jus  de  tabac  conduisent  à  un  résultat  moins  favo- 
rable qu'une  parcelle  traitée  à  la  nicotine  titrée,  l'augmentation  de  récolte  y 
étant  moins  importante,  soit  de  26  resp.  1 6  °/o.  On  peut  constater  que  le  mélange 
de  la  nicotine  soit  sous  forme  de  jus  de  tabac  ou  de  nicotine  titrée  avec  le 
savon  liquide  a  conduit  à  une  augmentation  de  rendement  beaucoup  plus  faible 
qu'appliquée  en  mélange  avec  la  bouillie  bordelaise.  Ces  résultats  ne  concordent 
pas  avec  ceux  que  nous  avons  obtenus  en  1917  qui  conduisaient  à  admettre 
que  l'efficacité  de  la  nicotine  sous  forme  de  jus  de  tabac  ou  de  nicotine  titrée 
additionnée  de  bouillie  bordelaise  ou  de  savon  noir  reste  égale.  *)  Ils  ne  concor- 
dent pas  non  plus  avec  l'opinion  de  certains  viticulteurs  expérimentés  dans  la 
lutte  contre  la  cochylis,  qui  pensent  même  que  le  jus  de  tabac  serait  supérieur 
à  la  nicotine  titrée.  Cette  différence  dans  nos  résultats  d'une  année  à  l'autre 
tient  peut-être  à  ce  que  ces  traitements  ont  été  faits  trop  rapidement.  Mais 
même  dans  ces  conditions,  les  insecticides  à  la  nicotine  titrée  et  au  Jus  de 
tabac  dans  une  année  comme  1918,  ont  conduit  à  un  résultat  favorable  qu'il  ne 
faut  pas  méconnaître. 

Constatons  encore  que  ces  bouillies  bordelaises  nicotinées  appliquées  à  la 
lance-revolver  représentent  un  traitement  minutieux  de  la  grappe  contre  le 
mildiou . 

La  golazine  mélangeable  à  la  bouillie  bordelaise  n'a  donné  qu'un  faible 
résultat. 

En  moyenne  on  peut  admettre  que  la  lutte  contre  la  cochylis  au  moyen 
des  insecticides  étudiés  et  appliqués  à  la  lance-revolver  ont  permis  de  sauver 
environ  le  30°/o  de  la  récolte.  Si  on  considère  que  le  prix  de  revient  du 
traitement  contre  la  cochylis  s'élevait  cette  année  à  Fr.  8.50  environ  par 
ouvrier,  une  augmentation  de  récolte  de  30  %>  sur  une  récolte  moyenne  de  2y-2 
gerles  à  l'ouvrier  représente  75  litres  de  vendange,  soit  au  prix  de  Fr.  150.— 


*)  Voir:  Kapport  sur  l'activité  de  la  Station  d'essais  viticoles  à  Auvernier  1917,  p.  211 
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la  gerle,  Fr.  112.50  par  ouvrier;  ce  traitement  à  lui  seul  a  rendu  un  bénéfice 
net  de  Fr.  104.—. 

Ces  essais  de  lutte  contre  le  cochylis  avec  la  nicotine  titrée  ou  le  jus  de 
tabac  confirment  les  conclusions  tirées  des  essais  faits  dans  les  autres  stations 
d'essais  viticoles  et  tout  spécialement  les  conclusions  de  Monsieur  le  Dr.  H.  Faes 
de  la  Station  viticole  de  Lausanne,  c'est-à-dire  que  la  nicotine  sous  forme  de  nicotine 
titrée  ou  de  jus  de  tabac  est  un  insecticide  très  actif  contre  la  cochylis  lorsqu'elle  est 
appliquée  en  traitement  préventif  sur  V  œuf  de  la  cochylis^  soit  dans  la  période  de  10 
jours  qui  suit  le  vol  principal  du  papillon,  et  que  son  efficacité  sera  d'autant  plus 
grande  qu'il  sera  apporté  plus  de  soins  à  son  application. 

Les  essais  de  lutte  contre  la  cochylis  au  moyen  de  la  nicotine  ont  aussi 
été  faits  sur  de  grandes  surfaces  dans  le  but  de  reconnaître  la  différence  qui 
existe  dans  l'application  de  l'insecticide  avec  la  lance-revolver  et  la  lance  ordinaire 
des  pulvérisateurs  Gobet.    Ces  résultats  sont  les  suivants: 


Nombre 
de  ceps 

Eécolte 
totale 
lit. 

Eécolte 
par  cep 
lit. 

Augmenta- 
tion de  rende- 
ment due  au 

traitement 

Nicotine  titrée  -\-  bouillie  borde- 
laise, lance-revolver 

Témoin  

Nicotine  titrée  -f-  bouillie  borde- 
laise, lance  ordinaire 

Témoin  

630 
513 

897 
827 

560 
380 

435 
325 

•  0,890 
0,740 

0,484 
0,405 

20,3°/o 
19,5  °/o 

Entre  les  deux  modes  d'application  du  traitement,  il  ne  s'est  pas  présenté  une 
différence  importante  dans  l'augmentation  du  rendement  de  la  vigne;  cela  tient 
peut-être  à  ce  que  le  traitement  à  la  lance-revolver  a  été  fait  trop  rapidement, 
ou  à  ce  qu'il  y  avait  beaucoup  moins  de  cochylis  dans  la  parcelle  traitée  à  la 
lance-revolver  que  dans  l'autre  parcelle,  les  deux  parcelles  n'étant  pas  immédiatement 
voisines.  Le  résultat  fourni  par  cet  essai  reste  néanmoins  que,  même  appliqué  sans 
soins  spéciaux,  c'est-à-dire  appliqué  avec  la  lance  ordinaire  du  pulvérisateur  Gobet, 
le  traitement  à  la  nicotine  contre  la  cochylis  a  conduit  à  un  résultat  appréciable. 
Ce  résultat  doit  être  complété  du  fait  que  le  traitement  ne  nécessite  pas,  dans 
ce  cas,  de  main-d'œuvre  spéciale,  parce  qu'il  est  fait  à  l'occasion  d'un  sulfatage 
normal  ;  par  contre  il  exige  l'emploi  d'une  quantité  double  de  nicotine,  la  bouillie 
nicotinée  étant  répartie  sur  toute  la  vigne  et  non  pas  exclusivement  sur  les 
grappes. 
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Influence  des  traitements  insecticides  contre  la  cochylis  sur  la  qualité  de  la  vendange. 


Essais  sur  petites 
parcelles 

Récolte 
de  raisin 
par  cep 
gr. 

Degrés 
du  densi- 
mètre 
Oechsle 

Sucre 

1° 

Sucre 
assimilé 
par  cep 
gr. 

Acidité 
totale  gr. 
par  lit. 

Acide 
tartri-" 

que  gr. 

par  lit. 

Degrés 
de  matu- 
rité Ba- 

ragiola 

Arséniate  de  plomb, 

nicotine  titrée  -f- 

bouillie  bordelaise 

1140 

68,0 

13,6 

155 

12,3 

7,2 

59 

Nicotine  titrée  -|- 

bouillie  bordelaise 

1417 

65,0 

13,0 

184 

11,9 

7,5 

63 

Nicotine  titrée  -f- 

bouillie  bordelaise  . 

1111 

65,2 

13,0 

145 

12,0 

7,6 

63 

Jus  de  tabac  -J- 

bouillie  bordelaise 

1076 

67,8 

13,6 

146 

13,0 

7,5 

58 

Jus  de  tabac  -f- 

savon  liquide 

995 

66,9 

13,4 

133 

12,3 

7,4 

60 

Golazine  -|-  bouillie 

bordelaise 

999 

64,9 

13,0 

130 

12,8 

7,4 

58 

Pyrèthre  -j-  savon 

liquide,  application 

curative 

1058 

63,3 

12,7 

134 

12,6 

6,6 

52 

Pyrèthre  -f-  savon 

lin  11  îH  p    n  nnl  ipa  tînn 

lll^llltlc^    cl  U  UllL/d  LlUii 

fi9ft 

fifi  Q 

RI 

12  5 

l/€,iJ 

fi  7 

O,/ 

pic  VcllUVc        •  • 

T^*^  TT1  AlTl       /îlATÏ  +TQli"^\ 
_L  C111U111      ^UUIl  LlttllC^ 

OJO 

fi  fi  0 

13  9 

113 

110 

fin 

Essais  sur  grandes 

parcelles 

Nicotine  titrée  -f- 

bouillie  bordelaise 

lance  revolver 

0,890 

61,8 

12,4 

110 

13,3 

7,4 

56 

Témoin 

0,740 

64,0 

12,8 

95 

13,9 

7,5 

54 

Nicotine  titrée  -|- 

bouillie  bordelaise 

lance  ordinaire 

0,484 

68,0 

13,6 

65 

11,6 

7,4 

64 

Témoin 

0,405 

70,7 

14,1 

57 

11,2 

7,2 

64 

L'influence  des  divers  traitements  contre  la  cochylis  sur  la  qualité  du 
moût  est  relativement  faible,  et  elle  correspond  en  général  avec  l'augmentation 
de  récolte,  la  qualité  diminuant  à  mesure  que  le  cep  porte  davantage  de  fruits. 
Il  paraît  que  les  traitements  à  l'arséniate  de  plomb  ont  une  action  plutôt  favo- 
rable sur  la  qualité  du  vin,  tandis  que  les  traitements  à  la  nicotine  titrée  ont 
une  tendance  à  diminuer  la  richesse  en  sucre  du  moût.  Les  traitements  au 
jus  de  tabac  sont  plutôt  favorables  à  la  qualité. 

Le  pyrèthre  en  application  curative  a  occasionné  une  diminution  notable  de 
la  qualité  du  moût,  surtout  si  celle-ci  est  comparée  à  celle  du  moût  de  la 
parcelle  traitée  préventivement  au  pyrèthre.  Cette  différence  est  due  peut-être 
à  l'augmentation  de  récolte  qui  existe  entre  ces  2  parcelles  et  qui  est  de  67  gr. 
par  cep  en  faveur  de  la  première. 

Il  est  intéressant  de  constater  que  le  rapport  de  maturité  Baragiola  est 
lelativement  très  faible  dans  les  2  parcelles  traitées  au  pyrèthre,  tandis  qu'il 
atteint  son  maximum  dans  le  2  parcelles  traitées  à  la  nicotine  et  reste  sensible- 
ment le  même  dans  les  autres  parcelles  et  le  témoin. 

L'influence  du  pyrèthre  en  application  curative  sur  la  qualité  et  la  maturité 
du  raisin  en  manque  pas  d'attirer  l'attention.    On  peut  se  demander  si  l'aspersion 
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de  la  grappe  avec  un  liquide  froid  au  moment  où  la  floraison  commence,  est 
capable  de  provoquer  un  tel  retard  dans  le  développement  de  la  grappe  et 
d'influencer  ainsi  le  moment  de  sa  maturité,  ou  si  la  cause  de  cette  différence 
est  à  rechercher  ailleurs. 

Dans  les  parcelles  où  la  nicotine  a  été  appliquée  sur  une  grande  échelle, 
on  constate  aussi  que  les  raisins,  traités  sont  légèrement  moins  riches  en  sucre 
que  les  raisins  non  traités. 

Ces  résultats  de  l'action  de  la  lutte  contre  la  cochylis  au  moyen  d'insecti- 
cides sur  la  qualité  de  la  vendange  semblent  contredire  l'appréciation  que  nous 
donnions  au  commencement  de  cette  étude.  Nous  remarquons  que  les  vendanges 
de  nos  parcelles  d'essais  ont  lieu  toutes  le  même  jour,  que  le  raisin  soit  franc 
de  pourri  ou  non;  il  n'est  donc  pas  surprenant  de  constater  dans  certains  cas 
une  différence  de  qualité  en  défaveur  du  traitement.  Dans  la  pratique  cependant 
les  vignes  où  le  raisin  est  franc,  par  suite  des  traitements  contre  la  cochylis, 
seront  vendangées  beaucoup  plus  tard  que  les  autres,  de  sorte  que  le  raisin 
arrivera  finalement  à  une  maturité  complète,  et  donnera  par  conséquent  un  vin 
de  qualité  supérieure,  La  lutte  contre  la  cochylis  au  moyen  des  insecticides 
paraît  donc  avoir  plutôt  une  tendance  à  retardtr  la  maturité  du  raisin,  que  de 
l'arrêter. 

*  * 
* 

Parmi  les  autres  insecticides  appliqués  contre  la  cochylis  nous  avons  essayé 
de  reconnaître  l'efficacité  du  benzène  dichloré1)  (dérivé  orto)  en  émulsion  dans 
le  Savon  Minatol2).  L'insecticide  a  été  employé  à  la  dose  de  l°/oo  de  benzène 
dichloré  et  de  l°,o  de  savon  minatol,  et  il  a  été  appliqué  à  la  lance  revolver. 

Les  résultats  obtenus  sont  les  suivants: 


Nombre 
de  ceps 

Nombre 

de 
grappes 

Nombre 
de  grappes 
par  cep 

Kécolte 
totale 
kg. 

Kécolte 
par  cep 
gr. 

Poids 
moyen 
d'une 
grappe  gr. 

Benzène  dichloré 
Témoin 

156 
117 

1776 
1272 

11,4 
11,0 

124,9 
100,4 

806 
856 

70 
78 

La  qualité  de  la  vendange  récoltée  a  été  de: 

Parcelle 

Degrés  au 
densimètre 
Oechsle 

Sucre 

Sucre  as- 
milé  par 
cep 
gr. 

Acidité 
totale 
gr.  p.  Jit. 

Acide 
tartrique 
gr.  par  lit. 

Degrés 

de 
maturité 
Baragiola 

Benzène  dichloré 
Témoin 

66,0 
66,0 

13,2 
13,2 

106 
113 

12,2 
12,5 

6,7 
7,5 

55 
60 

1)  Cet  insecticide  a  été  essayé  sur  la  proposition  de  Monsieur  le  Dr.  W.  J.  Baragiola, 
à  la  suite  d'essais  favorables  de  ce  produit  contre  la  vermine  des  plantes.  Le  benzène 
dichloré  nous  a  été  livré  gracieusement  par  la  „Société  pour  l'Industrie  chimique,  à  Bâle", 
et  nous  lui  en  exprimons  nos  vifs  remerciements. 

2)  Le  savon  minatol  nous  a  été  livré  à  titre  gracieux  par  Monsieur  J.  Buchler, 
Directeur  des  Usines  Minatol  S.  A.,  de  Lucerne,  et  nous  lui  en  exprimons  nos  vifs 
remerciements. 
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Dans  les  conditions  où  l'essai  a  été  entrepris,  le  benzène  dichloré  n'a 
produit  aucun  effet  sur  Ja  cochylis  ;  il  y  a  cependant  lieu  de  remarquer  que  le 
savon  minatol  s'est  révélé  comme  un  excellent  moyen  pour  émulsionner  le 
benzène  dichloré  dans  l'eau. 

L'action  du  benzène  dichloré  et  du  savon  minatol  sur  les  chenilles  de  la 
cochylis  a  encore  été  étudiée  au  laboratoire.  Dans  chacun  des  essais  qui  vont 
suivre  10  chenilles  de  cochylis  ont  été  exposées  à  l'action  de  l'insecticide  de 
concentration  différente  pendant  30  et  60  secondes,  puis  immédiatement  après, 
elles  ont  été  lavées  à  l'eau  fraiche  et  mises  en  observation.  Le  résultat  a  été 
le  suivant  (voir  tabelle  page  40). 

Si  l'essai  fait  en  grand  dans  les  vignes  n'a  donné  aucun  résultat,  cela 
provient  en  première  ligne  du  fait  que  le  savon  minatol  et  le  benzène  dichloré 
n'agissent  sur  la  cochylis  qu'à  concentration  beaucoup  plus  forte;  il  a  en  outre 
été  appliqué  sur  l'œuf  de  la  cochylis  et  il  n'est  pas  établi  par  ces  essais  si 
l'insecticide  a  une  action  sur  l'œuf  ou  s'il  n'agit  que  sur  la  chenille  formée,  comme 
le  pyrêthre,  par  exemple. 

Ces  essais  nous  montrent  que  le  savon  minatol  agit  non  seulement  comme 
moyen  de  mettre  le  benzène  dichloré  en  émulsion  et  comme  mouillant  sur  la 
grappe,  mais  qu'il  a  aussi  une  certaine  action  insecticide  sur  la  chenille  de  la 
cochylis. 

A  concentration  de  1  %  de  benzène  dichloré  et  de  2  1/s  °/o  de  savon  minatol 
l'insecticide  détruit  toutes  les  chenilles  pour  autant  que  celles-ci  ont  été  en  contact 
avec  l'insecticide  environ  1  minute,  même  si  elles  ont  été  complètement  lavées  à  Veau 
fraîche  après  ce  temps. 

Dans  ces  circonstances  l'insecticide  à  base  de  benzène  dichloré  et  de  savon 
minatol  ne  manque  pas  de  présenter  de  l'intérêt. 

Les  essais  de  lutte  contre  la  cochylis  ont  été  poursuivis  encore  au  moyen 
de  pièges  lumineux  ;  mais  les  résultats  recueillis  ne  sont  pas  concluants  pour 
assurer  leur  efficacité  contre  la  cochylis.  Il  y  a  lieu  de  se  rappeler  que  la 
cochylis  était  peu  abondante  cette  année-ci,  c'est  ainsi  que  dans  quelques  pièges 
lumineux  à  acétylène  placés  à  Auvernier,  nous  avions  pris  au  maximum  en 
lyl7,  365  papillons,  tandis  qu'en  1918,  il  n'est  que  de  148.  L'appréciation  de 
l'efficacité  des  pièges  lumineux  est  toujours  difficile  parce  que  la  cochylis  est 
répartie  très  irrégulièrement  sur  un  même  domaine,  elle  peut  être  abondante 
dans  un  coin  et  à  peu  de  distance  de  là  elle  peut  faire  presque  défaut,  de  sorte 
que  le  point  de  comparaison,  déjà  incertain  de  les  essais  de  lutte  au  moyen  des 
insecticides,  disparaît  avec  les  pièges  lumineux.  Ces  difficultés  d'appréciation 
sont  naturellement  augmentées  du  fait  que  l'invasion  de  cochylis  était  peu  importante 
cette  année-ci. 

Les  essais  de  lutte  contre  la  cochylis  au  moyen  de  pièges  lumineux 
électriques  ont  été  entrepris  à  St-Blaise,  dans  le  quartier  des  Bourgillards,  sur 
un  vignoble  de  98  ouvriers  de  vigne  (l'ouvrier  à  352  m2)  bien  situé  pour  un  essai 
de  ce  genre,  il  est  limité  au  nord  par  la  ligne  du  chemin  de  fer  et  dans  les 
autres  directions  par  des  maisons  et  des  vergers.  Cet  essai  est  dû  à  l'initiative 
de  Monsieur  Ch.  Perrier,  député  et  propriétaire.  Le  Conseil  d'Etat  sur  la  pro- 
position de  Monsieur  le  Dr.  Pettavel,  Chef  du  Département  de  l'Industrie  et  de 
l'Agriculture,  a  bien  voulu  se  montrer  favorable  à  la  poursuite  de  cet  essai, 


Essais  au  benzène  dichloré  contre  la  cochylis. 


Essais 
No. 

Composition  de  l'in- 
secticide par  100  lit. 

8avon     1  Benzène 
minatol  dichloré 
gr..  gr. 

Durée  du 
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30 
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10 

19 
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7 
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7 
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5 

43 
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donnant  une  nouvelle  preuve  de  tout  l'intérêt  qu'il  porte  à  notre  viticulture 
neuchâteloise. 

L'installation  des  pièges  lumineux  électriques  confiée  à  M.  P.-E.  Bonjour1), 
conseiller  communal  à  St-Blaise,  a  été  terminée  le  20  juillet  et  a  été  mise  en 
fonction  immédiatement  contre  le  papillon  de  seconde  génération,  soit  seulement 
la  veille  du  jour  où  le  vol  principal  des  papillons  se  manifestait.  La  rapidité 
avec  laquelle  l'installation  a  été  faite  n'a  pas  permis  de  répartir  les  lampes 


3.  Pièges  lumineux  électriques  à  60  cm  au-dessus  du  sol. 


régulièrement,  de  sorte  que  l'éloignement  des  lampes  a  beaucoup  varié,  soit  de 
8  à  36  mètres  de  distance.  Il  a  été  installé  dans  ce  champ  d'essais  83  lampes 
électriques,  représentant  donc  une  moyenne  de  une  lampe  pour  1,2  ouvrier  de 
vigne.  L'intensité  lumineuse  des  lampes  à  filaments  métalliques  était  de  10 
bougies  à  l'exception  de  9  lampes  de  20  bougies  et  de  4  de  32  bougies  réparties 
sui  tout  le  terrain.  34  lampes  ont  été  placées  sur  le  sol  et  49  lampes  sur  de 
petits  bancs  à  60  cm  au-dessus  du  sol  (photographie  3). 

*)  Nous  tenons  à  exprimer  toute  notre  reconnaissance  à  Monsieur  le  Prof.  P.-E.  Bonjour, 
Conseiller  communal  et  à  Monsieur  Gaille,  électricien,  pour  le  dévouement  qu'ils  ont  mis  à 
la  prompte  installation  de  cet  essai,  ainsi  qu'à  toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu 
nous  prêter  leur  concours  pour  son  exécution. 
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L'installation  du  réseau  électrique  n'a  pas  rencontré  de  difficultés  et  bien 
qu'elle  ait  été  faite  au  moment  du  plein  développement  de  la  vigne,  elle  n'a 
pas  causé  de  dommages  aux  ceps.  Le  réseau  électrique  (voir  photographie  4) 
était  formé  d'une  ligne  principale  à  courant  triphasé,  traversant  tout  le  vignoble. 
De  cette  ligne'principale  partaient  à  droite  et  à  gauche  les  lignes  secondaires 
auxquelles  étaient  suspendues  des  lampes. 

Le  fonctionnement  de  l'installation  a  été  excellent.  Il  fallait  en  effet  une 


4.  Installation  des  pièges  lumineux  électriques. 

installation  stable  à  fonctionnement  régulier  et  assuré,  qui  n'entrave  pas  les 
travaux  de  la  vigne,  et  à  tous  ces  points  de  vue  l'installation  a  parfaitement 
répondu  aux  exigences  de  la  viticulture. 

La  main-d'œuvre  nécessaire  à  la  bonne  exploitation  de  l'installation  est 
minime.  Les  lampes  sont  allumées  et  éteintes  toutes  ensemble  depuis  le  trans- 
formateur communal.  L'entretien  des  plateaux  était  confié  à  deux  personnes,  l'une 
qui  les  vide  et  les  essuie  afin  de  rendre  la  surface  de  l'eau  plus  réfléchissante, 
et  une  seconde  personne  portant  sur  le  dos  une  brante  d'eau  ;  cette  brante 
est  munie  à  la  base  d'un  tuyau  de  caoutchouc  avec  robinet,  qui  permet  de 
remplir  d'eau  les  plateaux  très  rapidement.  Dans  une  installation  comme  celle 
des  Bourguillards  deux  personnes  assurent  le  service  de  83  lampes  en  2  heures  de 
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travail  par  jour.  En  même  temps  on  verse  encore  dans  chaque  plateau  quelques 
gouttes  de  pétrole. 

L'exploitation  d'une  installation  de  pièges  lumineux  électriques  est  donc 
simple  et  peu  coûteuse. 

L'installation  a  fonctionné  pendant  22  jours  et  chaque  jour  les  papillons 
de  cochylis  capturés  ont  été  dénombrés.  11  a  été  capturé  au  total  16.457 
papillons  de  cochylis  représentant  une  moyenne  par  lampe  de  198  et  par  lampe 
et  par  nuit  de  9  papillons.  Cette  faible  moyenne  provient  de  ce  que  la  cochylis 
est  répartie  très  irrégulièrement  dans  le  domaine  des  Bourguillards  et  que  dans 
certaines  parties  des  Bourguillards  le  nombre  des  captures  est  resté  pendant 
tout  l'essai  très  faible  ;  en  outre  l'essai  a  été  poursuivi  jusqu'à  ce  que  le  nombre 
des  captures  fût  devenu  insignifiant.  Dans  certaines  parties  les  lampes  étaient 
très  voisines  les  unes  des  autres  et  par  conséquent  chacune  d'elles  ne  pouvait 
pas  capturer  beaucoup  de  papillons. 

Le  maximum  de  papillons  recueillis  par  une  lampe  est  de  136  en  une 
nuit.  Cette  lampe  qui  a  aussi  recueilli  le  maximum  de  papillons  pendant  tout 
l'essai,  soit  602,  est  la  lampe  la  plus  isolée,  distante  de  24  à  37  mètres  des 
lampes  les  plus  voisines,  son  champ  d'action  est  donc  beaucoup  plus  grand  que 
celui  des  autres  lampes,  et  sa  position  explique  pourquoi  elle  a  capturé  le  plus 
de  cochylis. 

Sur  une  surface  de  vigne  aussi  grande  il  n'a  guère  été  possible  de 
déterminer  le  nombre  de  grains  de  raisin  pourris  atteints  par  la  cochylis,  aussi 
nous  nous  sommes  contentés,  Monsieur  Charles  Perrier  et  moi-même,  de  faire 
une  visite  dans  les  vignes  du  quartier  des  Bourguillards  et  dans  les  vignes  du 
voisinage  le  19  septembre  pour  nous  rendre  compte  de  l'effet  des  pièges  lumineux. 

Nous  avons  constaté  que  dans  la  partie  ouest  du  quartier  des  Bourguillards 
où  il  y  avait  peu  de  cochylis  et  où  les  lampes  étaient  nombreuses,  il  y  avait 
très  peu  des  grains  pourris  ;  tandis  que  dans  la  partie  nord,  la  présence  de 
grains  pourris  était  fréquente,  sans  être  cependant  très  importante.  Nous  avons 
observé  souvent  que  les  ceps  placés  dans  le  voisinage  immédiat  les  lampes  étaient 
aussi  atteints  par  la  cochylis.  L'état  général  des  Bourguillards  ne  paraissait  pas 
différer  beaucoup  de  celui  des  vignes  voisines.  Bien  que  l'efficacité  du  traitement 
n'ait  pas  été  apparente,  il  est  cependant  certain  que  la  destruction  des  papillons 
de  cochylis  qui  n'avaient  pas  encore  pondu  leurs  œufs  sur  les  16.457  captures, 
a  réduit  d'autant  les  dommages  du  parasite. 

Nous  avons  déjà  observé  que  la  cochylis  était  reparti  très  irrégulièrement 
dans  le  quartier  des  Bourguillards.  Les  lampes  placées  dans  l'intérieur  de  la 
vigne  ont  capturé  en  général  plus  des  cochylis  que  celles  qui  étaient  placées 
dans  les  bords,  c'est-à-dire  dans  le  voisinage  des  maisons,  jardins  ou  vergers.  Cepen- 
dant les  lampes  placées  dans  la  partie  nord  du  quartier,  le  long  de  la  ligne 
du  chemin  de  fer,  ont  capturé  davantage  de  papillons  que  celles  qui  étaient  à 
l'intérieur  de  la  vigne,  il  semble  que  leur  action  s'est  fait  sentir  sur  les  papillons 
qui  se  trouvaint  dans  les  vignes  situées  de  l'autre  côté  de  la  ligne  du  chemin 
fer,  c'est-à-dire  à  une  distance  de  25  à  30  mètres.  Le  jour  de  la  mise  en  action  des 
pièges  lumineux  coïncidait  avec  le  vol  principal  des  papillons  qui  avait  donc  lieu 
les  20  et  21  juillet.  A  Auvernier,  les  premiers  papillons  de  la  seconde  génération 
constatés  ont  apparu  les  15  juillet.  A  partir  de  ce  moment  le  vol  a  rapidement 
augmenté  puis  s'est  poursuivi  en  diminuant  progressivement  et  en  passant  par 


une  série  de  maxima  et  de  minima.  Ces  variations  (voir  graphique)  dépendaient 
du  temps;  un  temps  sombre  et  calme  paraissant  le  plus  favorable,  et  un  temps 
pluvieux  avec  vent  diminuant  beaucoup  le  nombre  des  captures.  *) 


x)  Feytaud  et  Capus:  Bull.  Soc.  d'étude  et  de  vulgar.  de  zoologie  agric.  1910  — 
Capus  et  Feytaud  :  Eudemis  et  Cochylis,  Paris  1911,  p.  39. 
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Il  semble  de  même  que  les  variations  qui  se  produisent  dans  le  vol  du 
papillon  dépendent  principalement  de  la  température  1),  et  qu'une  température 
inférieure  à  17  degrés  centigrades  (moyenne  du  jour)  soit  nettement  défavorable 
au  vol  du  papillon. 


Date 

Captures 

Température 

Temps  de  la  nuit 

Cochylis 

ryrales 

moyenne 

Juillet 

20 

2,640 

1  Ail 

102 

23,6 

Calme,  clair 

h 

21 

2,833 

i  on 
122 

19,7 

Joran,  „ 

j» 

*2 

1,724 

150 

18,8 

Calme,  clair  (lune) 

«» 

23 

KAK 

545 

284 

17,3 

.,  pluie 

m 

24 

1  KOI 

1,531 

225 

20,4 

„  pluvieux 

ti 

25 

1,327 

ûU4 

19,5 

„  couvert 

V 

26 

2,404 

34o 

18,9 

h  i» 
Vent,  pluie 

11 

27 

889 

359 

14,2 

»1 

*8 

15 

12,4 

Vent  fort,  pluie 

il 

29 

9 

45 

16,2 

Calme,  clair  (lune) 

30 

141 

131 

18,7 

ii        n  11 

Août 

31 

826 

371 

18,7 

„  sombre 

1 

675 

349 

19,7 

„      clair  (lune) 

« 

2 

411 

438 

16,9 

,,  sombre 

w 

3 

119 

203 

18,2 

„      clair  (lune) 
Vent,  pluie 

n 

4 

125 

241 

14,8 

ii 

5 

15 

45 

16,5 

Vent  fort,  orage 

ii 

6 

164 

281 

18,6 

Calme,  sombre 
Vent  fort,  orage 

ii 

7 

12,2 

ii 

8 

6 

16 

16,3 

Joran,  sombre 

ii 

9 

41 

219 

15,1 

Calme,  sombre 
Calme 

ii 

10 

19 

94 

17,1 

Total 

16,457 

4,340 

Influence  de  la  hauteur  des  pièges  lumineux.  Les  pièges  lumineux  avaient 
été  placés  partiellement  à  60  cm.  du  sol  et  partiellement  directement  sur  le 
sol.  Les  résultats  se  sont  manifestés  nettement  en  faveur  des  pièges  placés  à 
60  cm  du  sol  ;  en  voici  quelques  exemples  : 


Position  de  la  lampe 


Nombre 
de  lampes 


Captures  en  22  nuits 


total 


par  lampe 


sur  le  sol 

à  60  cm  de  haut 

sur  le  sol  . 

à  60  cm  de  haut 

sur  le  sol  . 

à  60  cm  de  haut 

sur  le  sol 

à  60  cm  de  haut 


5 
6 
2 
4 
10 
7 
1 
1 


967 
2673 

102 

334 
1456 
2209 
44 

130 


193 
446 
51 
84 
146 
316 
44 
130 


On  pourrait  se  demander  si  par  tous  les  temps  les  pièges  placés  à  60  cm 
du  sol  sont  plus  favorables  à  la  prise  des  papillons,  pu  si  par  le  vent,  le  clair 
de  lune,  par  ex.  les  pièges  placés  sur  le  sol,  plus  abrités,  ne  seraient  pas  plus 
efficaces:  Voici  les  résultats  obtenus: 


J)  Les  données  météorologiques  nous  ont  été  fournies  par  Monsieur  le  Dr.  L.  Arndt, 
Directeur  de  l'Observatoire,  et  nous  lui  en  exprimons  ici  notre  sincère  reconnaissance. 
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Nuits  claires  et 

Nuits  sombres  et 

Nuits  claires 

Nuits  pluvieusès 
et  vent,  3  nuit 

calmes, 

6  nuits 

calmes,  5  nuits 

avec  vent,  1  nuit 

Position 

Nombre 

captures 

captures 

captures 

de  la 

de 

lampe 

lampes 

total 

par  nuit 

par  nuit 

total 

par  nuit 

total 

par  nuit 

et  par 
lampe 

total 

et  par 
lampe 

et  par 
lampe 

et  par 
lampe 

cnr    lo  GAI 

oui  it;  oiiit 

485 

8 

395 

8 

331 

33 

88 

3 

à  60  cm 

de  haut 

7 

713 

7 

727 

21 

357 

51 

117 

5 

sur  le  sol 

5 

480 

16 

232 

9 

276 

56 

61 

4 

à  60  cm 

de  haut 

6 

940 

26 

9^0 

3L 

346 

59 

147 

8 

En  aucun  cas  donc  les  pièges  placés  sur  le  sol  n'ont  prévalu,  même  dans 
le  cas  le  plus  iavorable  aux  pièges  placés  sur  le  sol,  soit  par  une  nuit  à  clair 
de  lune  avec  vent,  ceux-ci  restent  encore  défavorables. 

Nous  remarquerons  encore  que  les  quelques  lampes  d'intensité  lumineuse 
plus  fortes  de  20  et  32  bougies  introduites  dans  Fessai  ont  toutes  capturé  plus 
de  papillons  que  les  lampes  voisines  de  10  bougies. 

*  * 

Les  pièges  lumineux  ne  prennent  pas  seulement  les  papillons  de  cochylis, 
mais  tous  les  papillons  de  nuit  qui  se  trouvent  dans  la  vigne.  Un  autre  de  ces 
papillons  de  nuit  trouvé  régulièrement  dans  les  pièges  est  la  Pyrale  (pyralis 
vitana). 

Si  dans  certains  vignobles  de  France  la  pyrale  est  un  véritable  fléau, 
il  n'en  est  pas  de  même  chez  nous,  où  elle  est  encore  inoffensive.  Cependant 
les  dégâts  qu'elle  peut  occasionner  lorsqu'elle  se  propage  en  grand  nombre,  sont 
tels,  qu'il  est  nécessaire  de  ne  pas  méconnaître  sa  présence  dans  nos  vignes. 

Dans  le  quartier  des  Bourguillards,  il  a  été  capturé  au  total  4340  pyrales 
représentant  une  moyenne  par  lampe  et  par  nuit  de  2,4  papillons.  Le  maximum 
recueilli  dans  une  lampe  en  une  nuit  a  été  de  32  papillons,  et  le  maximum  de 
pyrales  récoltées  sur  l'ensemble  du  domaine  en  une  nuit  a  été  de  438,  soit  dans 
la  nuit  du  1er  au  2  août. 

Le  vol  de  la  pyrale  est  influencé  par  le  mauvais  temps  (voir  graphique 
ci-dessus)  comme  celui  de  la  cochylis,  cependant  il  paraît  moins  sensible  aux 
variations  de  température  et  il  se  produit  même  à  une  température  plus  basse. 

Le  vol  de  la  pyrale  paraît  progresser  plus  lentement  que  celui  de  la  cochylis 
et  atteindre  son  maximum  une  dizaine  de  jours  après  celui  de  la  cochylis. 

* 

Les  frais  d'installation  et  d'exploitation  d'un  système  de  lampes  comme 
celui  qui  a  été  fait  aux  Bourguillards,  à  St-Blaise,  déduction  faite  des  frais 
occasionnés  par  le  travail  d'essai  pur,  se  répartissent  comme  suit: 

soit  83  pièges  lumineux  électriques  sur  98  ouvriers  de  vigne  (352  m2.) 
49  lampes  placées  à  60  cm.  au-dessus  du  sol. 
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Frais  d'installation. 

Matériel  électrique  (fils,  lampes,  isolateurs,  tuyaux,   interrupteurs,  etc.)  partiellement 

en  location                                                               .       .       Fr.  714.40 

Piquets  divers,  lattes,  bancs  de  00  cm.  de  haut      ...        „  363.60 

Plateaux  et  transport  „  72<J.75 

Main  d'œuvre  „  361.—   Fr.  2,161.75 


Exploitation  et  entretien. 

(contre  la  seconde  génération  du  papillon  seulement). 

Abonnement  à  la  lumière  électrique  Fr.  41.65 

Entretien  des  lampes  (remplacements,  etc.)       ....        „  45.20 

Main  d'œuvre  (allumage  et  nettoyage  des  plateaux)      .       .        „    122.80  „  209.65 

Total  Fr.  2,371.40 


Dépenses  par  lampe  : 


Frais  d'installation        -J'       =  Fr.  24.84 

86 


Frais  d'exploitation  et  entretien  — 
Dépenses  par  ouvrier  de  vigne  (352  m2.) 


2.53 


2161  75 

Frais  d'installation  — ^      ===  Fr.  22.06 

209-65    =„  2.14 


Frais  d'exploitation  et  entretien  98 

Ces  valeurs  sont  naturellement  établies  sur  la  base  des  prix  de  guerre 
atteints  par  le  matériel  et  la  main  d'œuvre  en  1918. 


Résumé. 

Les  essais  entrepris  cette  année  au  moyen  d'insecticides  ont  de  nouveau 
confirmé  l'efficacité  de  la  nicotine  et  du  jus  de  tabac  mélangés  à  la  bouillie 
bordelaise  comme  insecticide  à  appliquer  sur  l'œuf  de  la  cochylis,  et  les  rendent 
spécialement  recommandables. 

L'efficacité  des  traitements  sera  d'autant  plus  grande  que  l'application  de 
l'insecticide  sera  plus  minutieuse.  Pulvérisée  avec  la  lance  revolver  en  ayant 
soin  d'imprégner  à  fond  chaque  grappe,  dans  les  10  jours  qui  suivent  le  vol 
principal  du  papillon,  la  nicotine  assure  une  protection  suffisante  de  nôs  vignes 
contre  les  ravages  de  la  cochylis. 

L'arséniate  de  plomb  appliqué  au  premier  traitement  et  la  nicotine  titrée 
au  second  traitement  conduisent  à  un  résultat  semblable  à  celui  de  la  nicotine 
appliquée  aux  2  traitements.  En  conséquence,  il  n'y  a  pas  lieu  d'encourager 
spécialement  l'emploi  de  l'arséniate  de  plomb,  étant  donné  l'inconvénient  qu'il 
y  a  à  remettre  entre  les  mains  des  vignerons  et  ouvriers  un  poison  aussi  violent 
que  l'arséniate  de  soude  employé  dans  la  préparation  des  bouillies  arsénicales. 

Le  pyrèthre  employé  comme  insecticide  curatif  sur  la  chenille  appliqué  au 
premier  traitement  seulement,  s'est  montré  très  efficace,  même  à  concentration 
très  faible,  et  les  essais  entrepris  à  la  Station  avec  cet  insecticide  sont  très  encou- 
rageants. Nos  essais  ne  permettent  pas  encore  de  nous  prononcer  sur  l'emploi 
du  benzène  dichloré  et  du  savon  minatol  comme  insecticide  contre  la  cochylis. 
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L'efficacité  certaine  des  pièges  lumineux  n'est  pas  établie  par  nos  essais, 
mais  le  genre  d'installation  adopté  répond  aux  besoins  de  la  viticulture  et  est 
d'un  entretien  facile  et  peu  coûteux.  Il  a  été  reconnu  que  les  pièges  lumineux 
placés  à  60  cm.  au-dessus  du  sol  sont  préférables  à  ceux  qui  sont  placés  sur 
le  sol. 


Les  moûts  de  la  récolte  de  1918. 

Les  échantillons  de  moûts  qui  nous  sont  envoyés  à  l'époque  des  vendanges 
par  les  viticulteurs,  sont  toujours  peu  nombreux;  il  est  regrettable  que  les  viti- 
culteurs et  encaveurs  ne  profitent  pas  davantage  de  l'occasion  qui  leur  est  offerte 
de  mieux  connaître  les  moûts  qu'ils  veulent  vinifier.  Par  la  connaissance  de  la 
composition  du  moût  on  peut  se  rendre  compte  déjà  de  la  qualité  de  la  vendange 
et  des  traitements  à  faire  subir  au  vin  ;  avec  un  peu  de  pratique  le  viticulteur 
apprendra  certainemant  à  tirer  un  grand  profit  de  l'application  de  l'analyse  du 
moût  à  sa  vinification.  Dans  tous  les  cas  où  le  viticulteur  cherchera  à  faire 
des  essais  de  culture  d'une  nature  ou  d'une  autre,  ces  analyses  le  renseigneront 
aussi  sur  la  valeur  de  l'essai  entrepris. 

Pour  la  Station  ces  analyses  sont  une  première  indication  précieuse  sur 
la  nature  des  vins  de  l'année,  et  elles  nous  permettent  plus  tard  de  renseigner 
avec  plus  de  compétence  les  intéressés  sur  le  traitement  approprié  à  leurs  vins. 
La  Station  d'essais  invite  donc  de  nouveau  les  viticulteurs  et  encaveurs  à  lui 
remettre  un  plus  grand  nombre  d'analyses  de  moûts,  qu'elle  fera  gratuitement/ 

Il  a  été  fait  au  total  90  analyses  de  moût  en  1918,  et  nous  donnons 
ci-dessous  les  résultats  les  plus  intéressants: 


Localité, 
parchet  et  observations 


Date 
de  la 
récolte 


Degrés  du 
densimètre 
Oechsle 


Acidité 
totale 
gr.  p.  1. 


Acide 
tartrique 
gr.  p.  1. 


ac.  tart.  X 100 


ac.  totale 


No 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 


Moûts  ronges. 

Cortaillod 


Boudry 


Auvernier 


Diable  . 
Gilette 
Gougillettes 
Merloses 
Perrière,  cordons 
„  gobelets 
Les  Eavines 
Lerins,  vieille  vigne 

Moyenne 

Maxima 

Minima 


Octobre 

8 
8 


12 
7 
7 
7 

10 


84,5 
80,8 
70,7 
80,0 
80,0 
82,0 
80,0 
81,0 
86,0 


80,6 
86,0 
70,7 


10,9 
16,7 
15,6 
12,2 
17,1 
16,0 
15,8 
12,2 
10,8 


14,1 
17,1 
10,8 


6,1 
8,9 
5,7 
7,4 
7,7 
7,2 
8,6 
7,3 
5,7 


7,2 
8,9 
5,7 


56 
53 
37 
61 
45 
45 
54 
60 
53 


52 
61 
37 


49 


Localité, 

.L'aie 

jjegTcs  uu. 

x\-(l(liLC 

Acide 

ac.  tart.XlOO 

de  la 
récolte 

densimètre 
Oechsle 

totale 
srr.  d.  1 

tartrique 
srr  d  1. 

parchet  et  observations 

ac.  totale 

No.        Moûts  blancs. 

\J  vvU  Ul  v 

1.  Bevaix  Abbaye 

11 

63,4 

13,4 

— 

2.     ,,  „ 

18 

68,7 

14,4 

7,1 

49 

3.  Cortaillod  Perrons 

8 

60,0 

ISO 

lo,8 

9,0 

57 

4.      „  Levraz 

16 

K.  O  A 

56,0 

1  £>  A 

16,0 

7,8 

49 

5.  Boudry     Les  Eossets 

9 

57,3 

1  K  O 

15,3 

6,9 

45 

6.  Colombier  Les  Bugnons 

15 

69,2 

13,5 

7,4 

55 

7.      „  Sauneries 

18 

an  *i 
60,7 

lo,4 

t  a  et 

lo,2 

8,7 

53 

8.      «t              1*         .  • 

19 

62,9 

8,2 

51 

9.      „              „  cordons 
10.      „        Plantée  de  Rive  . 

19 

63,8 

1  K  O 

15,3 

6,8 

44 

19 

63,1 

14,6 

7.4 

51 

11.  Auvernier  Clos-dessus 

Ci 

9 

KA 

59,3 
62,0 

15,2 

7,8 

51 

12.      i%          ,,  ,, 

13 

13,7 

7,5 

55 

13.      „  Fleurette 

11 

64,8 

12,6 

7,2 

57 

14.       M              „          .  . 

11 

13,3 

7,4 

56 

15.      „             ,,          .  • 

11 

on  o 

67,8 

13,0 

75 

58 

16.      „  „ 

11 

O  1  Û 

61,8 

13,3 

7,4 

56 

17.  „            „          .  . 

18.  „  Clos-dessous 

12 

69,2 

11,8 

7,3 

62 

1 1 
11 

r/A  >y 

70,7 

11,9 

7,2 

61 

19.         ,,               „             ri  • 

12 

69,0 

12,0 

6,8 

57 

20. 

1  Cl 

12 

72,9 

12,2 

7,7 

63 

21.      „          ,,         ,,  . 

la 

A 

1  A  O 

12,3 

7,2 

58 

22.      „        Perrière  (non 

greneej 

19 

71  0 

10,4 

0  / 

23.      .,        Perrière,  cordons 

15 

64,0 

16,1 

6,9 

43 

24        ,,              „  ,, 
25.  Hauterive  Champréveyres  . 

15 

68,6 

14,4 

6,9 

V»,  V 

48 

7 

67,1 

13,8 

9,0 

65 

26.      „  „ 

11 

71,6 

10,2 

7,4 

72 

27.  Cornaux  — 

9 

56,5 

12,4 

6,9 

56 

Moyenne 

65,1 

13  8 

7,5 

55 

Maximum 

72,9 

16,4 

9,0 

72 

Minimum 

56,0 

11,8 

6,8 

43 

A  titre  de  comparaison,  voici  encore  les  résultats  d'analyse  recueillis  les 
années  précédentes  : 


Moût 

Degrés  au  densi- 
mètre Oechsle 

Acidité  totale 
gr.  par  lit. 

Acide  tartrique 
gr.  par  lit. 

Acide  tartrique  X  100 
acidité  totale 

maxi- 
mum 

mini- 
mum 

maxi- 
mum 

mini- 
mum 

maxi- 
mum 

mini- 
mum 

maximum 

minimum 

Blanc. 

1915 

79 

60,3 

14,0 

9,4 

6,8 

4,2 

62 

33 

1916 

87 

52  . 

15,0 

11,2 

7,0 

3,4 

50 

30 

1917 

78 

60 

11,7 

9,4 

8,4 

5,2 

78 

50 

1918 

73 

56 

16,4 

10,2 

9,0 

6,8 

72 

43 

Ronge 

1915 

91,3 

88 

76 

14,4 

10,0 

6,4 

3,9 

44 

30 

1916 

67,7 

16,6 

12,2 

8,0 

4,7 

53 

43 

1917 

82 

72 

14,5 

13,0 

7,2 

7,1 

54 

50 

1918 

86 

71 

17,1 

10,8 

8,9 

5,7 

61 

37 

La  qualité  de  la  récolte  de  blanc  1918  ne  se  présente  pas  sous  un  jour 
favorable;  elle  apparaît  avant  tout  comme  peu  sucrée.  Au  densimètre  Oechsle 
le  moût  pèse  en  moyenne  65,1  degrés  Oechsle,  faible  valeur  qui  ne  permet  pas 

%  .  i 


de  prévoir  pour  le  vin  de  1918  un  titre  d'alcool  moyen  supérieur  à  8,1  vol.  %. 
Ce  faible  degré  alcoolique  de  ces  vins  est  accompagné  d'une  acidité  totale  élevée. 
Le  raisin  n'a  pas  pu  mûrir  complètement  cette  année  ;  il  a  été  arrêté  dans  sa 
maturation  par  le  mauvais  temps  du  mois  de  septembre  et  par  l'empressement 
avec  lequel  on  a  commencé  les  vendanges.  Comme  dans  toutes  les  mauvaises 
années,  nous  constatons  une  grande,  irrégularité  de  maturité  du  raisin  et  de 
qualité  des  moûts;  nous  trouvons  par  exemple  des  moûts  provenant  de  parchets 
plus  favorisés  pesant  jusqu'à  72,9  degrés  Oechsle  et  donnant  des  vins  qui  auront 
9,1  vol.  °;o  d'alcool,  tandis  que  d'autres  moûts  ne  pèsent  pas  plus  de  56  degrés 
Oechsle  permettant  de  prévoir  pour  le  yin  qui  en  résultera  le  faible  titre  alcoolique 
de  7,0  vol.  °/o. 

Les  moûts  blancs  de  1918  sont  un  peu  acides,  ils  contiennent  entre  autres 
beaucoup  d'acide  tartrique,  dont  la  teneur  varie  entre  6,8  et  9,0  gr.  par  lit. 
Cette  forte  proportion  d'acide  tartrique  permet  de  prévoir  que  le  dépôt  de  tartre 
dans  les  tonneaux  sera  important  ;  cependant  comme  le  tartre  est  d'autant  plus 
soluble  dans  le  vin  que  ce  dernier  est  d'un  côté  plus  acide,  et  d'un  autre  côté 
plus  pauvre  en  alccol,  ce  dépôt  de  tartre  sera  incomplet,  et  les  vins  ne  perdront 
pas  au  cours  de  l'hiver  toute  leur  verdeur  ;  dans  ces  conditions  la  désacidification 
des  vins  de  Neuchâtel  avec  le  carbonate  de  chaux  précipité,  chimiquement  pur, 
qui  a  été  autorisée  cette  année-ci  de  nouveau,  ne  manquera  pas  de  rendre  de 
précieux  services  à  la  vinification  des  vins  blancs  1918.  Il  est  cependant  bon 
d'observer  ici  que  la  fermentation  malolactique  (prise  d'effervescence)  sera  forte 
dans  ces  vins  acides  qui  contiennent  beaucoup  d'acide  malique,  et  que  cette 
fermentation  malolactique  contribuera  aussi  à  diminuer  le  degré  d'acidité  de 
ces  vins. 

Les  moûts  de  raisins  rouges  ont  une  composition  très  normale  et  ne 
permettent  pas  de  prévoir  que  leur  vinification  rencontrera  des  difficultés.  Au 
densimètre  Oechsle,  ils  pèsent  en  moyenne  80,6  degrés,  de  sorte  que  ces  vins 
auront-  en  moyenne  10  vol.  °/o  d'alcool.  Quelques  uns  de  ces  vins  rouges 
resteront  peut-être  un  peu  acides,  et  pourront  subir  avantageusement  une  faible 
désacidification  ;  nous  pensons  cependant  que  ces  cas  seront  exceptionnels. 

Il  est  très  regrettable  que  le  manque  de  sucre  n'ait  pas  permis  de  sucrer 
les  moûts  en  vendange,  de  façon  à  rendre  les  vins  de  1918  plus  alcooliques; 
le  sucrage  qui  aurait  donné  plus  de  corps  aux  vins  de  1918,  les  aurait  avan- 
tageusement relevés. 

Voici  encore  l'analyse  de  quelques  moûts  provenant  de  cépages  spéciaux  : 


Date 
de  la 
récolte 

Degrés  du 
densimètre 
Oechsle 

Acidité 
totale 
gr.  P»  ht. 

Acide 
tartrique 
gr.  p.  lit. 

Ac.  tart.  X  100 
acidité  totale 

Portugais  bleu 

28.  IX. 

61,0 

14,2 

6,0 

42 

Kaisius  millerandés  . 

7.  X. 

91,1 

12,7 

7,6 

60 

Pinot  blanc  et  gris  . 

11.  X. 

91,5 

12,8 

6,3 

49 

Gros  gris  (Corcelles) 

18.  X. 

44,2 

16,7 

-,;  7,0 

42 

Gros  gris  (Corcelles) 

13.  X. 

52,5 

17,0 

•  7,8 

46 

Gros  gris  (Auvernier) 

20.  X. 

51,8 

18,2 

8,4 

46  ' 

On  observera  avec  intérêt  la  qualité  du  moût  de  pinot  gris  qui  s'élève 
à  91,5  degrés  Oechsle,  permettant  de  prévoir  un  vin  dosant  11,4  vol.  °/°  d'alcool 
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accompagné  d'une  acidité  normale,  ainsi  que  la  qualité  supérieure  du  moût 
provenant  de  raisins  millerandés  (meillegrin).  Le  vin  obtenu  avec  ces  raisins 
sera  aussi  très  riche  en  alcool  et  faible  en  acidité.  Le  raisin  millerandé  mûrit 
en  général  très  tôt  et  se  dessèche  ensuite  sur  la  grappe.  Au  moment  des 
vendanges  ce  raisin  millerandé  sec  reste  en  général  sur  le  cep,  et  ne  contribue 
malheureusement  que  dans  une  faible  mesure  à  améliorer  la  qualité  du  moût 
par  son  jus  très  sucré. 

Le  portugais  bleu,  bien  qu'il  soit  très  précoce,  donne  un  moût  faible  en 
sucre  et  assez  acide. 

Les  moûts  de  gros  gris  sont  de  qualité  très  médiocre,  les  vins  qui  en 
résulteront  n'auront  pas  plus  de  5,5  à  6,5  vol.  °/o  d'alcool  et  ce  misérable  titre 
alcoolique  est  accompagné  d'une  acidité  excessive.  Nous  reviendrons  plus  tard 
encore  sur  la  question  du  gros  gris,  mais  disons  déjà  qu'il  n'y  a  pas  de  traitement 
rationnel,  qui  permette  de  faire  d'une  telle  vendange  un  vin  acceptable  ;  la 
seule  manière  de  l'utiliser  consistera  à  le  couper  à  du  vin  de  Neuchâtel  de  bonne 
qualité,  qu'il  ne  peut  que  déprécier. 


Vins  de  la  Station. 

Les  vins  de  la  Station  d'essais  de  la  récolte  1918  ont  été  analysés  au 
printemps  1919  et  ont  donné  les  valeurs  suivantes: 


Vin  rouge 
Perrière 

Auvernier 
-f-  Colomb. 
Vase  No.  3 

Vins  blancs 

Auvernier 
-|-  Colomb. 
Vase  No.  5 

Auvernier 
Vase  No.  8 

Pinot 
gris  et 
blanc 

gros  gris 

Poids  spécifique 
Alcool  vol.  °/°  • 

0,9999 

0,9986 

0,9997 

0,9977 

0,9962 

1,0021 

9,9 

8,2 

8,0 

8,9 

11,3 

6,2 

Extrait  gr.  p.  lit. 

31,8 

23.8 

25,7 

23,3 

26,5 

26,2 

Sucre  gr.  p.  lit. 

1,1 

0,6 

0,7 

0,6 

1,4 

0,7 

Extrait  sans  sucre 

gr.  p.  lit. 

30,7 

23,2 

25,0 

22,7 

25,1 

25,5 

Acidité  totale  gr.  p.lit. 

10,0 

11,1 

12,4 

10,7 

11,2 

15,8 

Acidité  volatile 

gr.  p.  lit. 

0,6 

0,4 

0,7 

0,5 

1,3 

0,6 

Acidité  fixe  gr.  p.  lit. 

9,2 

10,6 

11,5 

10,1 

9,6 

15,0 

Extrait  réduit 

gr.  p.  lit.      .    •  . 

21,5 

12,6 

13,5 

12,6 

15,5 

10,5 

Cendre  gr.  p.  lit. 

3,32 

1,98 

2,17 

1,96 

1,83 

2,04 

Chiffre  d'alcalinité  . 

5,7 

7,7 

Acide  tartrique 

6,2 

5,8 

3,6 

6,2 

gr.  p.  lit. 

1,9 

3,8 

3,8 

3,7 

3,5 

5,7 

Acide  phosphorique  . 

0,483 

0,386 

0,355 

0,519 

Le  vin  rouge  de  la  Perrière  provient  d'une  vendange  triée,  pour  en 
éliminer  le  raisin  pourri,  et  égrappée;  le  moût  est  resté  6  jours  sur  les  marcs, 
pendant  toute  la  durée  de  la  fermentation,  qui  a  été  provoquée  par  de  la  levure 
sélectionnée.  Ce  vin  rouge  aurait  peut-être  encore  gagné  en  qualité  si  les 
vendanges  avaient  été  retardées  ;  néanmoins  il  présente  une  belle  composition, 
il  est  plus  riche  en  alcool  et  moins  acide  que  le  vin  rouge  de  1917.  Cette 
année- ci  de  nouveau  la  teneur  en  cendre  est  élevée,  le  chiffre  d'alcalinité  faible 
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et  sa  teneur  en  acide  phosphorique  (P(V")  plus  faible  qu'en  1917.  Si  nous 
comparons  ce  vin  au  moût  d'où  il  provient,  nous  avons  les  relations  suivantes: 

Degrés  Oechslc  du  moût  80 

Alcool  du  vin  9,9  vol.  °/o  =  7,9  gr.  °/o 


1  2  345  6789 

Semaine: 


Moût 

Vin 

Diminution  °/° 

Acidité  totale 

15,6 

10,0 

36 

Acide  tartrique 

8,6 

1,9 

78 

53 


11  nous  faut  remarquer  que  la  teneur  en  alcool  du  vin  est  plus  faible  que 
ne  le  ferait  prévoir  la  tabelle  en  usage  chez  nous *)  qui  permet  d'estimer  le  degré 
d'alcool  d'un  vin  d'après  les  degrés  de  la  pesée  du  moût  aux  vendanges  (Degrés 
du  densimètre  Oechsle).  Pour  un  moût  comme  celui  de  ce  vin  rouge  qui  pesait 
80,0  degrés  Oechsle,  on  aurait  dû  s'attendre  à  avoir  d'après  la  tabelle  un  vin 
qui  ait  10,8  vol.  °/o  d'alcool  contre  9,9  vol.  °/o  qu'il  a  en  réalité.  La  différence 
entre  la  prévision  et  la  réalité  est  donc  très  sensible,  et  on  la  retrouve  générale- 
ment avec  tous  les  vins  de  Neuchâtel.  Elle  provient  de  ce  que  cette  tabelle 
est  applicable  à  des  moûts  de  qualité  différente  des  nôtres,  comme  c'est  le  cas 
des  moûts  provenant  des  vignobles  vaudois  et  valaisans.  Ces  moûts  sont  en 
général  plus  riches  en  sucre  et  plus  pauvres  en  acides  que  les  nôtres,  de  sorte 

que  le  rapport  -^egr^^cns^  est  pjug  fajDie  que  dans  les  nôtres.    Pour  nos 

conditions  neuchâteloises,  on  obtiendrait  un  résultat  plus  voisin  de  la  vérité,  dans 
une  année  comme  1918,  en  divisant  les  degrés  Oechsle  par  5  pour  obtenir  la 
teneur  du  sucre  du  moût  et  en  multipliant  les  degrés  Oechsle  par  0,125  pour 
obtenir  l'alcool  en  vol.  %  qu'il  faut  prévoir  pour  le  vin  qui  en  résultera. 

Nous  avons  par  exemple  suivi  cette  année-ci  la  maturité  du  raisin  en 
analysant  toutes  les  semaines  le  moût  de  raisins  récoltés  à  partir  du  23  août  et 
nous  résumons  dans  le  graphique  ci-dessus  les  variations  qui  se  produisent 
dans   l'enrichissement    du   raisin   en    sucre,  l'augmentation    des    degrés  du 

densimètre  Oechsle  et  la  variation  du  rapport  -^egr^^Jcns^et 

D'après  ce  graphique,  il  résulte  aussi  que  pour  des  vins  qui  n'arrivent 
pas  à  un  degré  alcoolique  élevé  et  qui  conservent  une  acidité  assez  forte,  la 

valeur  du  rapport  -^e^r^s  Q^Cflsle  reg^e  ^.res  vojsine  de  5  w.  I.  Baragiola  et 

Ch.  Godet2)  ont  aussi  obtenu  le  même  résultat  en  1912  sur  un  moût  de  raisin 
de  la  variété  Ràuschling,  généralement  cultivée  en  Suisse  orientale. 

Les  vins  blancs  de  l'année  1918  sont  de  qualité  inférieure  à  ceux  de  1917, 
ils  contiennent  moins  d'alcool  et  plus  d'acidité  que  ces  derniers.  Cette  différence 
n'est  cependant  pas  aussi  sensible  pour  les  vins  provenant  de  raisins  vendangés 
un  peu  tard  et  qui  sont  arrivés  à  un  degré  de  maturité  plus  élevé. 

Voici  les  résultats  comparatifs  pour  un  vin  pur  crû  d'Auvernier  des  quartiers 
de  la  Fleurette  et  des  Clos-dessous: 


1917 

1918 

Alcool  vol. 

9,4 

8,9 

Acidité  totale  gr. 

par  lit. 

9,1 

10,7 

Acide  tartrique 

v  n 

3,9 

3,7 

La  teneur  en  alcool  n'est  que  d'un  V2  "vol.  %  plus  faible,  et  l'acidité  un 
peu  plus  élevée  du  vin  de  1918  est  formée  principalement  d'acide  malique, 

')  Agenda  de  l'agriculteur  et  du  vigneron  1918,  p.  315. 

2)  Baragiola  et  Ch.  Godet:  Chemisch-analytische  Untersuchungen  liber  das  Reifen 
von  Trauben  und  iiber  die  Entwicklung  der  daraus  gewonnenen  Weine.  Landw.  Jahr- 
biicher  1914,  p.  255. 
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qui  se  transformera  plus  tard  en  bouteille,  par  suite  de  la  fermentation  malo- 
lactique  (prise  d'effervescence),  sous  l'action  d'une  bactérie  (bacterium  gracile) 
en  acide  lactique  de  goût  agréable  et  doux,  et  en  acide  carbonique  qui  rendra 
le  vin  d'autant  plus  mousseux.  Il  résulte  de  cette  observation  que  si  les  vins 
de  1918  sont  restés  de  qualité  très  médiocre,  c'est  que  cette  année-ci  de  nouveau 
les  vendanges  ont  été  faîtes  prématurément.  Au  cours  de  la  vinification  de  ces 
vins,  l'acidité  a  fortement  diminué;  les  moûts  d'où  ils  provenaient  avaient  une 
acidité  totale  moyenne  d'environ  13,5  gr.  par  litre  et  une  teneur  en  acide  tartrique 
d'environ  7,5  gr.  par  lit.  La  diminution  de  l'acidité  totale  est  donc  d'environ 
16°/o  et  celle  de  l'acide  tartrique  de  49%.  Il  est  regrettable  que  ces  vins 
n'aient  pas  pu  être  un  peu  sucrés  en  vendange,  une  teneur  en  alcool  plus  élevée 
aurait  encore  contribué  à  diminuer  l'acidité  totale  et  l'acide  tartrique  en  favorisant 
la  cristallisation  du  tartre  dans  les  tonneaux. 

On  remarquera  la  teneur  en  alcool  très  élevée  du  vin  provenant  de  raisin 
de  pinot  gris  et  blanc,  soit  de  11,3  vol.  °/°  avec  une  acidité  fixe  qui  n'a 
rien  d'excessif.    Le  moût  de  pinot  gris  et  blanc  pesait  au  densimètre  Oechsle 
91,5  degrés  qui  ont  donné  11,3  vol.  °/o  ou  9,0  gr.  °/o  d'alcool.    Le  rapport 
Alcool 

4c — -7 — ~ — r-r-  a  donc  une  valeur  de  0,124  si  l'alcool  est  exprimé  en  vol.  % 
Degrés  Oechsle 

et  de  0,099  s'il  est  exprimé  en  gr.  %;  il  est  donc  le  même  que  pour  le  vin 
rouge,  dont  il  a  été  question  ci-dessus. 

Par  suite  de  la  vinification,  l'acidité  du  moût  a  diminué  dans  la  mesure 
suivante  : 


Moût 

Vin 

Diminution  °/° 

Acidité  totale  gr.  par  lit. 

12,7 

11,2 

12 

Acide  tartrique  „     „  „ 

7,6 

3,5 

54 

Il  est  clair  que  l'acidité  totale  ne  peut  pas  diminuer  dans  la  même  pro- 
portion que  l'acide  tartrique.  Au  cours  de  la  fermentation,  il  se  forme  en  même 
temps  que  l'alcool,  comme  produits  secondaires,  de  l'acide  acétique  et  de  l'acide 
succinique,  qui  augmentent  l'acidité  du  vin;  la  diminution  de  l'acide  tartrique 
n'est  pas  due  à  la  disparition  d'acide  tartrique  libre,  mais  à  la  cristallisation 
de  tartre  ou  de  tartrate  acide  de  potasse,  moins  acide  que  l'acide  tartrique  libre. 

Le  vin  de  „gros  gris*,  sur  l'analyse  duquel  nous  nous  réservons  de  revenir 
plus  tard  encore,  provenait  d'une  vendange  de  première  qualité  et  de  raisins 
dont  la  maturité  était  spécialement  avancée,  aussi  son  analyse  a  d'autant  plus 
d'intérêt  pour  notre  viticulture,  car  il  est  peu  probable  que  le  raisin  provenant 
de  ce  cépage  arrive  à  donner  uu  vin  d'une  qualité  supérieure  à  celle  du  vin  qui 
a  été  étudié. 

Ce  vin  de  „gros  gris"  est  caractérisé  par  un  degré  alcoolique  faible,  par 
une  acidité  totale  et  une  teneur  en  acide  tartrique  excessives.  En  moût  il  pesait 
52  degrés  Oechsle  et  il  a  donné  par  fermentation  6,2  vol.  %  011  ^,9  gr.  °/o  d'alcool. 

Le  rapport  =r  a  pour  valeur  0,119  si  l'alcool  est  exprimé  en  vol.  °/o 

.uegres  vJecnsie 

et  0,094  si  l'alcool  est  exprimé  en  gr.  %.  Si  la  valeur  du  rapport  où  l'alcool 
est  exprimé  en  vol.  °/o  n'arrive  pas  à  0,125  comme  pour  les  autres  vins,  c'est 
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que  la  présence  d'une  grande  quantité  de  substances  extractives  du  moût,  influence 
un  peu  les  degrés  Oechsle.  Par  suite  de  la  vinification,  l'acidité  du  moût  a 
diminué  dans  la  mesure  suivante  : 


Moût 

Vin 

Diminution  de  l'acidité 

en  °/o 

Acidité  totale  gr.  par  lit. 
Acide  tartrique  „  „ 

17,0 
7,8 

15,8 
5,7 

7 

fc:  27 

La  diminution  de  l'acidité  est  très  faible  dans  ce  vin  par  suite  de  la 
vinification  ;  cela  tient  à  ce  que  le  vin  est  très  pauvre  en  alcool  et  que  le  tartre 
(tartrate  acide  de  potasse)  y  est  plus  soluble  que  dans  un  vin  riche  en  alcool 
Le  vin  est  en  outre  très  acide  et  la  solubilité  du  tartre  dans  le  vin  est  d'autant 
plus  grande  que  le  degré  d'acidité  du  vin  est  plus  forte,  c'est-à-dire  que  sa  concen- 
tration en  ions  d'hydrogène,  comme  on  dit,  est  plus  élevée. 

A  dégustation,  ce  vin  est  court,  sans  corps,  son  bouquet  peu  apparent,  et 
il  est  d'une  dureté  excessive.  C'est  donc  un  vin  de  bien  petite  qualité,  qui  ne 
contribuera  jamais  à  améliorer  le  renom  des  vins  de  Neuchâtel,  ou  celui  que 
nos  vins  de  bonne  qualité  doit  avoir.  Ici  de  nouveau  nous  estimons  que  le 
viticulteur  soucieux  du  bon  renom  des  vins  de  Neuchâtel  n'hésitera  pas  à  remplacer 
dans  ses  vignes  ce  cépage  par  des  ceps  de  bon  chasselas. 


Action  des  fumures  sur  le  rendement  des  prairies  et 
pâturages  de  montagne. 

Par  C.  Dusserre,  chef  de  l'Etablissement  fédéral  de  chimie  agricole,  Lausanne. 


Comme  Ton  peut  le  constater  par  les  résultats  des  mises  publiques,  les 
prix  de  vente  ou  de  location  des  alpages  ont  doublé,  même  triplé  au  cours  de 
ces  dernières  années,  en  rapport  avec  la  valeur  du  bétail  et  de  ses  produits. 
Les  propriétaires  ou  amodiateurs  doivent  donc  chercher  à  en  tirer  le  meilleur 
parti  possible,  en  ne  négligeant  rien  de  ce  qui  peut  augmenter  le  rendement 
et  la  qualité  de  l'herbage:  enlèvement  des  pierres,  des  buissons,  des  herbes 
nuisibles,  utilisation  complète  et  rationnelle  des  engrais  produits  au  chalet,  etc. 
Nombre  de  ces  améliorations  peuvent  se  faire  en  utilisant  la  main-d'œuvre  dis- 
ponible sur  place,  et  les  propriétaires  et  amodiateurs  doivent,  dans  leur  intérêt, 
y  vouer  tous  leurs  soins. 

A  côté  de  ces  améliorations,  l'emploi  rationnel  des  engrais  commerciaux 
peut  rendre,  sur  prairies  et  pâturages  de  montagne,  des  services  analogues  à 
ceux  qu'ils  rendent  pour  les  cultures  de  la  plaine  et  des  vallées.  Grâce  à  la 
neige  qui  recouvre  le  sol  une  partie  de  l'année  et  retarde  la  décomposition  de 
la  matière  organique,  le  sol  des  prairies  et  pâturages  de  montagne  est  générale- 
ment riche  en  humus  et  en  azote;  l'emploi  d'engrais  azotés,  les  plus  coûteux, 
n'y  est  donc  souvent  pas  nécessaire,  et  la  restitution  peut  se  borner  aux  en- 
grais phosphatés,  potassiques  et,  assez  souvent  aussi,  calcaires.  Par  suite  de 
l'action  dissolvante  de  l'eau  de  pluie  et  de  neige  chargée  d'acide  carbonique 
sur  le  carbonate  de  chaux,  la  couche  superficielle  est  souvent  décalcifiée,  le 
sous-sol  n'étant  pas  ramené  à  la  surface  par  les  labours;  le  cas  est  fréquent 
dans  le  Jura  et  les  Alpes  calcaires.  Les  engrais  apportant  de  la  chaux  contri- 
buent à  la  décomposition  de  l'humus  et  à  l'utilisation  de  l'azote  par  la  végé- 
tation. Cela  explique  l'action  en  général  marquée  du  phosphate  Thomas,  qui 
apporte  au  sol  de  l'acide  phosphorique  et  de  la  chaux,  dont  une  partie  à  l'état 
libre.  Par  suite  de  l'alimentation  parcimonieuse  du  bétail,  depuis  que  la  guerre 
a  diminué  considérablement  l'importation  des  fourrages  concentrés,  les  cas  de 
rachitisme,  de  maladies  dues  à  l'insuffisance  de  la  nourriture  du  bétail,  sont  en 
recrudescence.  L'herbage  fumé  aux  engrais  phosphatés  et  calcaires,  plus  riche 
en  matière  azotée,  en  phosphore  et  en  chaux,  assure  une  meilleure  alimentation, 
un  apport  suffisant  des  matières  minérales  nécessaires  à  la  formation  et  à  la 
croissance  des  os. 

Les  roches  calcaires  et  le  sol  qui  en  dérive  sont  pauvres  en  combinaisons 
potassiques,  en  sorte  que  les  sels  de  potasse  y  sont  le  complément  avantageux 
des  engrais  phosphatés;  le  même  service  peut  être  rendu  par  les  cendres  de 
bois:  les  cendres  du  chalet  devraient  être  recueillies  et  servir  surtout  à  la 
fumure  des  parties  humifères  du  pâturage,  améliorant  la  qualité  parfois  défec- 
tueuse de  l'herbage. 
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L'installation  de  chemins  de  fer,  de  routes  et  de  bons  chemins  '  de  mon- 
tagne permet,  pour  de  nombreux  pâturages,  le  transport  des  engrais  chimiques; 
les  propriétaires  d'alpages  devraient  profiter  de  toutes  les  occasions  pour  y 
charrier  des  engrais  chimiques  concentrés,  qui  seraient  répandus  à  l'automne 
ou  au  printemps,  sitôt  la  neige  disparue. 

Etant  donnée  la  valeur  actuelle  des  pâturages,  du  bétail  et  de  ses  pro- 
duits, il  est  donc  indiqué  de  chercher  à  augmenter  la  quantité  et  la  qualité  du 
fourrage,  ce  qui  permet  d'entretenir  un  bétail  plus  nombreux  et  mieux  nourri. 
Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  l'objection,  que  l'on  entend  encore  ici  et  là, 
que  les  engrais  chimiques  seraient  nuisibles  à  la  bonne  fabrication  du  fromage  ; 
choisis  judicieusement  et  répandus  à  temps,  ils  ne  peuvent  exercer  aucune  in- 
fluence défavorable  sur  la  qualité  du  lait  et  de  ses  produits. 

Pour  démontrer  l'action  utile  des  engrais  commerciaux  sur  prairies  et 
pâturages  de  montagne,  notre  Etablissement  installe  depuis  longtemps  déjà  des 
essais,  qui  sont  continués  dans  les  diverses  régions,  lorsque  les  circonstances  le 
rendent  utile.  Nous  avons  déjà  relevé  les  résultats  d'un  certain  nombre,  qui 
démontrent  que  les  fumures  rationnellement  appliquées  arrivent  à  doubler  le 
rendement  et  davantage,  tout  en  favorisant  la  croissance  des  plantes  bonnes 
fourragères.  Nous  donnons  ci-dessous  quelques  résultats  d'essais  entrepris  ces 
dernières  années,  à  la  demande  des  intéressés,  en  diverses  régions  de  nos 
alpages. 

Les  essais  entrepris  dans  le  Jura  vaudois,  avec  la  collaboration  de  M.  S. 
Aubert,  professeur  au  Sentier,  se  font  sur  les  pâturages  du  Mont  Tendre,  pro- 
priétés de  la  commune  de  Montricher,  et  sur  ceux  de  la  commune  d'Aubonne, 
dans  la  région  du  Marchairuz.  Nous  y  expérimentons  l'emploi  du  phosphate 
Thomas,  à  la  dose  de  800  à  1000  kg.  l'hectare,  ou  du  superphosphate  riche 
(500  kg.),  du  sel  de  potasse  30°/o  à  raison  de  400  kg.  ou  du  sel  à  20% 
(600  kg.  l'hectare).    Les  rendements  constatés  ont  été  les  suivants: 

Mont  Tendre,  Combe  près  chalet  du  milieu  (altitude  1400  m). 

Superphosphate  (500  kg.),  sel  potassique  30°/o  (400  kg.  l'hectare)  ré- 
pandus commencement  juin  1915. 


Rendements  en  fourrage  sec,  en  qm.  à  l'hectare: 


1.  Sans 

2.  Super- 

3. Superphosphate 

4.  Sel  potassique 

engrais  : 

phosphate  : 

et  sel  potassique  : 

seul: 

1915 

16,7 

29,5 

29,3 

19,8 

1917 

29,9 

32,1 

35,2 

29,9 

1918 

15,4 

19,4 

23,1 

14,7 

Totaux 

des  3  ans 

62,0 

81,0 

87,6 

64,4 

Surplus 

19,0 

25,6 

2,4 

La 

récolte  de 

1916  n'a  pu 

être  pesée,  le  bétail  ayant  pénétré  dans 

l'enclos  et  brouté  l'herbe. 

Mont  Tendre,  pâturage  du  Rizel,  altitude  1470  m. 

Fumures  appliquées  en  septembre  1916:  phosphate  Thomas  (800  kg.), 
sel  potassique  30%  (400  kg.  l'hectare). 
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Rendements  en  fourrage  sec  en  qm.  à  l'hectare  : 


h  Sans 

2.  Phosphate 

3.  Phosphate  Thomas 

4.  Sel  potassique 

engrais  : 

Thomas  : 

et  sel  potassique  : 

seul: 

1917 

16,8 

20,3 

33,1 

17,9 

1918 

4,7 

16,0 

25,3 

6,3 

Totaux 

des  2  ans 

21,5 

36,3 

58,4 

24,2 

Surplus 

14,8 

36,9 

2,7 

Les  résultats  sont 

analogues  pour 

ces  deux  stations, 

plus  marqués  au 

Rizel  grâce  à  la  plus  grande  maigreur  du  sol.  L'engrais  phosphaté  a  produit 
un  effet  très  marqué  qui  a  été  augmenté  par  l'addition  du  sel  de  potasse,  tandis 
que  ce  dernier,  utilisé  seul,  n'a  que  très  peu  augmenté  le  rendement.  L'action 
des  engrais  est  surtout  remarquable  au  Rizel  pour  l'année  1918,  où  la  récolte 
a  été  plus  que  quintuplée  par  la  fumure  phospho-potassique  ;  il  s'est  développé 
dans  le  gazon  une  abondante  poussée  de  trèfles. 

Pâturages  du  Pré  d'Aubonne,  Marchairuz,  altitude  moyenne  1350  m. 

Ce  pâturage,  traversé  par  la  route  du  Marchairuz,  se  prête  bien  à  l'em- 
ploi des  engrais  chimiques,  dont  le  transport  est  facile.  Comme  pour  la  très 
grande  partie  des  terres  du  Jura,  c'est  la  fumure  phospho-potassique  qui  pro- 
duit les  meilleurs  résultats.  Un  essai  a  été  fait  dans  l'enclos  fauché  et  un 
autre  dans  le  pâturage;  ils  ont  donné  les  résultats  suivants,  exprimés  en  qm. 
à  l'hectare. 

Enclos  fauché. 


1.  Sans  2. 

Phosphate 

3.  Ph.  Thomas 

4.  Sel  potassique 

engrais  : 

Thomas  : 

et  sel  potassique  : 

seul  : 

1916 

31,0 

29,8 

40,8 

41,2 

1917 

26,9 

34,8 

43,1 

37,3 

Totaux 

des  2  ans 

57,9 

64,6 

83,9 

78,5 

Surplus 

6,7 

26,0 

20,6 

Fumures-Phosphate  Tb 

ornas:  1000  kg.  à  l'hectare  à 

l'automne  1915 

Sel  potassique  30°/o 

:    400  kg.  à  l'hectare  à 

l'automne  1915 

Pâturage  de  la  Combe  de  l'Aragne. 

ï.  Sans  2. 

Phosphate        3.  Phosphate  Thomas      4.  Sel  potassique 

engrais  : 

Thomas  : 

et  sel  potassique 

:                 seul  : 

1916 

20,1 

21,2 

26,5 

20,1 

1917 

13,8 

27,2 

33,1 

10,6 

1918 

7,8 

8,7 

10,4 

6,8 

Totaux 

des  3  ans 

41,7 

57,1 

70,0 

37,5 

Surplus 

15,4 

28,3 

-4,2 

Mêmes  fumures  que  celles  indiquées 

ci-dessus. 

*  * 
* 


Dans  les  pâturages  du  Jura,  même  à  des  altitudes  dépassant  1300  mètres, 
la  fumure  phospho-potassique  permet  d'obtenir  des  surplus  de  récolte  d'une 
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herbe  de  la  meilleure  qualité,  qui  remboursent  et  bien  au-delà  la  dépense 

d'achat,  de  transport  et  d'épandage  des  engrais.    Partout  où  le  transport  est 

possible  sans  de  trop  grands  frais,  il  serait  possible  d'augmenter  beaucoup  le 

rendement  de  nos  pâturages  par  l'emploi  d'engrais  chimiques. 

*  * 
* 

Parmi  les  résultats  obtenus  sur  les  pâturages  des  Alpes,  nous  ne  relè- 
verons cette  fois-ci  que  ceux  obtenus  à  la  Purena,  Lac  Noir,  canton  de  Fribourg. 
en  collaboration  avec  M.  Dr.  Wirz,  professeur  à  l'Ecole  d'agriculture  de  Pérolles. 
Ce  pâturage,  propriété  de  Mrs.  Blancpain  à  Fribourg,  en  terrain  argileux  et 
humide  formé  par  le  flysch,  a  été  drainé,  et  les  propriétaires  en  améliorent 
encore  le  rendement  par  l'emploi  des  engrais  de  l'étable  et  des  engrais 
chimiques,  surtout  du  phosphate  Thomas;  la  terre  est  pauvre  en  chaux  et  en 
acide  phosphorique. 

Dans  un  des  essais,  installé  en  terrain  argileux,  à  proximité  du  Lac 
(altitude  1050  m.),  nous  expérimentons  l'emploi  du  superphosphate  double  à 
40°/o  d'acide  phosphorique  (250  kg.  l'hectare),  employé  seul  ou  avec  du  sel 
potassique  30%  (400  kg.  l'hectare);  la  fumure  a  été  appliquée  à  l'automne 

1914  et  renouvelée  à  l'automne  1915.  Une  parcelle  fumée  au  superphosphate 
reçoit  en  outre  chaque  année  du  purin,  à  la  dose  de  500  hectolitres  l'hectare. 
Les  pesages  de  récolte,  effectués  à  partir  de  1915,  nous  ont  donné  les  ré- 
sultats suivants: 

Rendements  en  fourrage  sec,  en  qm.  à  l'hectare: 

1.  Sans        2.  Super-        3.  Superphosphate    4.  Superphosphate 
engrais  :    phosphate  seul  :     et  sel  potassique  :  et  purin  : 

1915  Deux  coupes    27,5  39,8  41,9  43,6 

1916  „        „         16,9  45,2  55,3  85,0 

1917  Une    coupe      24,0  39,1  50,1  53,6 

1918  „  „  _8!8  24,2  26,3  30,9 
Totaux  des  4  ans  77,2  148,3  173,6  213,1 
Surplus                        —               71,1  96,4  135,9 

Le  rendement  a  donc  été  doublé  et  même  presque  triplé  par  l'emploi 
des  diverses  fumures.  Leur  action  s'est  manifestée  en  outre  sur  la  nature  du 
gazon  ;  dans  la  parcelle  restée  sans  engrais,  il  se  compose  surtout  de  graminées 
(crételle,  flouve)  et  de  plantes  diverses  (rhinanthe,  géranium,  plantain,  com- 
posées diverses,  etc.);  dans  les  parcelles  fumées,  il  s'est  développé  une  abon- 
dante végétation  de  trèfle  rouge,  de  vicia,  d'un  peu  de  lotier.  Le  triage  de 
l'herbe  de  première  coupe  récoltée  en  1916  a  donné  les  proportions  suivantes 
des  diverses  plantes: 

1.  Sans  2.  Super-  3.  Superphosphate  4.  Superphosphate 
engrais  :        phosphate  :        et  sel  potassique  :  et  purin  : 

Graminées         55,1%  25,l°/o  13,0%  52,3% 

Légumineuses      8,8%  66,8%  81,3%  41,5% 

Autres  plantes   36,1%  8,1%  5,7°/o  6,2% 

La  fumure  phosphatée  et  potassique  a  transformé  le  gazon  de  graminées 

et  de  plantes  diverses,  mauvaises  fourragères,  en  un  champ  de  trèfle,  sans 

qu'aucune  semence  ait  été  répandue.  Le  purin,  par  son  azote,  a  développé  les 
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graminées  (fenasses),  la  proportion  des  légumineuses  restant  aussi  très  forte. 
Cette  transformation  de  la  flore  s'est  manifestée  dans  la  composition  chimique 
du  fourrage  (matière  azotée),  qui  a  présenté  la  teneur  suivante  en  protéine  brute  : 
Sans  engrais .  .       .       .       .  10,9°/o 
Superphosphate       .       .       .  17,0% 
Superphosphate  et  sel  potassique  15,l°/o 
Superphosphate  et  purin  .       .  12,0% 
La  quantité  et  la  qualité  du  fourrage  ont  done  .été  fortement  augmentées 
par  les  diverses  fumures  utilisées. 

Un  deuxième  essai,  dans  une  partie  plus  élevée  et  plus  sèche  du  pâturage, 
a  été  installé  pour  étudier  l'action  comparée  du  superphosphate  double  40% 
et  du  phosphate  Thomas  16%,  dont  les  doses  ont  été  calculées  pour  apporter 
le  même  poids  d'acide  phosphorique  à  l'unité  de  surface  (112  kg.  acide  phos- 
phorique  à  l'hectare,  à  l'automne  1914  et  1915). 

Les  rendements  ont  été  les  suivants,  pour  les  diverses  années  : 


Sans 

Super- 

Phosphate 

engrais  : 

phosphate  : 

Thomas  : 

1915     Deux  coupes 

38,9  qm. 

58,7  qm. 

55,8  qm. 

1916 

29,8  , 

71,2  , 

75,1  . 

1917     Une  coupe 

43,4  „ 

49,7  „ 

55,7  , 

1918 

27,5  „ 

40,3  „ 

37,7  , 

Totaux  des  4  ans 

139,6  qm. 

219,9  qm. 

224,4  qm. 

Surplus 

80,3  „ 

84,8  , 

Chacun  des  deux  engrais  phosphatés  a  exercé  une  action  très  marquée  et 
à  peu  près  égale  sur  le  rendement:  cette  aetion  s'est  aussi  manifestée  sur  la 
poussée  du  trèfle,  dont  la  proportion  dans  l'herbe  a  été  doublée. 

Le  sel  potassique  ajouté  à  l'engrais  phosphaté  n'a  produit  aucun  effet 
dans  cette  partie  du  pâturage;  les  rendements  totaux  en  fourrage  sec  ont  été, 
en  effet,  les  suivants: 

Superphosphate  seul  219,9  qm. 

Superphosphate  et  sel  potassique  213,8  „ 
Phosphate  Thomas  seul  224,4  „ 

Phosphate  Thomas  et  sel  potassique    210,6  „ 
Les  résultats  de  l'essai  du  Lac  Noir  montrent  donc  quel  parti  avantageux 
on  peut  retirer  de  l'emploi  des  engrais  chimiques,  dans  les  terres  argileuses 
et  humides  de  la  région  du  flysch,  quand  elles  ont  été  assainies. 
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Avant-propos. 


Les  conditions  apportées  par  la  guerre,  le  service  militaire  et  la  grippe, 
telles  sont  les  raisons  expliquant  le  retard  qu'a  subi  la  publication  du  rapport 
sur  l'exercice  1917/18  (1er  mars  1917  au  28  février  1918.)  Les  chiffres  qu'il 
contient  n'en  présenteront  pas  moins,  aujourd'hui  encore,  un  intérêt  général,  car 
ils  constituent  un  chapitre  important  de  l'histoire  économique  de  la  Suisse 
durant  la  guerre. 

Nous  avons  voué,  dans  l'élaboration  du  rapport  ainsi  que  dans  l'examen 
statistique  des  résultats  comptables,  une  attention  toute  particulière  à  l'influence 
des  circonstances  créées  par  la  guerre  et  distingué  à  cet  effet  dans  tous  les 
tableaux  les  trois  périodes  principales  que  voici  : 

1901/05:  La  période  ayant  précédé  le  nouveau  tarif  douanier; 

1906/13:  la  période  s'étendant  entre  l'entrée  en  vigueur  du  nouveau  tarif 
douanier  et  le  début  de  la  guerre; 

1914/17:  celle  de  la  guerre. 

Il  est  à  prévoir  que  non  seulement  il  faudra  rattacher  l'année  1918/19 
à  la  période  soumise  à  l'influence  des  conditions  économiques  et  des  prescriptions 
causées  par  la  guerre,  mais  qu'il  faudra  en  faire  autant  de  l'exercice  1919/20. 

Il  est  toute  une  série  de  recherches  spéciales  auxquelles  nous  nous  serions 
volontiers  livrés  mais  que  nous  avons  dû  laisser  de  côté  parce  que  nos  con- 
ditions budgétaires  nous  interdisent  un  accroissement  de  personnel.  Sous  l'in- 
fluence du  renchérissement,  les  charges  incombant  à  nos  recherches  se  sont 
beaucoup  accrues  alors  que  la  subvention  fédérale  se  trouve  depuis  de  nom- 
breuses années  la  même.  Si  une  sensible  majoration  n'en  est  pas  accordée,  la 
continuation  de  ces  recherches,  fût-ce  même  dans  leur  forme  actuelle,  se  trou- 
vera mise  en  question. 

L'exercice  1917/18  englobe  353  clôtures,  ce  qui  porte  à  4080  le  nombre 
des  comptabilités  dépouillées  depuis  1901. 

Brougg,  le  6  mai  1919. 

Pour  le  Secrétariat  des  paysans  suisses, 

Le  Directeur: 
Dr.  Ernest  Laur. 


U  Adjoint:  Le  Chef  de  la  Division: 

Henri  Nater.  Fritz  Zaugg. 


I.  L'agriculture  suisse  en  1917. 


1.  Résumé  météorologique. 

M.  le  Dr.  Billwiller,  de  la  Station  centrale  suisse  de  météorologie,  fait 
un  rapport  détaillé  de  l'année  météorologique  1917  dans  les  fascicules  2  et  3 
de  la  «Schweizerische  Zeitschrift  fur  Forstwesen»  1917.  Nous  en  donnons  un 
bref  résumé  : 

„  Envisagée  dans  son  ensemble,  l'année  1917  frappe  en  premier  lieu  par 
le  déficit  qu'accuse  la  température  par  rapport  à  la  normale.  Il  se  monte  d'une 
façon  uniforme  pour  le  Plateau  suisse  tout  entier,  des  rives  du  Lac  de  Constance 
à  celles  du  Léman,  à  0,7 — 0,8  degré  et  se  trouve  donc  très  sensible.  Les 
précipitations  atmosphériques  dénotent  des  oscillations  moins  fortes  ;  dans  la  Suisse 
orientale  ainsi  qu'au  sud  des  Alpes,  les  totaux  annuels  normaux  n'ont  pas  été 
atteints  tandis  qu'ils  ont  été  surpassés  sur  les  rives  du  Léman  et  notamment 
dans  le  Jura.  La  durée  d'insolation  est  restée,  au  nord  des  Alpes,  quelque  peu 
inférieure  à  la  moyenne  d'une  longue  période  d'observation,  seules  les  hautes 
stations  accusent  un  excédent. 

S'il  est  notoire  que  1917  a  été  une  année  excellente  au  point  de  vue 
agricole,  on  ne  saurait  guère  arriver  à  cette  conclusion  en  n'envisageant  que 
les  moyennes  météorologiques  la  concernant." 

Après  avoir  étudié  le  caractère  météorologique  de  chaque  mois,  le  rapport 
conclut  ainsi  : 

„  Voici,  en  résumant,  ce  que  l'on  peut  dire  :  L'arrière  hiver  1916/17  nous 
a  valu  une  période  de  gel  d'une  intensité  qui  depuis  longtemps  n'avait  plus  été 
égalée  et  qui  s'est  étendue  au  dernier  tiers  de  janvier  et  au  premier  tiers  de 
février  ;  elle  a  été  suivie  d'un  printemps  très  humide  et,  en  avril  principalement, 
très  froid. 

La  végétation  qui  s'était  trouvée  très  retardée  parvint  à  rattraper  le 
temps  perdu  d'une  façon  surprenante  pendant  les  mois  très  chauds  et  ensoleillés 
de  mai  et  de  juin.  Les  mois  d'été  proprement  dits  ont  été  orageux  sans  ce- 
pendant que  les  éléments  météorologiques  présentent  de  notables  écarts  et  il 
en  a  été  ainsi  jusqu'au  mois  de  septembre  qui  s'est  trouvé  très  chaud,  sec  et 
ensoleillé.  Nous  relèverons  enfin,  pendant  le  reste  de  l'année,  le  mois  d'octobre 
qui  s'est  distingué  par  les  nombreuses  précipitations  atmosphériques  et  une  basse 
température,  ainsi  que  la  température  hivernale,  sèche  et  très  froide  de 
décembre." 

Sous  le  rapport  des  chutes  de  grêle,  1917  appartient  aux  dates  les  plus 
exceptionnelles  qu'il  ait  été  donné  d'observer.  Jamais  encore  la  „  Société  suisse 
d'assurance  contre  la  grêle"  n'a  dû  indemniser  autant  de  dommages  et,  pour  la 
première  fois  depuis  1885  la  prime  annuelle  ordinaire  n'a  pu,  avec  le  versement 
prévu  aux  statuts  et  prélevé  sur  le  fonds  de  réserve,  faire  face  aux  indemnisa- 
tions. Il  a  fallu  en  conséquence  recourir  à  la  perception  d'une  prime  supplé- 
mentaire.   Il  résulte  du  rapport  de  gestion  de  la  Société  précitée  qu'il  a  été 
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indemnisé  14,624  sinistres  pour  une  somme  totale  de  3,412,525  fr.    Les  dates 

les  plus  néfastes  ont  été 

le  16  mai  avec  une  somme  d'indemnisation  de  fr.  116,795.40 
„     5  juin    „      „       „  „  „    „  154,028.— 

„  29    „      „      ,  „  „    „  1,391,510.70 

,  13  août  „      *      „  ,  *    „  230,784.70 

,  14    „      „      „  „  »  634,172.30 

Lucerne  a  été  le  canton  le  plus  durement  atteint.    Il  a  reçu  à  lui  seul 

une  somme  d'indemnisations  de  1,547,288  fr.  soit  45%  en  chiffre  rond  de  la 

totalité  des  indemnisations. 

Voici  pour  une  somme  assurée  de  100  fr ,  combien  il  a  été  indemnisé 

en  moyenne  : 


moyenne  1883/1890 

fr. 

1.67 

1891/1900 

»» 

1.27 

1901/1911 

V 

1.34 

1912 

y> 

0.81 

1913 

r> 

1.10 

1914 

r> 

0.63 

1915 

» 

1.54 

1916 

1.25 

1917 

» 

2.39 

2,  Dommages  culturaux  >) 

Le  printemps  1917  a  été  caractérisé  par  un  réveil  extraordinairement 
tardif  de  la  végétation.  Le  froid  et  les  vents  du  nord-est  ont  préjudicié  d'une 
façon  particulièrement  sensible  la  croissance  de  l'herbe  de  sorte  qu'il  en  est 
résulté  en  plusieurs  lieux  une  pénurie  fourragère  très  sérieuse.  La  floraison 
des  arbres  fruitiers  a  subi  aussi  un  fort  retard.  Les  chutes  de  neige  survenues 
en  avril  ont  entraîné  en  outre  en  quelques  régions  des  bris  de  branches  et 
occasionné  d'importants  dommages.  Le  début  de  mai  ayant  été  marqué  par  des 
chutes  de  pluie  chaude  ainsi  que  par  l'apparition  d'un  régime  de  température 
extraordinairement  chaude,  la  végétation  se  trouva  extrêmement  favorisée  et  le 
feuillage  ainsi  que  le  gazon  se  développèrent  avec  une  rapidité  surprenante.  La 
floraison  des  arbres  fruitiers  a  été  superbe  et  s'est  effectuée  avec  une  grande 
rapidité  ;  la  fructification  a  été  abondante,  tout  particulièrement  pour  les  fruits 
à  noyaux  et  les  poiriers,  un  peu  moins  cependant  pour  les  pommiers.  Dans 
quelques  vallées,  le  fœhn  et  la  sécheresse  persistante  du  sol  ont  desséché  de 
nombreuses  fleurs  et  en  ont  entraîné  la  chute  prématurée.  Uanthonome  du 
pommier  et  l'hyponorneute  pour  les  arbres  à  fruits  à  noyau  ont  causé  des  dégâts 
assez  appréciables,  tandis  que  ceux  occasionnés  par  la  chématobie  brumeuse  ont 
été  moins  importants.  Le  temps  chaud  et  les  périodes  de  sécheresse  inter- 
mittente de  mai  et  juin  ont  eu  pour  suite  la  chute  de  nombreuses  cerises  à 
moitié  mûres.  A  l'inverse  de  ce  que  l'on  avait  observé  ces  années  dernières, 
les  cerisiers  sont  restés  dans  la  plupart  des  régions  exempts  de  la  maladie  des 
taches. 


*)  Rapport  de  M.  le  Dr.  W.  Bandi,  Oerlikon. 
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Les  rapports  intéressant  l'hivernage  de  la  vigne  se  trouvaient  favorables 
dans  la  plupart  des  régions.  Ici  et  là  toutefois,  on  se  plaignait  que  le  gel 
avait  causé  des  dégâts  et  que  de  nombreux  bourgeons  en  avaient  notablement 
pâti.  Au  début  de  mai  les  bourgeons  étaient  encore  en  pleine  bourre,  mais  ils 
ont  „débourré"  ensuite  d'autant  plus  réguliers  et  nombreux  La  sortie,  en  re- 
vanche, s'est  trouvée  moins  satisfaisante.  Les  raisins  à  floraison  hâtive  ont  été 
ici  et  là  détruits  par  les  pluies  orageuses  et  la  grêle.  On  s'est  plaint  dans  le 
Fricktal  d'une  chute  de  grêle  particulièrement  forte  en  août  qui  aurait  détruit 
la  majeure  partie  des  raisins.  La  cochylis  s'est  fait  sentir  un  peu  plus  tard 
que  de  coutume  et  n'a  pas  causé  de  gros  dommages.  L'acariose  a  été  peu 
observée  et  il  en  a  été  de  même  de  V oïdium,  du  mildiou  et  de  la  maladie  de 
la  brunissure. 

Les  céréales  se  sont  relativement  bien  hivernées  mais  se  sont  trouvées 
retardées  par  la  température  froide  et  humide  du  printemps.  Il  en  est  résulté 
ici  et  là  une  apparition  assez  hâtive  de  la  rouille.  Dans  les  régions  basses  et 
les  terrains  compacts  le  seigle  a  été  attaqué  par  la  maladie  de  la  feuille 
(fusarium)  des  suites  de  l'hivernage.  Les  emblavures  d'avoine  ont  beaucoup 
souffert  de  la  mouche  de  Frit,  conséquence  sans  doute  pour  une  part  de  l'époque 
relativement  tardive  des  semailles,  et  en  divers  endroits  les  dégâts  ont  été  si 
importants  qu'il  a  fallu  réensemencer  les  champs  atteints.  Les  maladies  causées 
par  divers  champignons  tels  que  la  carie,  Vhelminthosporium,  l'ergot,  etc.,  ont 
été  en  d'assez  nombreux  endroits  la  cause  de  dégâts. 

Les  pommes  de  terre  ont  bénéficié  des  semaines  chaudes  et  sèches  de  la 
fin  du  printemps  et  du  commencement  de  l'été  et  se  sont  développées  d'une 
façon  extraordinairement  satisfaisante  et  régulière.  La  maladie  de  la  pomme 
de  terre  (Phytophthora)  ne  s'en  est  pas  moins  propagée  chez  les  sortes  hâtives 
en  particulier.  Les  traitements  cupriques  ayant  été  effectués  à  temps  et,  à  ce 
que  nous  avons  pu  observer,  partout  avec  beaucoup  plus  de  soins  et  d'une 
façon  plus  complète  qu'auparavant,  la  maladie  put  être  localisée  et  les  variétés 
tardives  en  ont  ainsi  été  préservées  ;  cette  mesure  n'a  pas  été  sans  contribuer 
à  assurer  l'abondante  récolte  de  1917.  Toutes  les  autres  maladies  de  la  pomme 
de  terre  ont  passé  presque  inaperçues.  Les  betteraves  et  autres  cultures  sarclées 
n'ont  pas  eu  non  plus  à  souffrir  d'une  façon  notable  de  parasites  ou  de  maladies. 

Dans  les  plantations  de  légumes  les  haricots  ont  souffert  assez  fréquemment 
de  la  brunissure  et  de  la  rouille.  Les  choux  ont  été  attaqués  d'une  façon 
extraordinairement  violente  par  les  chenilles  de  la  piéride  du  chou  ;  leur  apparition 
en  deux  générations,  l'une  en  juin  et  la  seconde  en  août,  a  ravagé  en  différents 
lieux  à  un  tel  point  les  plantations  qu'il  ne  resta  que  les  tiges  et  les  princi- 
pales nervures  des  feuilles.  Les  producteurs  atteints  se  souviendront  longtemps 
de  cette  particularité  de  1917. 

3.  Récoltes. 

Voici  à  combien  s'est  montée,  en  pour-cent  du  rendement  moyen  des  dix 
dernières  années,  la  récolte  des  différentes  cultures.1) 

l)  Une  récolte  correspondant  au  rendement  'moyen  des  dix  dernières  années  obtient 
le  chiffre  100;  un  excédent  de  10  °/°»  p.  ex.,  s'exprime  par  le  chiffre  110,  etc. 


69 


Désignation  des 
produits 

1915 

1916 

1917 

Désignation  des 
urodnits 

1915 

1916 

1917 

7» 

7° 

7° 

°/o 

7» 

7« 

Froment  d'au- 

grains 

104 

92 

97 

Pommes  de  terre   .    .  . 

103 

64 

109 

tomne  : 

paille 

100 

99 

95 

Betteraves  fourragères  . 

104 

92 

105 

Froment  de  prin- 

grains 

99 

93 

96 

„  sucrières 

99 

93 

102 

temps  : 

paille 

96 

96 

95 

Carottes  

103 

90 

97 

Epeautre  : 

grains 

104 

93 

98 

Choux-raves  

104 

97 

90 

paille 

101 

97 

95 

Navets  

105 

101 

99 

Seigle  d'automne  : 

grains 

102 

92 

96 

Tabac   

95 

93 

109 

paille 

101 

100 

94 

Légumes  des  champs  .  . 

106 

93 

851) 

Seigle  de  prin- 

grains 

98 

94 

96 

Prairies  artificielles  :  Foin 

101 

100 

100 

temps  : 

paille 

93 

96 

96 

Eegain 

104 

94 

102 

Orge  d'automne: 

grains 

100 

97 

100 

„     naturelles  :  Foin 

102 

98 

100 

no  îl  lp 

Ucti-LllC* 

97 

96 

95 

Regain 

102 

92 

102 

Orge  de  prin- 

grains 

100 

97 

98 

Herbages  d'automne  .  . 

101 

95 

109 

temps  : 

paille 

97 

96 

94: 

Pâturages  et  alpages  .  . 

101 

93 

104 

Avoine  : 

grains 

Q7 

iAJO 

Qfi 

80 

Ou 

97 

V  1 

paille 

94 

104 

95 

93 

52 

110 

Méteil  : 

grains 
paille 

104 

94 

99 

Cerises  

67 

52 

100 

101 

99 

97 

Pruneaux   

60 

48 

92 

Maïs  : 

grains 

105 

93 

109 

Noix  

108 

55 

102 

paille 

104 

93 

106 

Vin  

93 

48 

86 

Les  résultats  concernant  les  récoltes  émanent  des  rapports  transmis  de 
toutes  les  contrées  de  la  Suisse  au  Secrétariat  agricole  par  des  correspondants. 
Le  rendement  annuel  des  diverses  cultures  y  est  exprimé  en  pour-cent  de  la 
récolte  moyenne  de  10  ans. 

La  récolte  de  céréales  se  trouve  légèrement  supérieure  à  celle  de  l'an 
précédent  sous  le  rapport  du  grain  et  de  peu  inférieure  à  la  moyenne  décennale. 
Le  rendement  en  paille  est  resté  un  peu  inférieur  à  celui  de  l'an  précédent. 
Le  maïs  accuse  un  résultat  particulièrement  favorable. 

Les  cultures  sarclées  dénotent  de  bons  résultats  et  la  récolte  normale  a 
été,  pour  certains  produits,  sensiblement  surpassée.  Les  choux  ont  gravement 
souffert  de  la  piéride.  La  récolte  fourragère  peut  être  taxée  de  favorable  et  il 
en  est  de  même  de  celle  des  fruits.  Le  vin  accuse  des  chiffres  un  peu  meilleurs 
sans  toutefois  atteindre  la  moyenne  décennale. 

D'une  façon  générale,  l'enquête  démontre  que  les  rendements  des  diverses 
cultures  peuvent  être  taxés  de  satisfaisants  à  très  bons. 


4.  La  production  laitière. 

L'Office  central  de  renseignements  en  matière  de  prix  de  l'Union  suisse 
des  paysans  a  mis  à  notre  disposition  le  tableau  ci-après  concernant  les  livraisons 
de  lait  faites  en  1916  et  1917. 


l)  Pois  et  haricots  105  7»»  choux  65  °/°  seulement  (par  suite  des  dégâts  causés  par 
la  piéride). 
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Voici,  sur  la  base  de  données  comparables,  à  combien  se  montaient 
les  livraisons  de  lait  au  cours  des  années  1916  et  1917. 


■ 

Quantité  livrée  en 

Différence  (-f-  augmentation 

Mois 

t-,  m  a 
rQ  en  o 

—  diminution) 

O  t/3 

1  Q17 
1 JL4 

en  kg 

en  % 

î^h  S  *3 

ko- 

Janvier    .    .  . 

1261 

36.115.069 

27.804.559 

—  8.310.510 

—  23.01 

Février    .  ... 

1177 

30.250.621 

21.502.342 

—  8.748.279 

—  28.92 

Mars  .... 

1526 

41.474.563 

29.988.521 

—  11.486.042 

—  27.69 

Avril  .... 

1438 

42.498.602 

26.771.264 

-  15.727.338 

—  37.01 

Mai     .    .    .  . 

1497 

61.501.443 

43.980.155 

—  17.521.288 

—  28.48 

Juin  .... 

1471 

58.017.232 

46.691.599 

—  11.325.633 

-  19.52 

Juillet.    .    .  . 

1335 

*  52.989.739 

46.184.297 

—  6.805.442 

—  12.84 

Août  .... 

1564 

60.648.632 

53.688.389 

—  6.960.243 

—  11.48 

Septembre    .  . 

1531 

54.401.193 

48.861.558 

—  5.539.635 

—  10.18 

Octobre   .    .  . 

1428 

44.789.930 

42.976.561 

-  1.813.369 

—  4.05 

Novembre    .  . 

1537 

33.001.331 

33.394.258 

-f  392.927 

+  1.19 

Décembre    .  . 

1534 

30.708.379 

30.130.299 

—  578.080 

-  1.88 

Total 

17.299 

546.396.734 

451.973.802 

—  94.422.932 

—  17.28 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  production  laitière  tout  entière  mais  seulement  des 
livraisons  dans  les  fromageries  et  les  locaux  de  coulage.  Les  fluctuations  de  ce3  chiffres 
permettent  cependant  certaines  conclusions  en  ce  qui  a  trait  à  la  production  totale. 
Les  livraisons  laitières  constituent  sans  aucun  doute  un  bon  terme  d'appréciation 
du  mouvement  de  la  production  laitière.  Il  y  a  toutefois  lieu  de  remarquer  que 
la  production  n'a  pas  reculé  autant  que  les  livraisons,  car  l'agriculteur  pourvoit 
d'abord  aux  besoins  du  ménage  et  de  l'étable  et  ne  livre  que  l'excédent. 

Les  livraisons  laitières  se  trouvent  en  moyenne  annuelle  de  17,28  %>  infé- 
rieures à  celles  de  l'an  précédent.  La  comparaison  serait  incomplète  si  nous 
n'ajoutions  pas  que  l'an  dernier  accusait  un  déficit  de  2,26  °/o  par  rapport  aux 
chiffres  de  1915  qui  se  trouvaient  déjà  de  9,98  °/o  inférieurs  à  ceux  de  1914. 
Ces  données  permettent  de  constater  combien  sensible  a  été  le  recul  de  la 
production  laitière.  Le  premier  semestre  de  l'année  qui  nous  occupe  accuse  un 
déficit  très  important.  Les  principales  causes  en  sont  le  défaut  de  fourrages 
concentrés  et  principalement  l'insuffisance  des  provisions  de  foin  et  la  médiocrité 
de  sa  qualité,  ainsi  qu'en  plusieurs  lieux,  la  disette  fourragère  calamiteuse 
ayant  régné  au  printemps. 

Pendant  l'été,  en  outre,  l'extension  de  la  culture  des  champs  aux  dépens 
des  prairies  s'est  fait  sentir  d'une  façon  particulièrement  forte.  Malgré  l'abon- 
dance de  la  récolte  fourragère,  le  rendement  total  de  foin  et  de  regain  s'est 
trouvé  proportionnellement  réduit  et  il  a  fallu  se  défaire  d'une  partie  du  troupeau 
laitier.    La  pénurie  laitière  n'a  fait  qu'empirer  depuis  lors. 
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5.  Epizooties. 


Etat  des  maladies  contagieuses  des  animaux  domestiques. 


Année 

Pleuro- 
pneu- 
monie 
conta- 
gieuse 

Charbon 
sympto- 
matique 

Charbon 

sang 
de  rate 

Fièvre  a 

Gros 
bétail 

.phteuse 

Petit 
bétail 

Rage 

Morve 

et 
farcin 

Rouget 

et 
entérite 
du  porc 

Gale 
du 

mou- 
ton 

lOOO/Oa 

01 

301 

0<±U 

O.OIU 

1.0  *  D 

10 

'■KO 

fi77 

749 

1890/94 

11 

426 

299 

1.3.333 

5.891 

23 

39 

1.161 

475 

1895/99 

4 

745 

301 

19.842 

12.710 

113 

56 

3.813 

468 

1900/04 

708 

254 

4.858 

2.795 

29 

81 

7.915 

563 

1905/09 

838 

316 

6.817 

2.686 

4 

22 

9.297 

455 

1910/14 

776 

240 

22620 

11.362 

9 

-23 

11.056 

247 

1909 

758 

245 

15.648 

3.977 

11 

73 

13.540 

389 

1910 

767 

233 

2.131 

311 

21 

14.516 

280 

1911 

741 

295 

29.816 

18.672 

6 

70 

9.237 

14 

1912 

806 

245 

16.346 

8.840 

23 

4 

9.573 

174 

1913 

835 

228 

45.966 

23.125 

2 

10 

10.655 

767 

1914 

731 

197 

18.841 

5.862 

13 

8 

11.301 

1915 

838 

131 

8.702 

2.974 

18 

31 

11.981 

231 

1916 

1061 

136 

2.226 

2  872 

21 

32 

18.388 

1917 

911 

97 

653 

280 

23 

3 

16.184 

20 

Les  épizooties  ont  sévi  moins  fortement  que  l'an  précédent.  La  fièvre 
aphteuse  accuse  notamment  un  très  fort  recul  et  d'aussi  bas  chiffres  n'avaient 
plus  été  constatés  depuis  1886.  L'épizootie  n'a  sévi  que  dans  64  étables  et 
1  pâturage,  atteignant  933  têtes  de  bétail.  Tous  les  animaux  atteints  ont  été 
abattus  conformément  aux  prescriptions  de  l'arrêté  du  Conseil  fédéral  du  18  août 
1914.  Bien  que  cette  mesure  paraisse  brutale,  principalement  aux  propriétaires 
qui  en  sont  atteints,  il  y  a  cependant  lieu  d'insister  sur  l'immense  profit  d'ordre 
économique  qui  en  est  résulté  pour  la  généralité.  Ce  n'est  en  effet  que  grâce 
à  la  suppression  radicale  des  foyers  d'infection  qu'il  a  été  possible  d'empêcher 
la  propagation  de  la  maladie. 


6.  Trafic  commercial  avec  l'étranger. 

Les  tableaux  ci-après  permettent  de  comparer  le  trafic  commercial  des 
périodes  qui  ont  précédé  et  suivi  l'application  du  tarif  douanier  actuellement  en 
vigueur.  11  va  de  soi  que  les  chiffres  de  1914/1917  sont  fortement  influencés 
par  la  guerre  et  ses  conséquences. 
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A.  Exportation  des  principaux  articles  agricoles  d'exportation 

par  catégories  de  marchandises. 


Valeur  en  1000  francs 

tpfynvipt:  dp  ma  vr*linnrli<ïpcî 

V^cv  LOi' Ul  ICQ    vlC    Xllrt'l  CJ-IclilvllOCO 

lVTnvpnn  P 

-IxJL U  V  CllllC 

IVTa  vPnnP 

IVT  P  "V7P  H  Tï  P 

mu  v  Ç/iiuv 

1915 

1916 

1917 

1885/91 

1MQ9/1Q05 

lui?*/  XO.XJO 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Fruits !) 

2.220 

3.082 

4.827 

5.698 

5.855 

2.544 

Vin 2) 

1.296 

522 

418 

407 

5.253 

3.551 

Viande 3) 

4.823 

3.129 

1.573 

1.475 

9.711 

11.438 

Bétail  bovin4) 

15.311 

12.120 

12.514 

7  729 

70.145 

22.748 

Taureaux  reproducteurs 

4.150* 

1.5?lf 

2.596 

2.305 

6.352 

3.389 

*Bœufs  compris 

-{-Taureaux  pour  la  bou- 

cherie compris 

Vaches  pour  la  boucherie 

— 

— 

1.222 

— 

— 

— 

*Génisses  comprises 

9.169* 

7.178 

— 

— 

—  ' 

Vaches  de  ferme 

— 

— 

5.065 

3.101 

44.340 

12.424 

Génisses  de  ferme 

— 

1.624* 

1.503 

1.127 

14.032 

6.713 

*Bêtes  de  bouch.  compr. 

Autr.  jeunes  bêtes  femelles 

1.639* 

1.122f 

1.173 

851 

3.734 

209 

*  Veaux  de  plus  de  60  kg 

et  bouvillons  compris 

fBouvillons  compris 

Porcs5) 

n  a  o 

203 

142 

69 

19 

ni 

81 

71 

Moutons  et  chèvres6) 

118 

100 

68 

18 

679 

346 

Produits  laitiers7) 

f\K  HAQ 

AA  7QH 
OO.  /OU 

07  1  23 
Ml  .lôo 

74  559 

Promage  à  pâte  dure 

QQ  AAA* 
OO.UDD 

71  Q73 

fi 3  743 

21  58Q 

*From.  à  pâte  molle  compr. 

Lait  condensé 

1  9  47Q 

oq  ono 

/CO.OUO 

34  5Q1 

4fi  883. 

57  9Qfi 

45  443 

Parine  lactée 

2.468* 

2.517 

2.735 

4.157 

3.351 

2.575 

*Articles  p.  soupes  compr. 

Bois 8) 

5.371 

2.871 

3.483 

19.696 

62.713 

67.899 

Total 

84.411 

88.746 

120.085 

163.095 

285.559 

183.149 

Produits  laitiers 

(en  ne  comptant  que  la 

valeur    du    lait  contenu 

dans  le  lait  condensé)** 

46.725 

51.746 

83.680 

103.976 

97.305 

49.409 

Total 

(en  ne  comptant  que  la 

valeur    du    lait  contenu 

dans  le  lait  condensé) 

76.067 

73.718 

106.632 

139.018 

251.742 

158.006 

Malgré  une  jolie  récolte  fruitière,  l'exportation  de  fruits  a  été  fortement 
réduite  dans  l'intérêt  de  l'approvisionnement  du  pays.  Le  séchage  des  fruits  a 
pris  une  grande  extension.  L'exportation  de  vin  a  également  reculé  par  rapport 
à  1916  mais  surpasse  encore  largement  les  chiffres  des  ans  précédents;  celle 
de  vin  en  bouteilles  a  subi  une  forte  restriction  par  rapport  à  1916. 

l)  Numéros  du  tarif  23,  24a,  24b,  116.  2)  Numéros  du  tarif  117a,  119.  3)  Numéros 
du  tarif  76a,  76b,  76c,  77a,  77b,  78,  80a,  80b.  4)  Numéros  du  tarif  136a,  136b,  136c,  137a, 
137b,  137c,  138a,  138b,  139a,  139b,  140,  141,  142a,  142b.  5)  Numéros  du  tarif  143,  144a, 
144b.  6)  Numéros  du  tarif  145,  146.  7)  Numéros  du  tarif  19,  91,  92,  93a,  93b,  98,  99a, 
99b,  99c,  977.  8)  Numéros  du  tarif  221,  222,  224,  225,  229,  230,  231,  232,  233,  234,  235, 
236,  237,  238,  239,  240. 

**)  Jusqu'en  1904  le  kit  a  été  compté  à  12  et.  le  litre,  en  1905  à  13  et.,  en  1906 
à  13.5  et.,  en  1907  à  16  et.,  en  1908  à  15  et.,  en  1909  à  16  et.,  en  1910  à  16.65  et.,  en 
1911  à  18.60  et.,  en  1912  à  20  et.,  en  1913  à  18.20  et.,  en  1914  à  17.05  et,,  en  1915  à 
18.37  et.,  en  1916  à  20.77  et.  et  en  1917  à  25.65  et. 
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Il  a  été  exporté  en  1917  pour  une  valeur  de  11,4  millions  de  francs  de 
viande,  chiffre  qui  n'a  encore  jamais  été  atteint  jusqu'à  présent.  Il  convient 
de  remarquer  que  la  quantité  de  viande  fraîche  et  fumée  a  fortement  reculé, 
mais  que  le  prix  s'en  est  accru.  Il  rentre  en  outre  dans  cette  somme  pour 
9,1  millions  de  francs  de  conserves  achetées  principalement  par  l'Allemagne  et 
l'Autriche  et  peu  demandées  chez  nous. 

L'exportation  de  bétail  qui  surpassait  70  millions  de  francs  en  1916,  est 
tombée  à  22,7  millions.  Cette  somme  dépasse,  il  est  vrai,  les  chiffres  des  années 
antérieures  à  1916,  mais  ici  de  nouveau  il  convient  d'attirer  l'attention  sur  la 
hausse  des  prix.  L'exportation  de  chèvres  et  de  moutons  reste  également  au- 
dessous  des  chiffres  de  l'année  précédente.  Cette  exportation  est  cependant  encore 
très  importante  par  rapport  aux  années  antérieures. 

En  dépit  de  l'élévation  des  prix,  l'exportation  de  produits  laitiers  a  reculé 
d'une  façon  très  sensible.  Tel  est  particulièrement  le  cas  du  fromage  à  pâte 
dure.  La  pénurie  laitière  et  les  difficultés  croissantes  que  rencontre  l'approvi- 
sionnement des  villes  en  lait  frais  ont  eu  pour  conséquence  l'arrêt  de  la  fabrication 
du  fromage  dans  des  centaines  d'importantes  fromageries.  La  production  froma- 
gère  a  même  diminué  à  un  tel  point  que  l'approvisionnement  du  pays  n'a  pas 
pu  être  assuré  dans  les  mêmes  proportions  qu'avant  la  guerre.  —  La  valeur 
de  l'exportation  de  bois  enregistre  une  nouvelle  majoration;  les  chiffres  de  1916 
et  1917  sont  étonnamment  élevés  par  rapport  à  ceux  d'avant-guerre.  La  valeur 
de  V exportation  totale  des  principaux  articles  agricoles  d'exportation  se  trouve 
de  102  millions  de  francs  en  nombre  rond  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier  et 
de  20  millions  supérieure  à  celle  de  1915. 
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B.  Importation  d'articles  concurrençant  l'agriculture  suisse 

Par  catégories  de  marchandises. 
a)  Quantités  en  1000  quintaux. 


Catégories 

Quantités  en  1000  quintaux  métriques 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

de  marchandises 

1915 

1916 

1917 

1885/91 

1892/1905 

1906/13 

J .  x  roduits  îorestiers  ) 

i.oy/ 

2.050 

2.696 

1.159 

906 

469 

2.  Produits  des  chainps  2) 

6.530 

9,394 

8.034 

9.318 

4,635 
2.617 

Froment 

Ô.\)4i  1 

3  852 

4.366 

4.824 

5.980 

Avoine 

883 

1.860 

996 

961 

484 

Maïs 

OQQ 

545 

894 

1.133 

1  211 

823 

Pommes  de  terre 

374 

680 

304 

778 

343 

3.  Produits  animaux 3) 

1AQ 

170 

262 

174 

218 

164 

Viande  de  veau,  fraîche  ) 
Viande  de  porc,  fraîche 
ixiitic  viantic  iraicne 

21 

2 

6 

3 

( 

36 

41 

0.25 

0.016 

0.006 

40 

2 

0.128 

0.153 

Jambons  salés  et  fumés 

5.6 

0.9 

4 

8.8 

Autre  viande  salée  et 

fumée 

8 

20 







juaiu  Sccntî 

8.6 

3 

6 

5.7 

Intrp  pnneprv   rlp  vinnflp 

2.6 

0.5 

1 

2.8 

V  Idutlc  CUngclco 

13 

1 

2.5 

Saindoux 

64 

23 

18.4 

39 

26 

40 

jjaint;  ui ulc,  lavct;,  icnii/t; 
X    PttvH    Hp  la  hfmçp-rnnr  ^\ 

Oii 

46 

51.6 

79 

132 

88 

59 

116 

172 

64 

54 

36 

Oeufs 

83 

128 

47 

34 

26 

5.  Produits  laitiers J) 

OO 

128 

178 

115 

51 

39 

Lait  frais 

00 

72 

101 

70 

44 

35 

Beurre  frais 

( 

-  14* 

I 

21 

45 

26 

4 

1.7 

„      fondu,  salé 

14* 

0.2 

0.24 

0.003 

0.008 

*y  compr.  l'oléomargar., 

le  beurre  de  margarine^ 

ip   ViPnrrp  qvhtipiai  P"f"f> 
JLC    Uullllc  cil  H11L/1C1,  ctu. 

Fromage  à  pâte  molle  j 

12 

19 

12 

15 

0.8 

Fromage  à  pâte  dure  :  f 

13 

7 

5.5 

2 

0.29 

0.1 

Grrana  (Parmesan,  etc.)  ( 

X  1UI11.  tl  UdlC  U.U1C.   O/llLlC  I 

6.6 

2 

0.135 

0.03 

o.  x  roa.  ue  la  cuit,  iruit.  ) 

oU 

126 

231 

130 

129 

31 

7.  Produits  de  la  vigne  7) 

98b 

1.356 

1.429 

1.092 

903 

1.176 

Raisins  de  table  frais  en 

colis  postaux  de  5  kg. 

0.24 

0.08 

0.003 

0.001 

Raisins  de  table  frais  en 

paquets  ou  paniers  de 

5  kg.  au  maximum 

Q 
0 

15 

15 

2 

3.3 

1.4 

Raisins  de  table  frais  en  / 

barils   de  chêne  d'un 

poids  non  supérieur  à 

18  kg.  brut 

— 

0.04 

0.15 

0.298 

0.9 

frais 

25 

18 

26 

14 

Raisins  frais  pour  le  pres- 

surage 

38 

68 

0.18 

0.005 

0.031 

Vin  naturel  en  fûts 

1.367 

1.051 

849 

1.144 

*y  compr.  le  vin  artificiel 

806* 

1.188 

Spécialités  de  vins  favo- 

risées par  les  traités 

15 

16 

21 

13 

8.  Légumes8) 

132 

251 

523 

288 

251 

158 

Voir  pour  les  annotations  à  la  page  76. 
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Catégories  de  marchandises 

ivi  ijy  ciiiic 

j  ooD/y  i 

jjlvj  eu  tic 

IVlATTPTînP 
1T 1  U  V  C/1111C 

1915 

1916 

1917 

9.  Produits  apicoles9) 

3 

6 

4 

4 

4 

3 

10.  Tabac10) 

53 

65 

79 

80 

99 

80 

11.  Espèce  chevaline11) 

37 

54 

78 

10 

6 

9 

12.  Espèce  bovine12) 

435 

384 

395 

35 

11 

0.9 

Bœufs  de  boucherie  avec 

dents  de  lait 

— 

— 

83 

2 

1.3 

0.134 

Bœufs  sans  dents  de  lait 

243 

14 

7.8 

0.035 

Taureaux  pour  la  bou- 

cherie av.  dents  de  lait 

32 

0.016 

0.005 

0.005 

Veaux  gras  d.  plus  d.60kg 

19 

15 

1.9 

0.268 

13.  Petit  bétail  *3) 

94 

148 

133 

31 

45 

19 

Porcs  de  plus  de  60  kg. 

58* 

101 

84 

30 

45 

19 

*Porcs  de  plus  de  25  kg. 
Moutons,  *chèvres  comp. 

33* 

43 

49 

0.5 

0.39 

Total 

8.463 

11.384 

15.574 

11.216 

11.995 

6.820 

Quantités  en  1000  quintaux  métriques 


b)  Quantités  en  milliers  de  pièces. 


Espèce  chevaline 
Espèce  bovine 

Bœufs  de  boucherie  avec 
dents  de  lait 

Bœufs  sans  dents  de  lait 

Taureaux  pour  la  bouche- 
rie avec  dents  de  lait 

Veaux  gras  d.  pl.  de  60  kg. 
Petit  bétail 

Porcs  de  plus  de  60  kg. 

*Porcs  de  plus  de  25  kg. 

Moutons,  *  chèvres  comp. 


1.  Produits  forestiers  ') 

2.  Produits  des  champs-) 
Froment 

Avoine 
Maïs 

Pommes  de  terre 

3.  Produits  animaux3) 
Viande  de  veau,  fraîche  1 
Viande  de  porc,  fraîche 
Autre  viande  fraîche  ) 
Jambons  salés,  fumés  j 
Autre  viande  sal.  et  f  um.;  / 

lard  séché  j 
Autres  viandes  conserv.  » 
Viande  congelée 
Saindoux 

Laine  brute,  lavée,  teinte 

4.  Prod.  de  la  basse-cour4) 
Oeufs 


8 

13 

16 

2 

1.3 

2 

96 

75 

74 

16 

3.1 

0.4 

14 

0.3 

0.22 

0.022 

35 

2 

1  1  o 

1.12 

0.0U5 

5.7 

0.003 

0.001 

0.001 

16 

13 

1.67 

0.23 

146 

180 

183 

26 

38 

16 

58* 

81 

69 

25 

37 

15.7 

67* 

87 

113 

1 

0.9 

c)  Valeur  en  milliers  de 

francs. 

5.985 

6.789 

11.988 

6.994 

5.534 

3.345 

92.442 

108.221 

185.893 

257.951 

417.095 

261.143 

68.030 

74.552 

104.241 

176.091 

302.509 

167.964 

8.026 

14.194 

28.283 

31.274 

35.912 

25.525 

5.098 

7.513 

14.878 

27.195 

46.676 

36.135 

2.103 

2.280 

5.809 

3.597 

13.381 

5.495 

17.196 

26.373 

52.690 

47.630 

74.450 

93.442 

4.044 

497 

1.852 

630 

1.263 

5.185 

6,400 

56 

5 

2.8 

6.227 

459 

37 

52 

1.236 

286 

1.184 

392 

1.246 

2.749 

1.128 

597 

1.432 

2.194 

730 

157 

419 

1.139 

703 

244 

581 

2.990 

2.133 

2.304 

6.519 

6.339 

13.968 

7.364 

10.132 

17.113 

28.144 

53.236 

63.800 

8.906 

16.486 

28.567 

16.059 

16.365 

12.781 

4.782 

9.944 

17.440 

10.428 

9.306 

8.545 

Voir  pour  les  annotations  à  la  page  76. 
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Valeur  en  milliers  de  francs 

Catégories  de  marchandises 

lilu  V  011110 

1885/91 

TVf  nvPTinP 

lu-U  V  CUllO 

1892/1905 

TVTovpnnp 

1906/13 

A.  U\J\J f  A.K9 

1915 

1916 

.  1917 

5.  Produits  laitiers8) 

5.462 

10.379 

20.184 

13.183 

3.653 

2.636 

Lait  frais 

884 

OOi 

1  067 

l.VV  f 

1  831 

1  407 

l.lVf 

1  1  *»3 

yoo 

Beurre  frais 

3.085* 

4  Q*»9 

1 9  7^1 

±/C.  f  Ol 

7  Q7^ 

i  .a  I  o 

1  84fi 

Beurre  fondu,  salé 

1  ^96* 

73 
f  o 

q 

O  OOI 

4  8 

*y  compris  l'oléomarg., 

le  beurre  de  margarine 

le  beurre  artificiel,  etc. 

Fromage  à  pâte  molle 

1  *»04 
i.ovrt 

9  896 

9  18Q 

3Qfi 

1Q4 

Fromage  à  pâte  dure: 

1.720 

f  1.443 

586 

78 

41 

Grana  (Parmesan,  etc.) 

1  076» 
1  .u  l  o 

From.  à  pâte  dure  :  autre 

1119 
^  1.114 

318 
OlO 

38 

o 

6.  Prod.  de  la  cuit,  fruit. 6) 

9  fi*!*» 

4  3^0 

8  930 

fi  901 

7  QQ3 

9  8fi7 

7.  Produits  de  la  vigne7) 

30.527 

33  899 

42.893 

.37  770 

O 1  .1  f  V 

58  1 92 

83  534 

Baisins  frais  de  table 

en  colis  postaux 

1 1 

ii 

0  4 

O  1  Q 

U.l  i7 

O  07 

Baisins  frais  de  table 

en  paquets,  etc.,  de 

5  kg.  au  maximum 

^OQ 

1  93 

91 1 

-411 

88 

Baisins  frais  de  table 

137 

607 

en    barils    de  chêne 

d'un  poids  non  supé- 

rieur à  18  kg.  brut 

Q 

O 

1  ^ 
1 O 

37 

O  f 

1 1 3 

1 ÎO 

Autr.  rais,  frais  d.  table 

Q34 

Q63 
ovo 

1  490 

844 

Oit 

Baisins    frais    pour  le 

pressurage 

918 

l.O  »  o 

6 
v 

0  2 

1  Q 

0  014 

Vin  naturel  en  fûts 

38  7^4 

OO.  1  <J-± 

33  6^9 
oo.  \jO/Ç 

^9  803 

O/C.OVO 

79  92Q 

*Vin  artificiel  compris 
Spécialités  de  vin  favo- 

27.641* 

31.595 

risées  par  les  traités 

1  901 

l.<wvl 

1  7^6 

1.  /  OU 

9  7fi4 

1  ^81 

l.OOl 

8.  Légumes  8) 

3  1 31 

3  ^4 

O.OOI 

Q  8Q4 

7  8*>6 

f  .OOU 

8  71 9 

O.  f  1<« 

6  361 

v.OOl 

9.  Produits  apicoles9) 

487 

^iOf 

793 

f  /CO 

^41 

O^il 

734 

1  1  30 

l.lOv 

686 

10.  Tabac10) 

fi  £46 

7  ^Q9 

10  777 

1  3  46*» 

ÎO.IOO 

18  ^73 
lO.O  /  o 

94  708 

eC^i.  1  VO 

11.  Espèce  chevaline11) 

4  837 

8  963 

1 1  07Q 

9  9fiO 

<*.<«Ov 

1  *ifi4 

3  071 
O.vf  1 

12.  Espèce  bovine  12) 

31  4Q1 

33  fifi8 
oo.vuo 

40  409 

3  Q38 

1  fi^ 

l.OOO 

914 

/Ci  -1 

Bœufs  de  boucherie  avec 

dents  de  lait 

8.653 

212 

211 

36 

Bœufs  sans  dents  de  lait 

24.005 

1.783 

1.123 

8.7 

Taureaux  pour  la  bou 

chérie  av.  dents  de  lait. 

3.633 

2 

0.5 

0.35 

Veaux  gras  d.  pl.  d.  60  kg 

2.109 

1.844 

265 

64 

13.  Petit  bétail 13) 

9.135 

12.204 

13.045 

3.777 

9.343 

5.642 

Porcs  de  plus  de  60  kg. 

*de  plus  de  25  kg. 

6.485* 

8.686 

8.532 

3.696 

9.252 

5.629 

Moutons,  *  chèvres  comp 

2.020* 

2.863 

4.583 

63 

68 

Total 

218.900 

272.510 

436.183 

417.818 

624.259 

500.430 

')  Numéros  du  tarif  221,  222,  224,  225,  229,  230,  231,  232.  2)  Numéros  du  tarif  1, 
2,  3,  4,  7,  8,  9,  10,  45,  204,  211a,  212,  396a.  3)  Numéros  du  tarif  76a,  76b,  76c,  77a,  77b, 
78,  78a,  80a,  80b,  95,  149,  172,  173,  455,  1121.  4)  Numéros  du  tarif  83,  84,  85,  86.  5)  Nu- 
méros  du  tarif  19,  91,  92,  93a,  93b,  94,  98,  99a,  99b.  6)  Numéros  du  tarif  23,  24a,  24b, 
25a,  25b,  26,  27,  30.  7)  Numéros  du  tarif  31a,  31b,  31c,  31d,  32,  117a,  117b,  118,  119, 
120,  122,  123,  126a,  127a,  127b.  8)  Numéros  du  tarif  40a,  40b.  9)  Numéros  du  tarif  71, 
147,  1123,  1124.  ,0)  Numéro  du  tarif  109a,  ")  Numéros  du  tarif  132a,  132b,  132c,  134, 
135.  12)  Numéros  du  tarif  136a,  136b,  136c,  137a,  137b,  137c,  138a,  138b,  139a,  139b,  140, 
141,  142a,  142b.    u)  Numéros  du  tarif  143,  144a,  144b,  145,  146. 
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L'importation  de  bois  a  subi  un  nouveau  et  considérable  recul  tant  sous 
le  rapport  de  la  quantité  que  sous  celui  de  la  valeur.  Celle  des  produits  des 
champs,  principalement  des  céréales,  a  été  étonnamment  faible  ;  sous  le  rapport  de 
la  quantité  elle  est  même  inférieure  à  la  moyenne  1885/91,  alors  que  sous  celui 
de  la  valeur  elle  surpasse  celle  de  1915  bien  qu'alors  la  quantité  se  trouvait 
presque  le  double  de  celle  de  1917.  La  faiblesse  de  l'importation  de  céréales 
panifiables  a  eu  pour  conséquence  l'introduction  de  la  carte  de  pain.  Il  a 
moins  été  importé  de  produits  animaux  que  les  années  précédentes;  la  valeur, 
en  revanche,  qui  atteint  93,4  millions  de  francs,  surpasse  les  chiffres  de  toutes 
les  années  observées.  A  elle  seule,  l'importation  de  laine  se  monte  à  63,8 
millions  de  francs;  les  principaux  pays  de  provenance  en  sont  l'Argentine, 
l'Australie  et  l'Espagne.  Les  produits  de  la  basse-cour,  les  produits  laitiers 
et  ceux  de  la  culture  fruitière  accusent  cette  année  de  nouveau  une  forte  dimi- 
nution. Il  a  été  importé  en  revanche  plus  de  vin,  principalement  d'Espagne  ; 
l'Italie,  toutefois,  en  a  livré  une  quantité  assez  importante.  L'importation  de 
légumes  enregistre  un  nouveau  recul  ;  la  quantité  se  monte  au  tiers  de  ce  qu'elle 
était  pour  la  moyenne  1906/13.  A  l'égard  du  bétail  bovin  et  du  petit  bétail  égale- 
ment les  différences  sont  très  fortes;  l'importation  de  bétail  bovin  qui  atteignait 
une  moyenne  de  96,000  pièces  pendant  la  période  1885/91  et  74,000  pièces  en  1914, 
ne  s'est  élevée  qu'à  400  têtes  en  1917.  En  présence  d'une  diminution  aussi  for- 
midable, on  se  rend  mieux  compte  de  l'importance  du  rôle  joué  pendant  la  guerre 
par  notre  élevage  indigène  dont  on  avait  jusqu'alors  sous-estimé  la  valeur. 

C.  Valeur  moyenne  des  articles  importés  concurrençant  l'agriculture. 


a.  Valeur  moyenne  du  quintal  métrique. 


Catégories  de  marchandises 

Moyenne 
1885/91 

Moyenne 
1892/1U05 

Moyenne 
1906/13 

1915 

1916 

1917 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1.  Produits  forestiers 

3.53 

3.31 

4.44 

6.03 

611 

7.13 

2.  Produits  des  champs 

19.70 

16.58 

18.40 

32.11 

44.76 

56.34 

Froment 

22.47 

19.35 

24.— 

36.50 

50.59 

64.17 

Avoine 

17.92 

16.07 

17.55 

31.39 

37.35 

52.73 

Maïs 

17.05 

13.79 

16.70 

24.— 

38.55 

43.89 

Pommes  de  terre 

6.51 

6.10 

8.30 

11.84 

17.21 

16.03 

3.  Produits  animaux 

159.22 

155.19 

202.95 

273.74 

342.20 

570.50 

Viande  de  veau,  fraîche  \ 

195.— 

232.— 

320.— 

238.— 

Viande  de  porc,  fraîche 
Autre  viande  fraîche  j 

143.43 

144.— 

157.— 

223.— 

300.— 

450.- 

157  — 

212.— 

290.— 

342.— 

Jambons  salés,  fumés  | 

219.— 

304.— 

318  — 

447.— 

Autres  viandes  salées  et  1 

fumées  ( 

155.75 

137.50 

Lard  séché  } 
Autres  conserves  de 

131- 

196.— 

246.— 

382- 

276.— 

342  — 

359.— 

400  — 

viande  ' 

92.— 

230.— 

230.— 

Viande  congelée 

93.44 

92.74 

127.  - 

169  — 

240.— 

353.— 

Saindoux 

230.12 

220  — 

339.— 

356.- 

403.— 

726.— 

Laine  brute,  lavée,  teinte 

150  94 

142.12 

16620 

250.92 

304.50 

353.50 

4.  Produits  de  la  basse-cour 

120.— 

119.80 

136.— 

224.— 

278.— 

326.— 

Oeufs 

63.51 

81.- 

112.30 

114.63 

71.45 

66.83 

5.  Produits  laitiers 

15.79 

14.88 

17.90 

20.— 

26.— 

27.49 

Lait  frais 

220.35* 

235.80 

270.— 

309  — 

430.— 

585.- 

Beurre  frais  1 

109,—* 

303.- 

380.— 

500.— 

576.— 

Beurre  salé,  fondu  | 

*  y  compris  l'oléomarga- 

rine,  le  beurre  de  marga 
rine,  le  beurre  artificiel,  etc. 
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Catégories  de  marchandises 

Moyenne 
1885/91 

Moyenne 
1892/1905 

Moyenne 
1906/1913 

1915 

1916 

1917 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Fromage  à  pâte  molle  * 

125. — 

150.— 

190  — 

262.— 

233.— 

Fromage  à  pâte  dure:  1 

110.— 

Grana  (Parmesan  etc.)  ( 

138  70 

252  — 

246.— 

269.— 

383.— 

From.  à  pâte  dure  :  autre  ) 



s 

163. — 

203.— 

279  — 

302.— 

6.  Prod.  de  la  cuit,  fruit. 

31.98 

31.74 

40.08 

47.77 

61.82 

93.70 

7.  Produits  de  la  vigne 

30.96 

24.95 

29.70 

34.61 

64.43 

71.05 

Raisins  frais  de  table  en 

colis  postaux  affranch. 



52.50 

55.— 

63.33 

Raisins  frais  de  table  en 

paquets,  etc.,  jusqu'à 

5  kg. 

49.14 

38.30 

36.16 

54.57 

63.81 

61.92 

Raisins  frais  de  table  en 

petits  tonn.  de  chêne 

jusqu'à  18  kg.  brut 

_ 

60.— 

100.— 

125  — 

120.— 

Autr.  rais,  frais  de  table 

37.07 

53.74 

55.29 

60.25 

Vin  naturel  en  fûts  ) 

27.87 

32.02 

62.16 

69.88 

*Vin  artificiel  compr.  f 

34.29* 

27.70 

Spécialités  d.  vins  favor.  ( 

p.  1.  traités  d.  commerce  ' 

78.— 

112  — 

131.— 

119. — 

8.  Légumes 

23.72 

14.37 

18.90 

27.28 

34  65 

40.23 

9.  Produits  apicoles 

137.16 

118.47 

139.72 

196.77 

301.40 

245.— 

10.  Tabac 

124.14 

118.54 

136.01 

168.— 

188.— 

310.— 

11.  Espèce  chevaline 

130.73 

152  57 

142.24 

222.37 

255.23 

330.60 

12.  Espèce  bovine 

72.39 

85.52 

10L50 

113.84 

144.11 

226.70 

Bœufs  de  boucherie  avec 

dents  de  lait 

104.80 

118.47 

157  — 

268.30 

Bœufs  sans  dents  de  lait 

98.20 

124.— 

143.20 

248.60 

Taureaux  p.  la  boucherie 

avec  dents  de  lait 

— 

112.76 

200.— 

64.80 

Veaux  gras  d.plus  d.60kg. 

z 

116.09 

119.47 

137.90 

239.30 

13.  Petit  bétail 

97.18 

82.48 

98.24 

123.07 

205.87 

292.50 

Porcs  de  plus  de  60  kg. 

111.81* 

85.62 

104.02 

123.59 

206.20 

292.60 

*Porcs  de  plus  de  25  kg. 
Moutons,  *chèvres  comp. 

61.21* 

67.25 

91.27 

137.64 

173.90 

Moyenne 

25.87 

23.94 

28.49 

37.27 

52.35 

73.37 

b.  Valeur  moyenne  par  pièce. 


Espèce  chevaline 

549.38 

650.62 

679.90 

1137.35 

1161.12 

1567.- 

Espèce  bovine 

328.03 

434.91 

548.50 

241.90 

533.63 

546.— 

Bœufs  de  boucherie  avec 

dents  de  lait 

635.10 

723.- 

958  — 

1634.- 

Bœufs  sans  dents  de  lait 

687.40 

850.— 

1002.— 

1740.— 

Taureaux  p.  la  boucherie 

avec  dents  de  lait 

609.10 

533.- 

505.- 

350.- 

Veaux  gras  d.  pl.  d.  60  kg. 

133.50 

137.— 

159.- 

275.— 

Petit  bétail 

62.57 

68.40 

69.95 

143.12 

245.94 

355.- 

Porcs  de  plus  de  60  kg. 

111.81* 

107.- 

127.10 

151.— 

252.— 

357.— 

♦Porcs  de  plus  de  25  kg. 
Moutons,  *chèvres  comp. 

30.15* 

32.80 

39.24 

59.20 

74.78 

La  valeur  moyenne  des  articles  d'importation  concurrençant  l'agriculture 

a  passé,  exprimée  par  100  kg,  de  fr.  52.35  à  fr.  73.87.  Le  renchérissement 
s'élève  par  rapport  à 

1916  40,15% 

1915  96,85% 

1914  177,60% 

1906/13  157,50% 
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La  majoration  atteint  plus  ou  moins  fortement  les  divers  articles.  Men- 
tionnons, à  titre  d'exemple,  que  le  froment  dont  le  prix  moyen  était  de  fr.  24. — 
pour  la  période  1906/13,  a  passé  à  fr.  64.17  en  1917,  se  majorant  ainsi  de 
fr.  40.17  par  qm.  ou  de  170  °/o.  Les  produits  apicoles,  en  revanche,  accusent 
un  renchérissement  qui  ne  se  monte  qu'à  75°/o  par  rapport  à  1906/13. 


D.  Importation  des  matières  utiles  à  l'agriculture,  machines  agricoles,  etc. 


Valeur  en  milliers  de  francs 

Catégories  de  marchandises 

Moyenne 

J.yUD/JLo 

1915 

1916 

1917 

fr. 

fr. 

fr. 

fr* 

Déchets  et  engrais  ') 

8.851 

5.479 

6.165 

5.037 

Salpêtre  non  purifié,  sels  bruts  d'ammoniaque  ; 

sulfate  d'ammoniaque 

1  019 

73 

189 

201 

Os,  poudre  d'os  brute,  cendre  d'os  5  cendres 
de  chaux,  écume  sèche  des  raffineries  de 
sucre,  phosphates  bruts 

Scories  Thomas 

1.667 

1.072 

1.154 

692 

2.498 

2.068 

2.394 

2.162 

Engrais  de  potasse,  résidus  salins  de  Stassfurt 

703 

817 

2.053 

1.343 

Engrais  préparés  5  superphosph.  5  engrais  em- 
ballés à  découvert,  en  sacs,  fûts,  etc. 

2.386 

1.342 

266 

22 

Fourrages  ~) 

34.866 

32.613 

55.915 

53.763 

Maïs 

14.878 

27.195 

44.676 

36.135 

Tourteaux  et  farines  de  tourteaux 5  caroubes 
Grermes  de  malt,  malt  épuisé,  résidus  de  la 

5.429 

3.990 

6.809 

15.201 

cuisson  de  la  bière,  vinasses  de  pommes  de 
terre,  cossettes  de  betteraves  desséchées  ; 
farines  de  mélasse  ou  de  viande  pour  l'ali- 

mentation du  bétail 

384 

271 

18 

109 

Son 

1.672 

194 

786 

1.634 

Déchets  de  la  minoterie  p.  aliment,  du  bétail 

998 

784 

1.471 

616 

Farine  dénaturée  pour  le  bétail 

7.210 

47 

48 

1 

Foin 

4.218 

77 

67 

55 

Paille  et  litière  8) 

4.713 

3.083 

L280 

1.222 

Semences  4) 

2.566 

2.905 

2.338 

2.859 

Machines  et  instruments5) 

4.125 

2.661 

3.784 

3.794 

Volailles  et  abeilles  6) 

749 

360 

542 

271 

Bétail  de  rente  :  Espèce  chevaline  7) 

1.546 

23 

653 

806 

Espèce  bovine  8) 

1.319 

41 

42 

82 

Petit  bétail  9) 

46 

18 

22 

2 

Total 

58.781 

47.183 

70.741 

67.836 

La  valeur  des  denrées  fertilisantes  importées  est  tombée  à  5  millions  de 
francs  alors  qu'elle  se  chiffrait  à  raison  de  8,9  millions  de  francs  pour  la  pé- 
riode 1906/13;  pour  donner  à  ces  chiffres  toute  leur  signification,  il  y  a  lieu 
d'ajouter  que  la  quantité  a  diminué  d'une  façon  beaucoup  plus  forte,  le  prix 
des  engrais  ayant  fortement  augmenté.  Il  en  est  de  même  pour  les  denrées 
fourragères;  seuls  les  tourteaux  et  les  caroubes  accusent  une  majoration  sous 
le  double  rapport  de  la  quantité  et  de  la  valeur.  Toutes  les  autres  rubriques 
dénotent  ou  bien  des  chiffres  inférieurs  ou,  lorsqu'ils  sont  supérieurs,  le  fait 
provient  d'une  hausse  du  prix,  mais  non  d'un  accroissement  de  l'importation. 

»)  Numéros  du  tarif  161,  162,  163,  164,  165,  166,  167,  168,  169,  170.  2)  Numéros 
du  tarif  7,  212,  213,  214,  215,  216a,  2I6b,  217,  219.  3)  Numéros  du  tarif  211a,  211b. 
4)  Numéros  du  tarif  203,  205.  5)  Numéros  du  tarif  604,  751,  752,  891,  892,  893a,  893b. 
6)  Numéros  du  tarif  83  (la  moitié),  147.  7)  Numéros  du  tarif  132c,  134,  135.  8)  Numéros 
du  tarif  136b,  137a,  138b,  139b,  142a,  142b.    9)  Numéros  du  tarif  144b,  146. 
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7.  Mouvement  des  prix. 

L'Office  central  de  renseignements  en  matière  de  prix  créé  par  l'Union 
suisse  des  paysans  recueille  de  nombreuses  informations  permettant  d'observer 
d'une  façon  très  exacte  et  complète  le  mouvement  des  prix  en  Suisse.  Ses 
correspondants  se  répartissent  dans  tout  le  pays  ;  ils  lui  transmettent  leurs 
rapports  tous  les  quinze  jours  ou  tous  les  mois. 

Le  prix  moyen  d'une  denrée  dans  les  années  1900  à  1909  est  représenté 
par  le  chiffre  100.  Le  rapport  existant  entre  ce  chiffre  et  le  prix  des  diffé- 
rentes années  donne  le  nombre-indice. 

En  admettant  que  pour  une  quantité  donnée  de  denrées  agricoles  on  a 
payé  une  somme  de  100  francs  pendant  les  années  1900  à  1909 ',  voici  les  prix 
qui  ont  été  payés  dans  les  années  ci-après  : 


Désignation  des  produits 

Dans  les 
années 
soixante- 
dix 

1885/88 

1889/91 

1892— 
1905 

1915 

1916 

1917 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Céréales   . 

137.66 

101.60 

105.29 

99.93 

183.68 

226.81 

311.87 

Pommes  de  terre  .... 

116.35 

87.16 

99.82 

94.57 

196.77 

274.92 

294.00 

Tabac   

— 

85.44 

9190 

92.63 

146.50 

338.75 

413.31 

Vin  (rouge  et  blanc)  .    .  . 

129.51 

117.24 

152.52 

104.26 

177.80 

229.26 

298.08 

Fruits  à  pépins  (fruits  de 

table,    pommes   à  cidre, 

poires  à  cidre)  .... 

— 

70.23 

77.16 

101.08 

82.97 

145.90 

113.53 

Cerises  

97.71 

87.40 

93.62 

127.62 

163.51 

156.20 

Cidre  (vins  de  fruits  et  petit 

89.75 

95.26 

11685 

154.50 

94.38 

84.80 

88.89 

153.00 

211.09 

256.77 

Fourrages  secs  

94.02 

102.68 

78.35 

95.46 

102.65 

139.42 

159.36 

94.75 

98.94 

99.54 

130.90 

150.08 

223.47 

Bétail  bovin  de  rente  (vaches 

laitières,   génisses,  jeune 

bétail)  

90.36 

96.38 

96.38 

94.46 

137.25 

159.01 

205.52 

Chèvres  

125.07 

165.20 

21327 

Veaux  maigres  p.  l'engraiss. 

92.15 

141.11 

172.47 

216.74 

Bétail  bovin  de  bouch.  (bœufs, 

taureaux,  génisses,  vaches 

grasses,  viande  de  bœuf, 

de  génisse,  de  taureau,  de 

86.02 

87.36 

93.10 

138.64 

167.00 

227.95 

Veaux  gras,  viande  de  veau 
Porcs  gras  (viande  de  porc, 
lard,  lard  fumé,  graisse  de 

72.71 

75.96 

93.99 

137.43 

165.52 

209.89 

porc)  

99.74 

96.43 

98.14 

94.33 

152.78 

191.53 

293.49 

Moutons    gras    (viande  de 

76.84 

85.88 

93.22 

149.50 

187.30 

252.67 

Prod.  de  la  basse-cour  (œufs) 

79.09 

79.09 

82.73 

90.— 

173.51 

208.33 

286.14 

Produits  apicoles  (miel)  .  . 

98.48 

104.04 

102.02 

161.42 

171.07 

242.80 

Produits  laitiers  (lait,  beurre, 

80.12 

88.10 

89.53 

128.15 

144.87 

174.54 

La  hausse  des  prix  s'est  accentuée.  Quelques  produits  accusent  des  prix 
3  —  4  fois  supérieurs  à  ceux  d'avant  la  guerre.  Ce  sont  avant  tout  les  prix 
des  produits  des  champs  qui  dénotent  des  chiffres  sensiblement  supérieurs;  les 
produits  de  l'économie  animale  les  suivent.  C'est  le  prix  du  lait  qui  a  le  moins 
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augmenté;  la  majoration  qu'accusent  les  chiffres  le  concernant  serait  encore  plus 
faible  s'ils  ne  se  rapportaient  pas  en  même  temps  au  beurre  et  au  fromage. 

Il  convient  d'observer  que  le  calcul  des  nombres  -  indices  moyens  ne 
s'opère  pas  par  simple  addition  de  tous  les  nombres-indices  et  division  par  le 
nombre  des  produits,  mais  il  est  déterminé  la  production  de  chaque  article  et 
c'est  proportionnellement  à  celle-ci  que  s'opère  le  calcul  du  nombre-indice  moyen. 


Méthode  employée  pour  le  calcul  du  nombre-indice  moyen. 


Production  totale  de 

Nombre-indice 

T agriculture  suisse  pour 

Nombre- 

multiplié  par  le 

Désignation  des  produits 

le  marché  et  la 

consom- 

indice 

pour-cent  de  la 

mation  des  ménages 

production  et 

agricoles  en 

1917 

divisé  par  100 

fr. 

95.000.000 

6.22 

311.87 

19.40 

Pommes  de  terre  

90.000.000 

5.90 

294.60 

17.38 

Betteraves  à  sucre  

oOU.UUvJ 

u.uo 

225.- 

0.14 

Chanvre  et  lin  

1.400.000 

0.09 

223.47 

0.20 

Tabac   

1.500.000 

0.10 

413.31 

0.41 

Cultures  diverses  

600.000 

0.04 

300.- 

0.12 

Foin  non  consommé  par  T  agri- 

culture   

8.000.000 

0.52 

159  36 

0.83 

Vignobles  

47.000.000 

3.08 

298.08 

9.18 

Culture  fruitière  : 

Pour  fruits  vendus,  etc.    .  . 

163.000.000 

10.68 

113.53 

12.13 

Pour  les  fruits  et  le  cidre  con- 

sommés p.  1.  ménages  agricoles 

49.000.000 

3.21 

154.50 

4.96 

Culture  maraîchère  

100.000.000 

6.55 

256.77 

16.82 

Elevage  du  bétail  bovin   .    .  . 

22.700.000 

1.49 

205.52 

3.06 

Engraissement  du  bétail  bovin  . 

250.000.000 

16.38 

227.95 

37.34 

Attelages  (chevaux)  

29.000.000 

1.90 

200.— 

3.80 

Espèce  porcine  

180.000.000 

11.80 

293.49 

34.63 

Espèce  ovine  ........ 

6.700.000 

0.44 

252.67 

1.11 

Espèce  caprine  (sans  le  lait) .  . 

6.500.000 

0.43 

213.27 

0.92 

Basse-cour  

30.000.000 

1.97 

286.14 

5.64 

7.000.000 

0  46 

242.80 

1.12 

Vers  à  soie  

130.000 

0.01 

100.— 

0.01 

Produits  laitiers  (sans  la  valeur 

du  petit-lait)  

437.700.000 

28.67 

174.54 x) 

50.04 

Total 

1.526.080.000 

100  — 

219.24 

Nous  attirons  expressément  l'attention  sur  le  fait  que  cette  évaluation  de 
la  production  agricole  totale  exécutée  sans  l'aide  de  calculs  spéciaux  a  unique- 
ment pour  but  le  calcul  des  nombres-indices  moyens  et  sert  à  déterminer  l'im- 
portance relative  des  diverses  branches  plutôt  que  le  niveau  absolu  de  la 
production.  N'obtenant  plus  depuis  quelques  années  de  données  du  Canton  du 
Tessin  en  ce  qui  concerne  les  vers  à  soie  nous  nous  bornons  à  porter  les  mêmes 
chiffres  que  dans  les  derniers  rapports. 


x)  Pour  le  calcul  des  nombres-indices  moyens  relatifs  au  lait,  voici  de  quelle  façon 
nous  avons  procédé:  Nous  avons  envisagé  le  prix  du  lait  suivant  l'emploi  auquel  il  est 
destiné;  nous  admettons  que  le  43  °/°  de  la  production  totale  est  consommé  à  l'état  frais, 
le  32  °/°  sert  à  la  fabrication  du  fromage  et  8  °/°  à  celle  du  lait  condensé.  La  valeur  du 
lait  employé  dans  les  exploitations  pour  l'élevage  et  l'engraissement  n'est  pas  comprise 
dans  les  437,7  millions  de  francs. 
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Voici  quel  a  été  le  mouvement  des  nombres-indices  moyens  : 


Années  soixante-dix 
1885/88 
1889/91 
1892/1905 
1906/13 
1906 
1907 
1908 


Nombres-indices 
moyens 
98 
89 
98 

94.73 
114.47 
102.39 
107.87 
100.33 


1917 


Années 

1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
219,24 


Nombres-indices 
moyens 

111.09 
115.65 
133.99 
124.50 
119.96 
114.96 
138.33 
170.92 


8.  Intérêts  des  hypothèques. 

Les  rapports  de  gestion  des  établissements  financiers  ci-après  nous  ont 
mis  en  mesure  de  déterminer  le  taux  moyen  de  l'intérêt  hypothécaire.  Une  partie 
des  banques  ont  indiqué  l'intérêt  moyen,  tandis  que  pour  les  autres  nous  avons 
dû  l'établir  nous-mêmes. 

Taux  moyen  de  l'intérêt  pour  prêts  sur  la  propriété  foncière 

au  31  décembre  de  chaque  année.  ____ 


Désignation  de  l'établiss.  financier 

1900/05 

1906/13 

1915 

1916 

1917 

% 

Banque  cantonale  zurichoise 

4.04 

4.205 

4.544 

4.765 

4.784 

Banque  hypotkéc.  de  Winterthour 

421 

4.387 

4.825 

4.980 

5.107 

Banque  hypothécaire   du  canton 

4.14 

4.328 

4.773 

4.754 

4.800 

Banque  cantonale  lucernoise   .  . 

4.08 

4.234 

4.494 

4.394 

4.498 

Banque  cantonale  d'Uri  .... 

4.13 

4.082 

4.859 

4.900 

4.914 

Banque  cantonale  schwyzoise  .  . 

4.16 

4.387 

4.690 

4.690 

4.790 

Banque  cantonale  d'Obwalden 

4.08 

4.432 

4.603 

4.800 

4.820 

Banque  cantonale  de  Nidwaldeii  . 

4.09  4.46 

4.263 

4.833 

4.855 

4.750 

Banque  cantonale  glaronnaise  .  . 

4.00 

4  060 

4.530 

4.510 

4.510 

Banque  cantonale  zougoise     .  . 

4.08 

4.200 

4.601 

4.721 

4.777 

Banque  de  l'Etat  de  Fribourg 

4.24 

4.484 

5.058 

4.868 

5.182 

Caisse  hypothécaire  du  Canton  de 

4.46 

4.568 

4.940 

5.110 

5.000 

Banque  cantonale  soleuroise  ') 

4.11 

4.323 

4.870 

5,050 

5.040 

Banque  cantonale  bâloise  2)     .  . 

4.28 

4.395 

4.830 

4.890 

4.910 

Banque  cant.  de  Bâle-Campagne 2) 

4.io 

4.239 

4.885 

5.1H 

5.120 

Banque  cantonale  schaffhousoise  . 

4.08 

4.364 

4.879 

5.029 

5.051 

Banque  cant.  d'Appenzell  B.  E.  3) 

4.00  4.50 

4.440 

4.662 

5  134 

4.991 

Banque  cant.  d'Appenzell  R.  I.  4) 

4.13  —  4.38 

4.228 

4.254 

4.289 

4.242 

Banque  cantonale  saint-galloise  . 
Banque  cantonale  grisonne  3)  .  . 

4.ii 

4.422 

4.806 

4.816 

4.831 

4.19 

4  416 

4.830 

4.780 

4.798 

Banque  cantonale  d'Argovie    .  . 

4.io 

4.331 

4  835 

5.000 

5.000 

Banque  hypothécaire  argo vienne  . 

4.692*) 

5.005 

5.090 

5.177 

Banque  cantonale  thur  go  vienne  . 

4.ii 

4.287 

4.776 

4.995 

5.012 

Banque  hypothéc.  thurgovienne  2) 

4.15 

4.347 

Crédit  foncier  vaudois  .... 

4.517 

4.5  —  5.00 

4.5  5.00 

4.995 

Caisse  hypothécaire   et  d'épargne 

4.00 

4.438 

4.750 

4.750 

5.380 

Banque  cantonale  neuchâteloise  . 

4.37 

4.464 

5.000 

5.000 

4.777 

Crédit  foncier  neuchâtelois  .    .  . 

4.27 

4.471 

4.785 

5.000 

5.000 

Ciisse  hypothécaire  de  Genève 

4.36 

4.422 

4.843 

5.085 

5.165 

Moyenne 

4.145 

4.346 

4.770 

4.858 

4.90  8 

')  Intérêt  moyen  de  l'année  y  compris  les  provisions.  2)  Intérêt  moyen  de  l'année  y  com- 
pris les  intérêts  moratoires.  3)  Le  taux  de  l'intérêt  le  plus  faible  est  appliqué  aux  nliegende 
und  Handwechselzettel",  le  plus  élevé  aux  „Terminzetteltt.  4)  Le  taux  de  l'intérêt  le  plus  faible 
est  appliqué  aux  „Zetteltt  dans  les  limites  du  cadastre  (*/8  de  la  valeur  vénale),  le  plus 
élevé  aux  „Zettelu,  qui  ne  sont  pins  dans  les  limites  du  cadastre.  *)  Moyenne  1912/13. 
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Cette  récapitulation  montre  que  les  banques  hypothécaires  proprement 
dites  accusent  en  général  des  taux  un  peu  supérieurs  à  ceux  des  autres 
banques.  Le  taux  moyen  de  l'intérêt  des  29  établissements  financiers  de  notre 
tableau  atteint  4,9%  pour  1917,  dénotant  de  nouveau  une  certaine  majoration 
par  rapport  à  1916.  Outre  le  taux  de  l'intérêt,  la  limite  d'endettement  joue 
un  rôle  important,  et  il  convient  de  remarquer  qu'elle  n'est  pas  la  même  dans 
toutes  les  banques.  Et  nous  ajouterons  qu'il  serait  de  la  plus  haute  importance 
que  les  établissements  financiers  se  décidassent  à  adopter  la  valeur  de  rende- 
ment comme  base  de  l'appel  au  crédit. 

9.  Politique  économique. 

L'année  économique  1917  se  caractérise  par  la  pénurie  de  matières  pre- 
mières, de  charbon  et  de  denrées  alimentaires.  Les  autorités  se  sont  vues 
contraintes  de  procéder  à  des  contingentements  et  de  pourvoir  aux  compen- 
sations que  demandait  l'étranger.  La  Suisse  n'ayant  pas  grande  latitude  dans 
le  choix  des  objets  de  compensations,  il  a  fallu  en  plusieurs  cas  les  remplacer 
par  l'octroi  de  crédits;  tel  a  par  exemple  été  le  cas  vis-à-vis  des  achats  de 
charbon  d'Allemagne. 

Alors  que  jusqu'à  ce  moment  l'agriculture  suisse  avait,  de  son  propre  chef, 
pourvu  à  l'extension  des  cultures,  le  Conseil  fédéral  a  pris  des  mesures  ordon- 
nant un  accroissement  des  cultures  de  céréales  et  de  pommes  de  terre  pour 
l'année  suivante.  Cette  mesure  a  été  incisive  pour  notre  agriculture  qui,  en 
dépit  de  ce  fait,  l'a  exécutée  d'une  façon  digne  d'admiration. 

La  tâche  des  autorités  n'a  pas  été  facile.  Il  s'agissait  en  effet  pour  elles 
de  sauvegarder  les  intérêts  de  la  Suisse  vis-à-vis  de  tous  les  belligérants,  malgré 
les  innombrables  prescriptions  auxquelles  ces  derniers  les  liaient. 

10.  Evénements  politiques. 

Au  lieu  de  la  paix  depuis  si  longtemps  souhaitée,  c'est  avec  un  redouble- 
ment d'âpreté  que  la  guerre  s'est  poursuivie  en  1917.  L'Allemagne  a  pro- 
clamé la  guerre  sous-marine  à  outrance  à  quoi  les  Etats-Unis  ont  répondu  par 
leur  propre  déclaration  de  guerre.  D'européenne,  la  guerre  est  devenue  réelle- 
ment conflit  mondial.  Vers  la  fin  de  l'année,  les  Empires  centraux  imposèrent 
un  armistice  à  la  Russie  et  à  la  Roumanie  auquel  succéda  au  début  de  l'année 
suivante  la  signature  des  préliminaires  de  paix  de  Brest-Litowsk. 

IL  Marche  générale  des  affaires. 

Certaines  branches  de  V industrie  suisse  ont  réalisé  des  résultats  satis- 
faisants chez  les  unes  et  excellents  chez  les  autres.  Tel  est  le  cas  des  indus- 
tries du  fer,  des  machines  et  des  industries  électriques  et  chimiques.  D'autres 
ont  fait  de  moins  bonnes  affaires,  ayant  en  particulier  manqué  de  matières 
premières  ou  auxiliaires  ou  encore  des  débouchés  nécessaires  (broderie). 

L'industrie  de  l'hôtellerie  a  une  fois  de  plus  derrière  elle  une  année  dé- 
favorable.   Les  „palast"  de  certaines  stations  de  montagne  sont  restés  vides. 

Dans  la  branche  de  la  construction  l'élévation  exorbitante  des  prix  des 
matériaux  de  construction  a  eu  pour  suite  un  marasme  presque  complet.  La 
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situation  de  cette  branche  qui  se  trouvait  déjà  critique  a  subi  de  ce  fait  une 
nouvelle  aggravation. 

Le  petit  commerce  et  les  métiers  ont  en  général  obtenu  de  satisfaisants 
résultats,  surtout  pour  les  branches  s'occupant  de  la  fabrication  et  du  commerce 
d'articles  destinés  aux  besoins  personnels.  Les  entreprises  se  trouvant  en 
rapport  avec  la  branche  de  construction  ont  été  entraînées  dans  la  crise  que 
subit  cette  dernière. 

Les  chemins  de  fer  ont  fait  de  mauvaises  affaires  ;  tel  a  spécialement 
été  le  cas  de  ceux  de  montagne  par  suite  de  l'absence  d'étrangers.  La  disette 
de  charbon,  le  défaut  de  wagons  et  d'autres  difficultés  ont  causé  de  sensibles 
déficits  à  nos  entreprises  de  transports. 

12  La  situation  générale  de  l'agriculture  en  1917. 

1917  a  valu  à  l'agriculture  de  bonnes  récoltes  dont  les  produits  ont  pu 
s'écouler  à  de  bons  prix.  La  température  a  favorisé  la  culture  des  champs. 
Le  rendement  de  la  culture  fruitière  peut  être  taxé  d'excellent.  Le  bois  de 
feu  et  le  bois  d'œuvre  ont  été  très  recherchés.  La  pénurie  de  bras,  en  revanche, 
s'est  accentuée.  Les  causes  en  sont,  d'une  part,  le  service  militaire,  d'autre 
part  l'exode  de  la  main-d'œuvre  vers  les  industries  de  guerre.  On  a  pu  observer 
que  ces  dernières  envoyaient  leurs  agents  jusque  dans  les  villages  écartés  pour 
débaucher  les  domestiques;  l'élévation  des  salaires  qu'ils  offraient  en  a  séduit 
plus  d'un. 

L'extension  des  cultures  a  obligé  les  agriculteurs  à  porter  leurs  efforts 
à  la  limite  du  possible,  et  ce  n'est  qu'au  prix  d'un  extraordinaire  surcroît  de 
travail  qu'ils  doivent  l'amélioration  du  résultat  d'exercice. 


II.  Résultats  des  recherches  sur  la  rentabilité 
de  l'agriculture  en  1917/18. 


A.  Généralités. 

Voici  quelques  données  intéressant  le  nombre  des  comptabilités  livrées 


Cours 

Livrées 

Nombre  des 

pour  la 

comptabilités 

1  Q1  7 

I  V  1  i 

fois 

1 1  fi 

1916 

seconde 

« 

49 

1915 

troisième 

V 

9 

1914 

quatrième 

V 

19 

1913 

cinquième 

V 

25 

1912 

sixième 

Y) 

26 

1911 

septième 

V 

15 

1910 

huitième 

r> 

16 

1909 

neuvième 

V 

18 

1908 

dixième 

V 

20 

1907 

onzième 

V 

14 

1906 

douzième 

1) 

7 

1905 

treizième 

V 

16 

1904 

quatorzième 

Y) 

13 

1903 

quinzième 

'v 

4 

1901 

dix-septième 

V 

4 

373 

353  comptabilités  ont  pu  être  utilisées  pour  nos  recherches  statistiques, 
soit  53  de  plus  que  l'an  précédent.  Vingt  comptabilités  n'ont  pu  l'être,  soit 
que  les  exploitations  dont  elles  provenaient  aient  accusé  des  conditions  anormales, 
soit  qu'elles  aient  été  tenues  d'une  façon  insuffisamment  exacte. 

Vingt-et-un  comptables  ont  remis  pour  la  dixième  fois  au  Secrétariat  des 
paysans  leurs  comptes  en  1917.  Il  leur  a  été  décerné  une  récompense  honorifique. 
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B.  Résultats. 

1.  Roulement  de  caisse. 


a.  Les  recettes  de  l'exploitation  agricole. 


Années 

Nombre 
de  clôtures 
de  comptes 

Moyenne  par  exploitation 

Recettes 
par  ha. 
de  surface 

Recettes 

Surface  des 
domaines 

1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 

1 1 1 

J.J.X 

OO 

lou 
179 

206 
230 
250 
287 
276 
270 
283 
291 
303 
288 
259 
300 
353 

fr. 
6371.70 

6692.70 
6012.70 
6379.40 
6758  — 
7462.45 
7364.45 
6980.20 
6887.90 
7641.40 
8062.25 
7059.40 
7667.- 
9508.75 
11399  — 
12615.20 

ha 

14.29 
i  a  on 

14.28 
12.24 
13.35 
13.27 
13.50 
13.28 
1228 
12.58 
12.63 
12  67 
12.84 
13.18 
13.11 
12.68 
12.66 

fr. 

44^  PO 
^04  7f\ 
4fift  fi*v 

491.25 
477.85 
509.25 
552.75 
554.55 
568.40 
546.75 
605.— 
635.95 
549.80 
581.70 
725.30 
899  — 
996.45 

Moyenne  arithmétique  1901- 

-1905 

690 

6595.35 

13.81 

477.70 

n  » 

1906—1913 

2190 

7277.— 

12.88 

565.- 

n  n 

1914—1917 

1200 

10297.50 

12.91 

797  65 

v  » 

1901- 

-1917 

4080 

7821.30 

13  08 

597.95 

a.  Méthode  :  Les  recettes  par  hectare  représentent  la  moyenne  absolue, 
c'est-à-dire  qu'elles  ont  été  déterminées  en  divisant  les  recettes  de  la  totalité 
des  exploitations  par  le  nombre  d'hectares  et  qu'ainsi  cette  opération  n'a  pas 
été  faite  pour  chaque  exploitation  séparément.  Il  s'agit  ici  des  recettes  concernant 
réellement  l'exercice  (épurées)  ;  il  a  été  tenu  compte  dans  les  recettes  de  créances 
non  payées  du  début  et  de  la  fin  de  l'exercice  ;  les  créances  du  début  de  l'année 
ont  été  déduites,  celles  de  la  fin  ajoutées.  Par  superficie  nous  entendons  la 
surface  exploitée,  forêts  comprises. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune. 

c.  Résultats  ;  Bien  que  les  chiffres  concernant  la  superficie  moyenne  des 
exploitations  soient,  à  fort  peu  de  chose  près,  les  mêmes,  les  recettes  en  espèces 
se  sont  accrues  de  1216  fr.  par  exploitation  et  de  fr.  97.45  par  hectare  et  par 
rapport  à  l'an  précédent.    Ce  résultat  surpasse  tous  les  autres. 

Dans  le  but  de  rechercher  les  causes  de  la  modification  survenue  dans 
les  recettes,  nous  les  avons  groupées  par  branches  d'exploitation.  Voici  le  résultat 
de  ces  recherches  : 
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Années 

Moyenne 
1901-05 

1906/13 

1914/17 

1916 

1917 

1901/17 

Nombre  des  comptes  clôturés 

690 

2190 

1200 

300 

353 

4080 

OOÎIYC6S  06  T6CC116S .' 

fr 

Lit 

fr 

fr 

fr 

fr 

fr 

Porcs  

35.02 

44.58 

56.15 

57.54 

62.98 

4503 

lit  rail  bovin  de  boucherie. 

96.64 

101.64 

173.01 

169.94 

234.07 

116.72 

Bétail  bovin  de  rente   .  . 

65.87 

79.83 

119.41 

191.66 

139.80 

85.09 

Exploitation  des  chevaux  . 

10.70 

15.14 

23  85 

n  A  AU. 

24.45 

on  co 

32.68 

15.67 

Basse-cour  

3.63 

2.15 

2.07 

2.34 

2.79 

2.75 

Bûcher  

3.82 

435 

3.99 

4.50 

4.48 

4.31 

Autres  animaux  .... 

0  72 

2.66 

3.51 

3.60 

5.18 

.  2  21 

Lait  et  produits  laitiers  . 

158.17 

211.76 

255.33 

261.06 

264.26 

208.68 

Divers  de  l'exploitation  des 

3.87 

6.22 

5.42 

6.11 

5.58 

5.50 

Prairies  

6.35 

11.02 

16.35 

15.91 

18.83 

10.70 

Pommes  de  terre  .... 

10.32 

8.81 

18.19 

21.85 

29.49 

11.42 

Céréalesl           *   '   \  ■ 

}  10.41 

5.99 
2  20 

13.32 
4.07 

15.01 

5.39 

22.12 
5.28 

8.73 
2.21 

2.34 

1.86 

2.31 

1.62 

4.58 

2.21 

Plantes  industrielles     .  . 

0.86 

0.28 

p. 

0.48 

Divers  de  la  culture  des 

champs  

066 

0.90 

2.72 

3.68 

6.58 

1.14 

Vignes    : 

18.25 

15.48 

13.96 

14.38 

18.53 

16.92 

Culture  fruitière  .... 

24.07 

3254 

5576 

59.96 

88.29 

34.92 

16.10 

13.79 

22.81 

33.62 

42.05 

16.80 

9.90 

3.80 

5.42 

6.38 

8.88 

6.46 

Tolal  des  recettes  en  espèces 

477.70 

565.00 

797.65 

899.00 

996.45 

597.95 

Les  branches  d'exploitation  accusent  presque  toutes  une  majoration  des 
recettes  par  rapport  à  autrefois.  Ce  sont  les  chiffres  concernant  le  bétail  de 
boucherie  qui  accusent  la  plus  forte  hausse,  tandis  que  les  recettes  provenant 
du  bétail  de  rente  dénotent  un  recul  par  rapport  à  1916,  tout  en  restant  ce- 
pendant sensiblement  supérieures  à  la  moyenne  1901/17.  En  1916,  la  Suisse 
devait  livrer  du  bétail  de  rente  en  compensation  à  l'étranger  tandis  que  cette 
année  l'exportation  a  fortement  reculé.  Le  bétail  vendu  par  l'agriculteur  a 
pris  dans  la  plupart  des  cas  le  chemin  de  l'abattoir  et  les  prix  du  bétail  de 
boucherie  étaient  notablement  supérieurs  à  ceux  de  l'année  précédente.  Telle 
est  l'explication  de  l'accroissement  des  recettes  provenant  du  bétail  de  boucherie. 
L'augmentation  des  recettes  émanant  de  l'exploitation  des  porcs  est  exclusivement 
due  à  l'amélioration  des  prix.  Il  en  est  de  même  de  la  majoration  des  re- 
cettes provenant  des  chevaux,  des  volailles,  des  abeilles  et  d'autres  animaux. 

Les  chiffres  intéressant  le  lait  et  les  produits  laitiers  se  montaient  à 
263  fr.  par  hectare  en  1912,  somme  qui  n'avait  plus  été  atteinte  depuis  lors. 
1917  la  surpasse  de  un  franc.  Le  fait  est  d'autant  plus  frappant  que,  comme 
nous  l'avons  vu  à  la  page  70,  la  production  laitière  a  très  sensiblement  diminué. 
Il  ne  peut  donc,  là  de  nouveau,  s'agir  que  d'une  question  de  prix. 

Les  recettes  qu'a  values  la  culture  des  champs  sont  satisfaisantes,  surtout 
si  on  les  compare  aux  chiffres  de  la  période  1906/13  ;  il  ne  s'agit  pas  unique- 
ment ici  du  résultat  de  la  hausse  des  prix,  mais  on  voit  aussi  se  refléter  l'influence 
de  l'accroissement  de  la  production.  La  vigne  atteint  à  peu  près  la  moyenne 
1901/05.  La  culture  fruitière  a  obtenu  de  très  beaux  résultats  et  les  chiffres 
des  forêts  accusent  une  nouvelle  amélioration. 
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Voici,  ordonnées  d'après  les  principales  branches  d'exploitation,  comment 
se  répartissent  les  recettes  par  hectare: 


Principales  branches 

Moyenne 
1901-05 

1906/13 

1914/17 

1916 

1917 

1901/17 

ir 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Exploitation  des  animaux  . 

378.44 

468  33 

642.74 

721.20 

751.82 

485.96 

Champs  et  prairies   .    .  . 

30.94 

31.06 

56.96 

63.46 

86.88 

36.89 

Vignes   

18.25 

15.48 

13.96 

14.38 

18.53 

16.92 

Culture  fruitière  .... 

24.07 

32.54 

55.76 

59.96 

88.29 

34.92 

Forêts  

16.10 

13.79 

22.81 

33.62 

42.05 

16.80 

Divers  

990 

3.80 

5.42 

6.38 

8.88 

6.46 

Total 

477.70 

565.00 

797.65 

899.00 

996.45 

597.95 

Tandis  que  la  majoration  des  recettes  de  l'exploitation  animale  est  exclusive- 
ment due  à  l'élévation  des  prix,  la  culture  des  champs  et  la  culture  fruitière 
ont  bénéficié,  outre  les  hauts  prix,  de  rendements  élevés. 


Entendue  par  hectare,  la  majoration  des  recettes  s'élève  à  : 


En  1914/17  par  rapport 

En  1917  par  rapport 

à  1906/13 

à  1906/13 

Pour 

fr. 

V 

fr. 

V 

l'exploitât,  des  animaux  . 

174.41 

87.25 

283.49 

60.50 

les  champs  et  prairies  »  . 

25.90 

83.40 

55.82 

179.75 

—  1.52 

-9.82 

3.05 

19.70 

la  culture  fruitière  .    .  . 

23.22 

71.35 

55.75 

171.40 

9.02 

65.40 

28.26 

205.— 

1.62 

42.65 

5.08 

133.70 

Total 

232.65 

41.17 

431.45 

76.35 

Les  recettes  émanant  de  la  culture  des  champs  et  des  prairies,  de  la 
culture  fruitière  et  des  forêts  ont  augmenté  dans  des  proportions  beaucoup  plus 
fortes  que  celles  provenant  de  l'exploitation  des  animaux,  ce  qui,  comme  nous 
l'avons  déjà  vu,  s'explique  par  la  favorable  influence  qu'ont  simultanément 
exercée  l'accroissement  des  rendements  et  la  hausse  des  prix. 
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Voici  ce  qu'est  la  répartition  en  pour-cent  des  recettes  en  espèces. 


Années 

AT  a  vprmo 
iiiv  y    nu v_- 

i  ç)01  OS 

1906/13 

1914/17 

1916 

1917 

1901/17 

"N'om'hvp  dp  rlôtnvps  do 

690 

2190 

1200 

300 

353 

4.080 

Sources  de  recettes: 

°/o 

°/0 

% 

% 

°/o 

0/o 

Porcs 

7  33 

•  .OO 

7  89 

1  .ou 

7  ft4 

fi  40 

6  32 

7.53 

t.  .    •!  ,     •  i  de  boucherie 
Bétal1  bovm  de  rente 

20  23 

17.99 

21.69 

18.90 

23.49 

19.52 

13  79 

XO.  tu 

14.  13 

1  4  97 

91  39 

14  03 

14  23 

À  t+pl  n  o'0<   f  c  linvïi  n  y  ^ 

9  94. 

9  fift 

(Ci.UO 

9  99 

a-uu 

2  79 

3  28 

9  62 

n  7fi 

fi  38 

fi  96 

0  2fi 

0  28 

0  46 

0.80 

0.77 

0.50 

0.50 

0  45 

0^72 

Antrps  niiimniix 

.»  V  Li.ll  V  o     il  11  1  1 11  il  ll^V        *         •         •  • 

fi  1K 

0  47 

fi  44 

0  40 

0  ^2 

0.37 

L;iir  pt  ovodoits  lnitiovs 

33  11 

37.48 

39  fil 

2Q  04 

2fi  ^2 

34.90 

1  livpi'v;  dp  l 'p  YtVl  ni  t  n  f  i  An  Ac< 

fi  81 

1  Ifi 

X.Xv/ 

fi  R8 

0  fift 

0  ^fi 

0.92 

Prairies 

1.33 

1.95 

2  05 

1.77 

1.89 

1.79 

Poinmos  do  tovrp 

9  Ifi 

C> .  -LU 

1  56 

9  98 

2  43 

9  Qfi 

1*91 

„.            ,        (  frrflilK 

Céréales  [pamë  :  :  :  : 

j  2.18 

1  (16 

0  39 

1  67 

X.U  l 

0.51 

1  fi7 
0.60 

2  22 
0.53 

1  46 

0^37 

0.49 

0.33 

0.29 

0.18 

0.46 

0.37 

Plantes  industrielles .    .  . 

0.18 

0.05 

0  08 

Divers  de  la  culture 

n  -t  a 

0.14 

0.16 

0.34 

C\  A  1 

0.41 

0.6b 

0.19 

382 

2.74 

175 

1.60 

1.86 

2.83 

Culture  fruitière  .... 

5.04 

5.76 

6.99 

6.67 

8.86 

5.84 

3.37 

2.44 

2  86 

3.74 

4.22 

2.81 

2.07 

0.67 

068 

0.71 

0.89 

1.08 

Total 

100  — 

100.- 

100.— 

100.— 

100.- 

100.— 

Exprimés  en  pour-cent,  les  chiffres  intéressant  les  recettes  n'accusent  pas, 
pendant  les  années  de  guerre,  d'aussi  fortes  oscillations  que  ceux  entendus  par  hectare. 
Toutefois,  on  observe,  ici  de  nouveau,  un  recul  de  la  part  que  prennent  à  la 
totalité  les  recettes  provenant  du  lait,  diminution  qui  s'est  effectuée  au  profit  du 
bétail  de  boucherie,  des  produits  des  champs,  de  la  culture  fruitière  et  des  forêts. 
Pendant  la  période  1906/13,  la  part  moyenne  prise  par  les  recettes  du  lait  et 
des  produits  laitiers  se  montait  à  37,50%  et  celle  concernant  le  bétail  de 
boucherie  à  18°/o  5  en  1917,  les  chiffres  correspondants  s'élèvent  à  26,50°/o  et 
23,50  °/o.  L'accroissement  des  ventes  de  bétail  de  boucherie  est  devenue  une 
nécessité  par  suite  de  l'arrêt  de  l'importation  et  c'est  au  troupeau  indigène  qu'a 
incombé  la  tâche  de  faire  face  aux  besoins  des  consommateurs  et  notamment 
de  l'armée. 
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Yoici,  d'après  l'étendue  des  exploitations,  ce  qu'est  la  répartition  en  pour-cent 

des  recettes  en  espèces. 


Influence  de  l'étendue  des  exploitations  sur  les  recettes  en  espèces  exprimées  en 

pour-cent. 


Petites 

Petites 

Exploitât, 
paysannes 
10—15  ha. 

Grandes 

Grandes 

Provenance  des  recettes 

Année 

exploitât. 

exploitât. 

exploitât. 

exploitât. 

jusqu'à 

paysannes 

paysannes 

de  plus 

5  ha. 

5—10  ha. 

15—30  ha. 

de  30  ha. 

°/0 

o/o 

°/o 

Exploitation  des  porcs 

X  Ï/Ul       X  1 

1917 

X  a  1  1 

8  ql 

O.al 
5  31 

8  00 
5.94 

6.74 
5*90 

7  02 
8.13 

6.93 
6.26 

Bétail  bovin  de  boucherie 

1Q01  -  17 

1  JUX       1  1 

1Q1  7 
xv±  1 

94  1 9 

90  47 

94  05 

19  18 

X  J7.XO 

93  83 

16  28 

90  87 

<i\J.  Ol 

16  76 

XL».  1  U 

99  00 

Bétail  bovin  de  rente 

iqoi  17 

laKJl —  X  1 

1917 

iq  34 

X  i/.OI: 

15.62 

13  10 

lO.  1U 

14.09 

14  50 
12,05 

1 3  75 
io<  1  o 

14.64 

14  61 

XI. ux 

16.48 

Exploitation  des  chevaux 

1QA1   17 

iyui — i / 
1Q17 

lux  1 

1  nq 

9  85 

9  08 
9  33 

9  qq 

5  64 
(J.U-1 

3  69 
9  q9 

3  87 

tJ.O  1 

3  35 

Volaille 

1Q01  17 

1  a\j  i — 1  / 

O  ftq 

0  54 

\J.O-± 

0.26 

o  3q 

0.27 

1  Ql  7 

loi/ 

O  4Q 

O  40 

0  04 

U.U4: 

O  96 

0  18 
u.  J  o 

Rucher 

1Q01  17 

1  47 

0  qq 

0  46 

0  28 

0.15 

1  Ql  7 
lui  / 

1.0  / 

O  AO 

O  37 
u.o  / 

0  18 
U.lo 

O  9d 

Exploit,  d'autres  animaux 

1 QOl  17 

îyui  1 1 

1  03 
l.UO 

O  *i4 

0  36 

0  21 

0  38 

1917 

1.11 

0.40 

0.48 

0.46 

0.70 

Lait  et  produits  laitiers 

iqni  17 

lUul       X  1 

1  Q17 
1  al  l 

24  67 
93  06 

33.30 
97  03 

35.43 
23  70 

41.43 
30  54 

39.63 
25.99 

T)ixrprw   fl p   1  VytJ ni t n tinn  rlpti 

JL7J.  V  Cl  o    U.C     1  CA.  U1U1 1  il  vlVil  UCo 

1 qoi  17 

X  J\J  L        X  1 

0  58 

0,85 

0.95 

1.10 

1.11 

animaux 

i  ni  7 
lyl7 

A  7A 

U.Dl 

A  7A 

A  4A 

Prairies 

1 Qni     1 7 
îyui — li 

i  fin 

LOU 

9  01 

1  86 

1  iq 

l.la 

1  98 

1  G1  7 

1  OQ 

1  8Q 

i.oy 

9  4Q 

1  30 
1  OU 

9  64 

Culture  des  pommes  de  terre 

1QA1  17 

iyui — i/ 
1917 

î.oy 
2.61 

1  89 

1.0,4 

2.66 

1  75 

2.52 

9  38 
<j  oo 

3.78 

1  q9 
4.65 

Paille 

1QA1  17 

iyui — i / 

U.OD 

O  48 

O  34 

O  37 
u.o< 

0  94 

1  Ol  7 

A  A/1 
U.04 

O  AO 
U.OU 

0  ^ 
U.DO 

O  3fi 
u.oo 

O  33 
u.oo 

Grains 

1901—17 

0  90 

1  28 

1.38 

1.96 

1.65 

1917 

1.60 

1.83 

2.30 

2.80 

3.95 

Légumes 

1901-17 

0.56 

0.51 

0.27 

0.23 

o.sa 

1917 

0.72 

0.59 

0.69 

0.65 

0.31 

Plantes  industrielles 

1901—17 
1917 

0.15 

0.07 

0.08 

0.06 

0.03 

Divers  de  la  culture  des 

1901—17 

0.32 

0.18 

0.11 

0.16 

0.08 

champs 

1917 

1.10 

0.53 

0.20 

0.53 

0.30 

Culture  fruitière 

1901-17 

5.55 

7.04 

6.03 

3.96 

4.15 

1917 

8  74 

10.15 

10.40 

5.78 

4.02 

Vignes 

1901-17 

3.68 

3  35 

3.03 

133 

1.80 

1917 

2.33 

2.10 

2.56 

0.61 

0.97 

Exploitation  forestière 

1901—17 
1917 

1.47 
3.49 

2.45 
3.24 

3.34 
4.72 

3.41 
5.44 

3.57 
6.68 

1  divers 

1901—17 

1.73 

0  94 

0.94 

0.87 

0.57 

1917 

0.56 

'  1.24 

0.86 

0.23 

0.49 

Total 

1901-17 

100.- 

100.- 

100  — 

100.  - 

100.- 

1917 

100- 

100.- 

100.— 

100  — 

100.- 
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Répartition  des  recettes  en  pour-cent  selon  les  principales  branches  d'exploitation. 


TJpppftps  uroveiifint 

lll  H    11V  0        'luit  llitll  V 

Pptitps 

X  C  11  I  I  s 

exploita- 
tions 

X  CHIC» 

exploitât. 

tin  v«!fiTinPï! 

J_JA.|)lUlld 

tions 

nfl  v«ifmnp«! 

VJ  1  dllllCS 

exploitât. 

na  vssariiiPG. 

VJ  1  ailUuo 

exploita- 
tions 

Moyenne 
de  toutes 
les  ex- 
ploitât. 

%> 

°/o 

V 

% 

°/o 

°/o 

l'pvulnititinn  rlp«:  1  Q01  1  7 

ne  i  ca.jjj.ui la  l'iuii  ut  s  laui — x  i 

,99  Oft 

70  fi3 

80  87 

8 S  95 

83  79 

fil  9fi 

ox  <ou 

nnimmiY  1Q17 

cllllllld  II  A.  XÏ7XI 

7fi  99 

7*>  17 

1  •■  ) •  X  1 

79  71 

t  < •  »  X 

78  59 

75  fifi 

dp  In  rnltnrp  flps   1901  17 

VlC    Itl    ClllllllC    VIC  ~      X  U\J i.  x# 

4Q 

fi  37 

5  79 

fi  48 

6.19 

fi  Ifi 

champs,  et  d.  prairies  1917 

7.96 

8.10 

8.75 

9.42 

12*18 

8.72 

de  la  vigne  1901—17 

3.68 

3.35 

3.03 

1.33 

1.80 

283 

1917 

2.33 

2.10 

2.56 

0.61 

0.97 

1.86 

de  la  culture  frai-  1901 — 17 

5,55 

7.04 

6.03 

3.96 

4  15 

5.84 

tière  1917 

8.74 

10.15 

10.40 

5.78 

4.02 

8  86 

des  forêts  1901—17 

1.47 

2.45 

3.34 

3.41 

3.57 

2.81 

1917 

3.49 

3.24 

4.72 

5.44 

6.68 

4.22 

de  divers  1901—17 

1.73 

1.16 

0.94 

0.87 

0.57 

1.08 

1917 

0.56 

1.24 

0.86 

0.23 

0.49 

0.89 

Total 

100  — 
100.— 

100.- 
100.— 

100.- 
100.— 

100.— 

100.— 

100.— 
100.— 

100.- 
100.- 

À  plusieurs  reprises,  dans  les  rapports  d'années  antérieures,  nous  avons 
attiré  l'attention  sur  l'influence  qu'exerce  l'étendue  des  exploitations  sur  diverses 
branches  d'exploitations.  La  seule  modification  qu'aient  apportée  les  années  de 
guerre  réside  dans  le  fait  que  les  différences  qu'accusaient  les  recettes  du  lait 
entre  les  diverses  catégories  d'exploitations  se  sont  atténuées.  C'est  principalement 
dans  les  catégories  d'exploitations  les  plus  grandes  que  la  part  du  lait  a  reculé. 

L'accroissement  presque  général  des  recettes  n'équivaut  pas  à  une  majo- 
ration effective  de  la  rentabilité  parce  que  les  frais  de  production  se  sont  simul- 
tanément majorés. 

Nous  examinerons  plus  en  détail  les  diverses  branches  d'exploitation  lors- 
que nous  parlerons  du  rendement  brut  (p.  125  ss.)  Nous  nous  occuperons  en 
particulier  des  causes  des  modifications  survenues  tandis  que  nous  nous  sommes 
bornés  ici  à  exposer  les  modifications  des  recettes. 

b.  Les  dépenses  d'exploitation  du  domaine. 


Par  hectare  sans  les  forêts. 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploitât, 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploitât, 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1906 

404.60 

296.50 

287.10 

295.65 

254.90 

318.10 

1907 

474.90 

337.80 

314.25 

401.55 

321.40 

356.50 

1908 

314.95 

356.65 

382.50 

379.60 

424.40 

363.95 

1909 

354.20 

381.00 

378.15 

418.60 

371.30 

381.65 

1910 

471.70 

402.05 

418.15 

395.80 

381.95 

41310 

1911 

554.20 

396.95 

399.50 

430.45 

334.05 

416.40 

1912 

503.70 

445.95 

418.25 

430.40 

441.50 

442.30 

1913 

525.60 

373.70 

344.80 

387.35 

340.35 

382.35 

1914 

470.70 

350.60 

392.10 

355.45 

369.30 

372.25 

1915 

500  25 

406.55 

503.80 

434.60 

370.55 

441.30 

1916 

624.08 

489.92 

575.69 

664.69 

525.64 

558.70 

1917 

643.87 

561.37 

584.40 

576.28 

492.13 

573.63 

1906-13 
1914—17 
1906—17 

450.50 
559.72 
486.90 

373.85 
j  452.11 
|  399.92 

367.85 
514.00 
416.55 

392.45 
507.75 
430.87 

358.75 
439.40 
385  62 

384.30 
486.47 
418.35 
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Détail  des  dépenses  de  l'exploitation  du  domaine  par  hectare  sans  les  forêts. 


Années 

1901/05 

1906/13 

1914/17 

1916 

1917 

190117 

^Nombre  de  clôtures 
de  comptes 

631 

2189 

1.200 

300 

353 

4020 

Dépenses: 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Salaires   

35.50 

43.83 

49.72 

48.76 

59  10 

42.76 

Animaux  

123.65 

137.33 

189.66 

240  20 

218,61 

145.62 

Engrais  

13  20 

15.22 

15.03 

16.31 

17.81 

14.58 

Fourrages  concentrés    .  . 

28.40 

57.25 

60.41 

70,57 

59.63 

49.51 

Autres  fourrages  .... 

10.00 

21  22 

27.15 

26.70 

38.33 

19.32 

4.00 

4.12 

6.11 

6.77 

8.97 

4.52 

Impôts  à  la  charge  du  do- 

11.95 

12.86 

16.60 

19.30 

15.88 

13.47 

Assurances   

5.20 

7.85 

9.96 

9  82 

11.34 

7.57 

21.95 

24.66 

26.11 

32.44 

22.851) 



5.37 

5.78 

6.62 

6.15 

5  491) 

Comptes  et  salaires  d'ar- 
tisans   

19.95 

30.37 

31.21 

40.65 

23.421) 

Divers  pour  l'exploitation 

des  animaux  .... 

5.95 

6.69 

6.75 

7.81 

6.201) 

Vétérinaire  et  médicam.  . 

2.78 

3.58 

3.92 

3.98 

3  051) 

Petits  objets  d'invent.  .  . 

3  68 

0.93 

1.16 

0.79 

1.951) 

2.22 

3.85 

3.85 

5.42 

2.761) 

Divers  pour  la  vigne    .  . 

1.25 

1.11 

1.39 

1.94 

1.19 l) 

16.73 

17.82 

18.18 

22.60 

17.09') 

a)  Méthode:  On  entend  par  dépenses  d'exploitation  du  domaine,  la  somme 
des  dépenses  qui  ne  se  rapportent  qu'à  l'exploitation  agricole  et  qui,  par  consé- 
quent, n'ont  aucun  rapport  avec  les  entreprises  annexes  ou  le  compte  de  la 
consommation  privée.  Le  détail  en  est  fourni  par  le  second  des  tableaux  ci- 
dessus.  Les  dépenses  qui  entraînent  une  modification  du  capital  domaine  et  des 
dettes  le  grevant  n'appartiennent  pas  aux  dépenses  d'exploitation.  Les  dépenses 
d'exploitation  s'obtiennent  à  l'aide  d'extraits  du  livre  de  caisse  et  sont  épurées, 
c'est-à-dire  qu'il  en  est  retranché  les  dettes  courantes  au  début  de  l'année  et 
qu'il  y  est  ajouté  celles  à  la  fin  de  l'exercice. 

b)  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

'  c)  Résultats:  Ainsi  que  l'indique  le  premier  des  tableaux,  les  dépenses 
totales  d'exploitation  du  domaine  varient  d'une  façon  très  sensible  d'une  caté- 
gorie d'exploitations  à  l'autre;  le  fait  est  dû  aux  achats  d'animaux  qui,  à  leur 
tour,  diffèrent  suivant  les  conditions  particulières  au  marché  du  bétail  de  boucherie 
et  de  rente. 

Nous  procédons  depuis  1913  à  des  recherches  détaillées  sur  la  composition 
des  achats  d'animaux;  en  voici  les  résultats: 


>)  Moyenne  1906/17. 
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Dépenses  pour  l'achat  de  bétail  par  exploitation. 


Catégories  d'animaux 

Année 

Petites 
exploi- 
tations 

Petites 
exploit. 

Pay- 
sannes 

Exploi- 
tations 
pay- 
sannes 

Grandes 
.exploit, 
pay- 
sannes 

Grandes 
exploi- 
tations 

Moyenne 

par  ha. 

par  ha. 

en  o/0 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

% 

Bétail    bovin    (sans  veaux 
Veaux  de  boucherie   .    .  . 

Moutons  

Abeilles  

Autres  animaux  .... 

1913/17 

1917 
1913/17 

1917 
1913/17 

1917 
1913/17 

1917 
1913/17 

1917 
1913/17 

1917 
1913/17 

1917 
1913/17 

1917 

176.73 
199.40 
4.77 

6.13 
11.25 
24.99 
26.84 
2.63 
3.31 
0.85 

0.80 
1.37 
0.50 
0.03 

125.97 
175.23 
3.57 
2.85 
9.86 
7.63 
15.73 
18.10 
0.22 
0.57 
0.59 
1.35 
0.14 
0.03 
0.24 
0.28 

164.58 
212.39 
2-39 
4.49 
14.44 
16.70 
14.81 
19.19 
0.14 
0.07 
1.72 
0.64 
0.24 
0.02 
0.17 
0.17 

139.99 
173.27 
1.20 
0.07 
22.25 
24.28 
12.69 
14,91 
0.30 
0.83 
0.76 
1.23 
0.05 
0.03 
0.29 
0.61 

91.76 
107.44 

0.35 

18.49 
25.86 
10.17 
12.04 
0.07 
0.18 
0.56 
1.76 
0.03 

0.02 

140.36 
181.61 
2.73 
2.22 
13.47 
14.28 
15.42 
18.24 
0.44 
0.76 
0.91 
1.06 
0.20 
0.16 
0.22 
0.28 

80.78 
83.07 
1.57 
1.02 
7.75 
6.53 
8.87 
8.34 
0.25 
0.35 
0.52 
0.48 
0.12 
0.07 
0.14 
0.14 

Les  achats  de  bovins  entrent  pour  les  %  dans  la  totalité  des  achats 
d'animaux.  Les  porcs  et  les  chevaux  suivent  et  la  part  intéressant  les  autres 
animaux  n'est  que  minime. 

Il  résulte  du  tableau  indiquant  le  détail  des  dépenses  d'exploitation  du 
domaine  que  les  achats  d'animaux  surpassent  bien  d'une  façon  sensible  la  moyenne 
d'avant  guerre,  mais  sont  restés,  cette  année,  inférieurs  à  ceux  de  l'an  dernier. 
Le  fait  est  d'autant  plus  frappant  que  l'on  sait  que  loin  d'avoir  reculé,  les  prix 
du  bétail  ont  sensiblement  augmenté.  L'agriculteur  s'est  sans  doute  montré 
plus  réservé  dans  les  achats  de  bétail. 

Les  chiffres  se  rapportant  aux  salaires  retiennent  l'attention.  Il  s'agit  là 
des  salaires  en  espèces  payés  aux  employés  (domestiques,  journaliers,  etc.)  et 
qui,  cette  année,  atteignent  Fr.  59. —  par  hectare,  soit  le  chiffre  le  plus  élevé 
constaté  jusqu'à  présent.  Ils  sont  de  20°/o  plus  hauts  que  l'année  précédente 
et  de  % 

66,5%  par  rapport  à  1901/05 
35,0%    „        „      à  1906/13. 

La  conséquence  de  cet  état  de  choses  est  une  majoration  des  frais  de  la 
main-d'œuvre  et  par  conséquent  une  aggravation  des  frais  de  production  (cfr. 
pp.  99  et  110/111). 

Bien  que  l'on  se  plaigne  de  la  pénurie  des  denrées  fertilisantes  et  fourragères, 
les  dépenses  qu'accusent  cette  année  ces  rubriques  sont  fort  peu  inférieures  à 
celles  des  ans  derniers  et  en  certains  cas  les  surpassent  même.  Cela  provient 
de  ce  que  l'élévation  des  prix  contrebalance  la  faiblesse  de  la  quantité.  Les 
dépenses  causées  par  le  cheptel  mort,  les  comptes  et  les  salaires  d'artisans  et 
de  maîtres  d'état  ont  notablement  augmenté  par  suite  de  l'élévation  des  prix 
des  instruments  et  machines  et  de  la  majoration  des  factures  que  les  circons- 
tances actuelles  leur  imposent;  les  frais  de  production  en  seront  sans  doute 
lourdement  grevés  (cfr.  pp.  110/111). 
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Le  tableau  qui  suit  représente  l'influence  de  Pêtendue  de  V exploitation  sur  la 
répartition  des  dépenses  (par  ha.) 


Dépenses 

À  îinPPQ 

x  entes 

P"Y*"nl  Al  f  €1  • 

cApiui  boi- 
tions 

x  e  tlLca 

CA.  WHJ1  tel  L. 
pdj  S?ctXlIlCÏ> 

H/XplOl- 
f  a  t  i  n  n  q 

jJ  ttj  Sa  II  IlcS 

vxi  anu.es 

P«'J  StlllIlCS 

vxiauu.es 

UAU1U1 

f  Q  "f  1 ATIG 
Lcl  L1UI1S 

Il, 

II. 

II. 

II. 

II. 

Salaires  j 

1901—17 

25.32 

33.48 

42.53 

64.08 

63.19 

1917 

35.62 

51.74 

57.17 

83.21 

80.13 

Animaux  j 

1901-17 

191.05 

142.15 

147.10 

138.52 

104  26 

1917 

242.20 

206.04 

253.67 

215.23 

147.28 

Engrais  j 

1901-17 

12.99 

15.16 

15.08 

14.84 

14.29 

1917 

19.57 

15.49 

18  24 

20.12 

22.60 

Fourrages  concentrés  j 

1901—17 

60.29 

45.33 

45.81 

54.55 

57.30 

1917 

86.31 

51.04 

53.26 

68.66 

71.41 

Autres  fourrages 

1901—17 

30.95 

19.31 

16.39 

21.44 

13.36 

1917 

49.57 

49.86 

26.45 

24.83 

24.36 

Semences 

1901—17 

4  91 

4.33 

4.16 

4.97 

4.92 

1917 

9.59 

8.85 

8.27 

9.23 

10.59 

Impôts  à  la  charge  du 

1901—17 

13.55 

15.07 

13.19 

13.12 

6.62 

domaine  j 

1917 

17.90 

16.51 

16.07 

15.31 

8.84 

Assurances 

1901-17 

8.31 

7.67 

7.42 

7;44 

5.93 

1917 

14.46 

11.31 

10.19 

11.75 

9.31 

Cheptel  mort  j 

1906-17 

20.96 

24.55 

22.38 

21.57 

20.65 

1917 

32.74 

33.35 

33.79 

29.95 

28.91 

Paille  et  litière 

1906-17 

10.35 

5.45 

5.30 

3.57 

4.37 

1917 

9.61 

7.18 

5.64 

3.75 

2.67 

Comptes  et  salaires  ( 
d'artisans  1 

1906—17 

26.05 

24.33 

22.88 

21.86 

19.55 

1917 

48.89 

43  27 

39.55 

34.22 

32.86 

Divers  pour  l'exploitation  J 

1906-17 

6.87 

6.01 

6.33 

6.45 

5.08 

du  bétail  l 

1917 

7.65 

7.37 

7.41 

9.54 

6.89 

Vétérinaire  et  médicaments  J 

1906—17 
1917 

2.75 
3  54 

5.45 
7.18 

2,80 
3.89 

3.26 
4.28 

o  c  o 

à.oà 
4.03 

Petits  objets  d'inventaire 

1906-17 
1917 

4.14 
1.12 

3.09 
0.87 

2.43 
0.71 

2.07 
0.62 

1.54 
0.53 

Voiturages 

1906—17 

5.25 

3.39 

2.36 

1.08 

0.53 

1917 

12.75 

6.40 

4.30 

1.99 

1.48 

Divers  pour  la  vigne 

1906-17 

1.85 

1.32 

1.24 

0.51 

1.08 

1917 

3.60 

2.24 

2.00 

0.77 

0.50 

Divers 

1906—17 

18.45 

18.84 

17.01 

13.73 

12  63 

1917 

26.22 

21.84 

22.35 

23.88 

18.27 

De  même  que  pour  les  recettes,  on  voit  ici  que  l'étendue  des  exploitations 
exerce  une  influence  différente  sur  les  éléments  des  dépenses.  Nous  avons 
examiné  ces  dernières  en  détail  dans  les  rapports  de  ces  ans  passés  et  nous 
contenterons  cette  fois  du  simple  exposé  des  chiffres. 

Nous  attirons  au  surplus  l'attention  sur  le  fait  que  nous  étudierons  en 
détail  les  diverses  rubriques  telles  qu'elles  sont  indiquées  ici  lorsque  nous  en 
serons  aux  frais  de  production  (p.  110  et  ss.). 
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c.  Dépenses  non  effectives  de  l'exploitation. 

Moyenne  1913/17. 


Catégories 
d'exnloitat, 

Petites 
exploitât. 

Petites 
expl.  pays. 

Exploitât, 
paysannes 

Grandes 
expl.  pays. 

Grandes 
exploitât. 

Moyenne 

Nombre  des 
clôtures 

142 

629 

348 

289 

95 

1503 

à  Tua. 

à  l'ha. 

à  l'ha. 

à  l'ha. 

à  l'ha. 

à  l'ha. 

Composants 

fr 

% 

ir. 

fr 

ir. 

% 

ir. 

7° 

fr 

% 

fr 

•/• 

Intérêts 

124.52 

30.82 

123.34 

32.35 

110.05 

36.17 

80.25 

23.40 

66.49 

28.65 

108.39 

31.06 

Fermages 

1A  1W 

19.17 

a  ri  a 

4.74 

13.61 

3.57 

6.72 

2.21 

1  Ci  D  K 

12.00 

o.o9 

oo.27 

1  P  A  Ci 

13.99 

4.01 

Placements  en 

comptes  cour. 

87.29 

21.61 

63.13 

16.56 

54.12 

17.79 

96.36 

28.10 

28.92 

12.46 

67.59 

19.37 

Remboursement 

de  capitaux 

26  02 

6.44 

20.61 

5.41 

29.67 

9.75 

22.56 

6.58 

20.08 

8.65 

23.57 

6.75 

Autres  opérât. 

de  banque 

72.90 

18  04 

81.59 

21.40 

49.06 

16.13 

72  52 

21.14 

41.50 

17.88 

69.03 

19.78 

Import,  répar. 

aux  bâtiments 

24.94 

6.17 

57.03 

14  96 

33.75 

11.09 

41.27 

12.03 

26.59 

11.46 

43.50 

12.47 

Achats  de  terr. 

44.93 

11.12 

19.51 

5.12 

16.84 

5.54 

13.62 

3.97 

4.25 

1.83 

19.39 

5.56 

Etablissement 

d'améliorat. 

2.11 

0.52 

1.73 

0.45 

1.90 

0.62 

1.74 

0.51 

2  58 

1.11 

185 

0.53 

Autres 

2.14 

0.54 

0.69 

0.18 

2.13 

0.70 

2.00 

0.58 

3.43 

1.47 

1.64 

0.47 

Total 

404.02 

100 

381.24 

100 

304.24 

100 

342.97 

100 

232.11 

100 

348.95 

100 

a)  Méthode:  De  même  que  les  dépenses  d'exploitation  du  domaine,  les 
dépenses  non  effectives  de  l'exploitation  sont  portées  au  compte  de  l'agriculture. 
En  revanche,  elles  n'influencent,  ou  pas  du  tout,  ou  indirectement  seulement  le 
résultat  d'exercice.    Leur  composition  indique  la  nature  de  ces  dépenses. 

b)  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c)  Résultats:  Les  intérêts  se  montent  presque  au  tiers  de  la  totalité.  Ils 
sont  suivis  des  „autres  opérations  de  banque"  avec  19,78%,  des  ^placements 
en  compte-courant"  avec  19,37  °/o  et  des  w importantes  réparations  aux  bâtiments" 
avec  12,47  °/o.  Entendus  par  hectare,  les  chiffres  sont  influencés  d'une  façon 
très  régulière  par  l'importance  des  exploitations  ;  la  composition  est,  en  revanche, 
sensiblement  égale  dans  tous  les  groupes. 


Voici  ce  qu'ont  été  au  cours  des  ans  les  modifications  des  dépenses  non 
effectives  d'exploitation: 


Répartition  des  dépenses  non  effectives 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

de  l'exploitation  entre  les 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

105.00 

102.29 

109.88 

112.95 

111.87 

Placements  en  comptes-courants  .    .  . 

14.95 

13.25 

10.56 

12.74 

18.46 

44.71 

40.05 

61.93 

91.32 

99.96 

Remboursements  de  capitaux     .    .  . 

30.91 

33.60 

76.23 

78.67 

125.75 

Autres  opérations  de  banque  .... 

23.57 

10,84 

12.00 

34.10 

37.32 

Importantes  réparations  aux  bâtiments 

63.50 

28.04 

32.05 

41.20 

52.69 

13.13 

7.52 

13.67 

32.55 

30.07 

Etablissement  d'améliorations  .... 

2.64 

1.74 

2.28 

1.57 

1.04 

0.46 

0.62 

6.80 

0.21 

0.05 

Total 

298.87 

237.95 

325.40 

405.31 

477  21 

i 
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Cette  récapitulation  présente  un  grand  intérêt.  L'accroissement  des  intérêts 
est  modique;  il  est  sans  doute  exclusivement  dû  à  la  majoration  du  taux  de  l'intérêt, 
hypothécaire  qu'a  indiquée  notre  tableau  de  la  page  82.  Les  chiffres  intéressant 
le  fermage  sont  peu  importants  et  ne  dénotent  qu'une  augmentation  insignifiante. 
Les  placements  en  compte-courant  atteignent  quelque  fr.  100.—  par  hectare  alors 
qu'en  1913  et  1914  ils  s'élevaient  à  quarante  et  quelques  francs.  C'est,  à  notre 
avis,  une  preuve  que  le  compte-courant  entre  de  plus  en  plus  dans  les  mœurs 
en  agriculture.  Les  remboursements  de  capitaux  ont  passé  de  fr.  32.25  (moyenne 
1913/14)  à  fr.  125.75  par  ha.  cette  année,  exécutant  ainsi  un  mouvement  de 
hausse  significatif.  Si  nous  prenons  pour  base  la  superficie  de  12  hectares  qui 
représente  la  moyenne  des  exploitations  soumises  à  notre  contrôle,  nous  voyons 
que  l'exploitation  agricole  a  remboursé  en  moyenne  une  somme  de  fr.  1500.— 
de  dettes  en  1917.  Les  dépenses  causées  par  les  importantes  réparations  aux 
bâtiments  ont  aussi  augmenté,  conséquence  sans  doute  de  l'aggravation  du  coût 
des  constructions.  Les  achats  de  terrains  accusent  des  chiffres  sensiblement 
égaux  à  ceux  de  l'année  précédente;  ils  sont  très  peu  importants  si  on  les 
compare  à  ceux  des  autres  composants. 

Le  total  des  dépenses  non  effectives  accuse  une  nouvelle  augmentation 
de  fr.  70. —  par  hectare;  on  constate  même  par  rapport  à  1913/14  une  majo- 
ration de  78°/o. 


d.  Les  impôts  à  la  charge  de  l'exploitation  rurale  et  le  revenu  de  l'agriculture. 


Par  exploitation 

Les  impôts 

Années 

Nombre 

font  en  °/° 

de  clôtures 

Impôts 

Kevenu 

du 

à  la  charge 

de 

de  l'agriculture 

l'agriculture 

revenu 

fr. 

fr. 

1901 

110 

150.00 

2913.60 

5.15 

1902 

58 

165.00 

4075.00 

4.06 

1903 

135 

156.00 

3982.00 

3.92 

1904 

148 

128.90 

3449.20 

3.74 

1905 

193 

127  05 

3589.00 

3.54 

1906 

208 

133.50 

3884.20 

3.44 

1907 

220 

132.15 

3964-50 

3.33 

1903 

252 

130.35 

3482.70 

3.74 

1909 

257 

129.75 

3243.60 

4.00 

1910 

257 

134.90 

3580.20 

3.76^ 

1911 

258 

134.70 

3572.75 

3.77 

1912 

267 

144.70 

4282.70 

3.37 

1913 

292 

148.60 

2799.05 

5.31 

1914 

272 

164.80 

3600.75 

4.58 

1915 

245 

156.70 

5264.35 

2.98 

1916 

290 

201.15 

6760.60 

2.96 

1917 

303 

182.25 

9421.60 

1.93 

1901-05 

644 

145.40 

3601.75 

4.08 

1906—13 

2011 

136.10 

3601.20 

3.78 

1914—17 

1110 

176.25 

6261.80 

3.11 

1900—17 

3764 

148.20 

4051.25 

3.74 

a)  Méthode:  Les  impôts  sont  prélevés  du  livre  de  caisse,  mais  il  n'est  tenu 
compte  que  de  ceux  afférents  à  l'agriculture.  Si  donc  un  agriculteur  possède 
outre  son  exploitation  agricole,  des  capitaux  privés  (actions,  obligations,  etc.)  ou 
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exerce  une  occupation  annexe,  les  impôts  grevant  ces  éléments  de  la  fortune 
ne  sont  pas  portés  à  la  charge  de  l'exploitation  rurale.  Nous  utilisons  comme 
termes  de  réduction  le  revenu  agricole  et  l'unité  de  surface. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  La  diminution  constatée  cette  année  provient  surtout  de  ce 
que  l'impôt  de  guerre  avait  été  prélevé  l'an  dernier  tandis  que  l'on  n'a  pas  eu 
à  compter  cette  année  avec  ce  facteur  aggravant.  L'importante  augmentation 
du  revenu  a  eu  pour  résultat  de  réduire  par  rapport  à  d'autres  années  les  im- 
pôts exprimés  en  pour-cent  du  revenu. 

Voici  ce  que  sont  les  résultats  ordonnés  par  catégories  de  grandeur: 


aa)  Impôts  pour  100  fr.  de  revenu. 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploitât, 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploitât, 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1904 

2.22 

4.48 

3.49 

4.61 

3.74 

1905 

1.90 

3.03 

3  22 

4.12 

5.30 

3.54 

1906 

2.02 

2.68 

3.90 

4.64 

2.80 

3.44 

1907 

2.34 

2.49 

3.93 

4.48 

2.36 

3.33 

1908 

2.70 

3.91 

3.20 

4.44 

6.48 

3.74 

1909 

2.70 

3  28 

3.82 

4.72 

6.98 

4.00 

1910 

3.34 

3.34 

3.62 

4.37 

4.57 

3.76 

1911 

330 

3.32 

3.67 

4.10 

5.83 

3.77 

1912 

2.45 

3.22 

3.42 

3.25 

4.48 

3.37 

1913 

4  94 

5.27 

5.08 

5.87 

4.40 

5.31 

1914 

4.02 

4.10 

4.21 

5.35 

5.36 

4.58 

1915 

2.45 

2.98 

2.79 

3.31 

2.85 

2.98 

1916 

2.60 

2.75 

3.04 

3.44 

2.68 

2.96 

1917 

1.51 

1.80 

1.96 

2.10 

2.07 

1.93 

1904-17 

2.75 

3.28 

3.52 

4.20 

4.32 

3.74 

On  voit,  d'une  façon  très  régulière,  le  petit  paysan  payer  proportionnelle- 
ment moins  d'impôt  sur  son  revenu  que  le  grand  agriculteur.  Il  convient  de 
remarquer  que  c'est  là  une  conséquence  de  la  nature  du  terme  de  comparaison 
utilisé.  L'impôt  sur  la  fortune  s'accroît  parallèlement  avec  l'étendue  de  l'exploi- 
tation tandis  que,  exprimé  par  unité  de  superficie,  le  revenu  s'accroît  relative- 
ment en  raison  inverse  de  l'étendue  des  exploitations.  Ainsi  s'expliquent  les 
résultats  du  tableau  ci- dessus. 

La  comparaison  des  impôts  à  l'unité  de  surface  donne  une  image  inverse  : 
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bb)  Impôts  par  hectare. 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploitât, 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploitât, 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

19  10 

n  qo 

10  90 

1017 

Xv.X  1 

8  9fi 

in  An 

1909 

11.45 

12.08 

11.06 

11.04 

9  57 

11.10 

1910 

13.90 

13.24 

12.10 

11.30 

6.00 

11.00 

1Q1 1 

19  4fi 

1 1  fil 

XI. UX 

n  o's 

7 

11  PS 

Xi.  GO 

1912 

33.03 

13.74 

12.80 

10.57 

9.82 

12.03 

1913 

17.29 

14.88 

12.27 

12.21 

5.15 

12.15 

1914 

15.71 

14.85 

13.35 

13.53 

9.65 

12.50 

1915 

15.42 

15.27 

13.29 

12.86 

7.56 

11.95 

1916 

19.52 

17.22 

18.62 

17.42 

9.75 

15.86 

1917 

16.28 

16.84 

15.46 

14.89 

11.94 

14.40 

1908-17 

14.88 

14.24 

13.08 

12.50 

8.75 

12.27 

Rapportés  à  l'unité  de  surface,  les  impôts  n'atteignent  pas  les  chiffres  de 
l'an  passé  mais  surpassent  sensiblement  ceux  d'années  précédentes.  On  retrouve 
ici  l'influence  qu'exerce  le  paiement  de  l'impôt  de  guerre. 

Les  impôts  constituent,  pour  autant  qu'ils  intéressent  l'agriculture,  un  élé- 
ment des  frais  de  production.  Nous  les  retrouverons  par  conséquent  à  la  page  111 
mais  les  chiffres  ne  concorderont  plus  exactement  parce  qu'il  ne  s'agit  pas 
tout  à  fait  des  mêmes  exploitations  dans  les  deux  cas;  nous  faisons  en  effet 
abstraction  dans  le  tableau  ci-dessus  de  tous  les  domaines  affermés,  tandis  qu'ils 
sont  pris  en  considération  dans  le  calcul  des  frais  de  production. 

2.  Frais  d'exploitation. 

a)  Frais  de  la  main-d'œuvre. 
Les  frais  de  la  main-d'œuvre  comprennent: 

1.  Les  frais  épurés  résultant  de  l'emploi  de  personnel  venant  du  dehors: 

a.  Salaire  en  espèces; 

b.  Entretien; 

c.  Salaire  en  nature. 

2.  Les  indemnités  épurées  de  salaire  de  la  famille  de  l'exploitant: 

a.  Indemnisation  pour  le  travail  manuel,  y  compris  l'entretien  (salaire 
de  domestique); 

b.  Indemnité  de  gérance. 

Les  frais  de  la  main-d'œuvre  causés  par  l'emploi  de  personnel  étranger 
à  la  ferme  peuvent  être  puisés  directement  dans  le  compte  de  l'exercice;  les 
indemnités  de  salaire  de  la  famille  doivent  être  évaluées1).  Par  „ épurés"  nous 
entendons  les  salaires  et  indemnités  de  salaires  obtenus  après  avoir  pris  en 
considération  les  prestations  de  travail  entre  les  divers  comptes  (domaine,  ménage, 
entreprises  annexes,  compte  privé).    L'indemnité  de  gérance  est  une  modique 

*)  Laur:  Grundlagen  und  Methoden  der  Bewertung,  Biichlialtung  und  Kalkulation 
in  der  Landwirtschaft.    Page  113. 
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indemnisation  accordée  à  l'exploitant  en  sa  qualité  de  dirigeant  responsable  de 
l'exploitation.  Nous  avons  étudié  sous  différentes  faces  les  frais  de  la  main- 
d'œuvre  qui  forment  l'un  des  principaux  facteurs  des  frais  d'exploitation,  en 
même  temps  qu'un  important  élément  des  comptes.  C'est  ce  que  nous  exposons 
dans  les  chapitres  suivants: 


aa)  Frais  de  la  main-d'œuvre  par  hectare  de  surface  cultivée. 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

347.50 

286.55 

248.15 

202.05 

152.85 

257.35 

1902 

355.65 

286.40 

228.55 

180.55 

134.90 

24850 

1903 

400.25 

343.55 

260.15 

209.90 

196  60 

285.80 

1904 

461.80 

325.00 

251.05 

217.90 

172.75 

292.05 

1905 

494.70 

321.95 

227.05 

223.60 

151.85 

286.05 

1906 

382.25 

327.55 

245.60 

224.55 

167.10 

28490 

1907 

434.10 

325.70 

246.15 

226.20 

162.55 

287.85 

1908 

422.50 

340.80 

273.80 

233.20 

193.05 

301.70 

1909 

476.60 

341.40 

279.80 

246.00 

209.80 

323.25 

1910 

501.15 

350.15 

289.40 

238.90 

180.10 

32840 

1911 

507.5C 

361.14 

288.68 

243.48 

181.69 

331.15 

1912 

463.50 

368.50 

297.45 

256.75 

210.44 

333.20 

1913 

499.01 

371.55 

289.66 

250.49 

200.18 

331.23 

1914 

465.33 

364.83 

293.50 

249.77 

213.14 

324.07 

1915 

490.18 

380.76 

313.30 

276.41 

230  96 

34362 

1916 

518.97 

401.34 

338.84 

305.10 

245.57 

37089 

1917 

68183 

522  54 

413.24 

368  48 

288.64 

470.81 

1901-05 
1906-13 
1914-17 
1901—17 

412.00 
460.85 
539.05 
466.58 

312.70 
348.60 
417.37 
354  09 

243.00 
276.30 
339.72 
281.40 

206.80 
239  95 
299.94 
244.30 

161.80 
188.10 
244.58 
193.65 

273.95 
315.20 
377.35 
317.69 

a.  Méthode  :  Les  frais  totaux  de  la  main-d'œuvre  ont  été  calculés  à  l'unité 
de  surface  et  la  chose  s'est  opérée  séparément  pour  chaque  exploitation.  Les 
résultats  publiés  dans  ce  tableau  représentent  la  moyenne  des  chiffres  relatifs 
et  il  s'agit  ainsi  de  la  moyenne  arithmétique. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  Les  frais  de  la  main-d'œuvre  surpassent  en  1917  tous  les 
résultats  obtenus  jusqu'ici.  En  moyenne  de  toutes  les  exploitations,  le  renché- 
rissement se  monte: 

par  rapport  à  1901/05  fr.  196.86  par  ha.  =  71.90% 

,       „  1906/13  „    155.61    „    „   =  49.40% 

.      „  1914/17  „     93.46    „    „  =  24.75% 

„  1901/17  „   153.12    „    „  =  48.20% 

„  1916  „     99.92    „    „   =  26.95% 


»  n 

r>  r> 


Entendue  par  catégorie  d'exploitation,  l'aggravation  de  ces  frais  se  monte 
en  1917: 
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Dans  les  exploitations 
de 

3  à    5  ha. 

5  à  10  „ 
10  à  15  „ 
15  à  30  „ 
plus  de  30  ha.  . 
en  moyenne 


fr. 
269.83 
209.84 
170.24 
161.68 
126.84 
196.86 


1901/15 
par  ha. 


°> 
65.50 
67.10 
70.05 
78.20 
78.40 
71.90 


par  rapport  à 
1906/13 
par  ha. 


fr. 
220.98 
173.94 
136.94 
128.53 
100.54 
155.61 


7o 
47.95 
49.90 
49.60 
53.60 
53.45 
49.40 


fr. 
162.86 
121.20 
74.40 
63.38 
43.07 
99.92 


1916 
par  ha. 


% 
31.38 
30.20 
21.95 
20.78 
17.55 
26.95 


Ces  résultats  se  passeraient  de  commentaires.  L'année  qui  nous  occupe 
a  apporté  un  accroissement  des  frais  de  la  main-d'œuvre  comme  jamais  on 
n'en  avait  observé.  Par  rapport  à  1901/05,  la  majoration  s'élève  à  près  de 
72°/o;  comparativement  à  1916  qui  jusqu'ici  avait  valu  les  plus  hauts  frais  de 
la  main-d'œuvre,  1917  accuse  même  une  aggravation  de  27°/o  en  nombre  rond. 

Il  ressort  de  la  comparaison  avec  les  périodes  1901/05  et  1906/13  que, 
exprimée  en  p.  cent,  la  majoration  des  frais  de  la  main-d'œuvre  se  fait  d'au- 
tant plus  forte  que  les  exploitations  sont  plus  grandes.  Par  rapport  à  1916,  en 
revanche,  on  voit  que  c'est  non  seulement  entendus  par  hectare  que  les  frais  de 
la  main-d'œuvre  des  petites  exploitations  sont  supérieurs  à  ceux  des  grandes, 
mais  qu'il  en  est  de  même  de  la  majoration  exprimée  en  p.  cent. 

Les  chapitres  qui  suivent  s'attachent  à  déterminer  les  causes  de  la  majo- 
ration des  frais  de  la  main-d'œuvre. 

bb)  Répartition  des  frais  de  la  main-d'œuvre  entre  les  employés  et  les  membres  de  la  famille. 

1.  Frais  de  la  main-d'œuvre  par  ha.  de  surface  cultivée. 
Membres  de  la  famille: 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

318  80 

234.44 

179  24 

113.25 

48.53 

185.50 

1902 

320.09 

226.26 

159.99 

101.11 

49.91 

166.50 

1903 

368.71 

262.64 

178.93 

121.41 

67.69 

181.94 

1904 

399.69 

281.29 

173.43 

122  81 

83.01 

198.33 

1905 

432.76 

264.16 

168.39 

118.13 

51.80 

186.50 

1906 

342.11 

264.56 

177.57 

113.62 

75.93 

187.44 

1907 

375.67 

259.35 

167.63 

109.03 

70.24 

183.62 

1908 

391.28 

277.85 

197.30 

133.76 

90.85 

221.75 

1909 

427.08 

273.91 

199.64 

135.82 

91.26 

237.46 

1910 

463.96 

28215 

202.15 

125.42 

76.90 

224.30 

1911 

474.51 

289.71 

205.60 

132.33 

81.42 

227.04 

1912 

427.49 

291.26 

208.48 

127.45 

85.44 

217  91 

1913 

439.78 

296  79 

212.38 

134.93 

86.02 

222.79 

1914 

383.20 

287.49 

208  00 

135.60 

83.53 

209.25 

1915 

412.88 

295.46 

227.52 

138.26 

85.20 

216 10 

1916 

442.32 

312.48 

247.22 

144.68 

88.75 

232.89 

1917 

591.02 

398.65 

296.46 

179.30 

124.00 

300.75 

1901-05 
1906—13 
1914—17 
1901—17 

368.01 
417.75 
457.35 
414.20 

252.96 
279.45 
323.52 
282.02 

171.99 
196.35 
244.80 
200.55 

115.34 
126.55 
149.46 
128.64 

60.19 
82.25 
95  37 
78.85 

183.75 
215.30 
239.75 
211.77 
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Employés  : 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

(jrrand.es 
exploita- 
tions 

Moyenne 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1  AA1 

1901 

28.70 

KO  1  1 

02.11 

AQ  Ol 

Do.91 

QQ  QO. 

00.0U 

1  C\A  ÎIO 

1U4.0-4 

71  QK 

1902 

00.00 

(XC\  1  A 

00»  14 

Asi  KA 

Oo.OO 

70  A  A 

/y.44 

QA  ÛQ 

o4.yy 

00  on 

1  AAO 

190o 

21  KA 

o0.91 

Q1  OO 

cl.22 

QQ  AQ 

oo.4y 

1  OQ  Ol 

1  OQ  QA 
lUo  OO 

1  AA/I 

1904 

1  1 

4o./ 1 

•yy  ao 
/  /  .02 

QK  no 

yo.uy 

QQ  7/1 

no  79 

1905 

01.94 

K7  •yo 
0/./9 

KQ  AA 

Oo.OO 

1  flK 
1U0.4/ 

1  C\C\  C\K 

QQ  KK 

i  oac 
1900 

AC\  1  A 

40.14 

AO  OO 

02.»9 

AQ  OS 

O0.U0 

iiu.yo 

01  1  7 

Q7  A.R 
ai. tu 

1  OfW 

1907 

KQ  A  Q 

0o.4o 

AA  9K 

00. o0 

7Q  KO 

117  17 

il/. 1/ 

QO  31 

1  AAÛ 

190o 

AO  OK 

00  KA 

ÛQ  A  A 

yy.44 

1  no  on 

*7Q  QK 

1909 

ACk  KO 

49.02 

A7  /lO 

0/.49 

QA  1  A 

oO.lO 

1 1  A  1  Q 

llU.lo 

1  1  Q  KA 

lio.04 

qk  7Q 
OO.  i  y 

1910 

37.19 

68.00 

87.25 

113.48 

103  20 

104 10 

1911 

3£99 

71.43 

83.08 

111.15 

100^7 

10411 

1912 

36.01 

77.24 

88,97 

129.30 

125.00 

115.29 

1913 

59.23 

74.76 

77.28 

115.56 

114.16 

108  44  , 

1914 

82.13 

77.34 

85.50 

114.17 

129.61 

114  82 

1915 

77.30 

85.30 

85.78 

138.15 

145.76 

127  52 

1916 

76.65 

88.86 

91.62 

160.42 

156.82 

138.00 

1917 

90.74 

123.89 

116.78 

189.18 

164.64 

170.06 

1901-05 
•  1906-13 
1914-17 
1901-17 

43.99 
4310 
81.70 
52.38 

59.74 
69.15 
93.85 
72.07 

71.01 
79.95 
94  92 
80.85 

91.46 
113.40 
150.48 
115.66 

101.61 
105.85 
149.21 
114.80 

90.20 
99.90 
137.60 
105.92 

a.  Méthode:  Il  s'agit  ici  d'une  simple  répartition  du  coût  du  travail  entre 
les  membres  de  la  famille,  d'une  part,  et  le  personnel  étranger  à  l'exploitation, 
-de  l'autre.  Ce  travail  est  facilement  exécutable  parce  que  la  clôture  des  comptes 
procède  déjà  pour  chaque  exploitation  à  une  séparation  des  frais  de  la  main- 
d'œuvre  suivant  les  principes  exposés  à  la  page  98. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  La  majoration  des  frais  de  la  main-d'œuvre  se  monte  par 
rapport  à  1916  à: 

PT  îf  f^mT8  P<™  les  employés 

Dans  les  exploitations  de  d,e  la  famllle 

1  par  ha.  0/  par  ha.  0/ 

fr.  /o  fr.  > 

3—5    ha.   148.70  33.62  14.09  18.38 

5—10  „   86.17  27.58  35.03  39.42 

10—15  „    49.24  19.92  25.16  27.46 

15—30  „    34.62  23.54  28.76  17.93 

plus  de  30  ha   35.25  39.72  27.82  17.74 

<m  moyenne   67.86  29.14  32.06  23.23 

Les  tableaux  qui  précèdent  permettent  de  constater  que  la  majoration 
des  frais  de  la  main-d'œuvre  relevée  dans  le  chapitre  aa)  concerne  les  membres 
de  la  famille  aussi  bien  que  les  employés.  Le  coût  du  travail  des  membres 
de  la  famille  s'est  majoré  de  fr.  67.86  par  ha.  ou  de  29,14  °/o  et  celui  des 
employés  de  fr.  32,06  par  ha.  ou  de  23,23  °/o.  Exprimée  en  p.  cent,  l'augmen- 
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tation  ne  diffère  guère,  tandis  que  rapportée  à  l'unité  de  surface,  le  renchérissement 
du  travail  fourni  par  l'agriculteur  et  les  siens  se  trouve  le  double  de  ce  qu'il 
est  pour  les  employés.  Il  convient  de  remarquer  que  la  part  que  prennent  à 
la  totalité  des  frais  de  la  main-d'œuvre  ceux  causés  par  le  travail  des  membres 
de  la  famille  se  monte  à  peu  près  au  double  de  celle  des  frais  des  employés. 

Les  résultats  varient  dans  les  diverses  catégories  de  grandeur,  sans  toute- 
fois que  l'on  puisse  prêter  à  ces  modifications  un  réel  caractère  de  régularité. 
C'est,  entendue  en  p.  cent,  dans  les  grandes  exploitations  (plus  de  30  ha.)  que 
la  majoration  des  frais  causés  par  le  travail  des  membres  de  la  famille  (indem- 
nité de  salaire)  est  la  plus  forte;  en  second  rang  viennent  les  petites  exploi- 
tations (3 — 5  ha.).  Cette  constatation  s'explique  en  ce  sens  que  dans  les  grandes 
exploitations,  le  travail  fourni  par  les  membres  de  la  famille  est  insignifiant  par 
rapport  à  celui  que  livrent  les  employés  ;  il  se  peut,  par  conséquent,  que,  d'une 
façon  tout  à  fait  fortuite,  l'accroissement  des  indemnités  de  salaire  se  traduise 
par  un  p.  cent  élevé.  Dans  les  petites  exploitations,  les  circonstances  sont  telles 
que  les  frais  de  la  main-d'œuvre  des  employés  sont  chose  accessoire;  le  renché- 
rissement doit  alors  peser  en  premier  lieu  sur  les,  membres  de  la  famille.  Les 
modifications  relatives  du  coût  du  travail  des  employés  n'a  en  rien  un  caractère 
de  régularité;  c'est  dans  les  petites  exploitations  paysannes  que  les  charges 
sont  les  plus  fortes  et  dans  les  grandes  exploitations  les  plus  faibles. 

Après  avoir  montré  que  les  frais  de  la  main-d'œuvre  ont  augmenté  tant 
pour  les  membres  de  la  famille  que  pour  les  employés,  nous  recherchons  dans 
les  chapitres  qui  suivent  si  cette  majoration  provient  d'un  renchérissement  du 
travail  ou  de  l'accroissement  des  travailleurs. 

2.  Frais  de  la  main-d'œuvre  par  jour  de  travail. 


Membres  de  la  famille  : 


Années 

•2  £ 

^  a; 

Petites 
exploi- 
tations 

VI 

»  1 
as 

Petites 
exploi- 
tations 
pays. 

m 

■S -2 
g  2 

Exploi- 
tations 
pays. 

•72 

Grandes 
exploi- 
tations 
pays. 

09 
Sh  - 

|2 

Grandes 
exploi- 
tations 

!  «s 
|| 

Moyenne 
annuelle 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

11 

2.92 

36 

2.83 

35 

2.90 

23 

3.21 

4 

3.40 

109 

2.96 

1902 

7 

2.74 

17 

2.90 

19 

2.70 

11 

2.89 

2 

3.30 

56 

2.82 

1903 

16 

2.82 

39 

2.70 

41 

2.95 

28 

3.18 

10 

3.22 

134 

2.95 

1904 

23 

2.88 

63 

2.87 

48 

2.79 

39 

2.70 

5 

2.64 

178 

2.80 

1905 

20 

2.77 

83 

2.71 

39 

2.70 

49 

2.57 

12 

3.15 

203 

2.70 

1906 

25 

2.60 

93 

2.74 

48 

2.84 

49 

2.87 

13 

2.95 

228 

2.80 

1907 

23 

2.79 

99 

2.77 

60 

2.78 

51 

2,88 

12 

2.88 

245 

2.80 

190S 

29 

2.88 

114 

3.14 

62 

3.37 

61 

3.23 

15 

3.14 

281 

3.17 

1909 

37 

3.05 

113 

3.16 

63 

3.23 

41 

3.31 

16 

3.21 

270 

3.19 

1910 

37 

3.34 

110 

3.40 

61 

3.42 

41 

3.54 

17 

3.71 

266 

3.46 

1911 

31 

3.40 

126 

3.52 

62 

3.56 

44 

3.61 

16 

3.43 

279 

3.53 

1912 

27 

3.40 

133 

3.63 

66 

3.60 

46 

3.84 

19 

3.56 

291 

3.63 

1913 

29 

3.63 

126 

3.64 

73 

3.59 

58 

3.73 

17 

3.78 

303 

3.65 

1914 

24 

3.52 

133 

3.64 

65 

3.64 

55 

3.77 

21 

3.75 

288 

3.67 

1915 

24 

3.73 

104 

3.80 

62 

3.84 

50 

4.03 

19 

4.08 

259 

3.88 

1916 

30 

3.99 

125 

4  07 

70 

4.07 

57 

4.40 

18 

4.46 

300 

4.15 

1917 

35 

4.95 

151 

5.07 

78 

5.25 

69 

5.41 

20 

5.76 

353 

5.23 

1901—05 

77 

2.83 

238 

2.80 

182 

2.81 

150 

2.91 

33 

3.14 

680 

2.85 

1906—13 

238 

3.14 

914 

3.25 

495 

330 

391 

3.38 

125 

3.33 

2163 

3.25 

1914—17 

113 

4.05 

503 

4.14 

275 

4.20 

231 

4.40 

78 

4.51 

1200 

4.24 

1901—17 

428 

3.85 

1655 

3.33 

952 

3.36 

772 

3.46 

236 

3.55 

4043 

3.37 
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Employés  : 


Années 

■ 

Petites 
exploi- 
tations 

■ 

£  2 

fs 

Si 

X  Cl/ll/Co 

ûvnl  ni  _ 

CA.JJ1U1 

+  «  +i  r»n  c 

tel  LIUllo 

t\o  -ira 

«  2 

|2 

Exploi- 
tations 
pays. 

"»  2 

£^  a 

uriauiicb 
exploi- 
ta +i  An  c 

pays. 

ŒJ 

as 
St 

Grandes 
exploi- 
tations 

»  2 

02 

o  o 

&  © 

moyenne 

cl  II  II  UclltS 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

11 

1.76 

36 

2.06 

35 

2.27 

23 

2.16 

4 

2.17 

109 

2.17 

1902 

7 

1.98 

17 

2.00 

19 

2.00 

11 

2.38 

2 

2.50 

56 

2.20 

1903 

16 

1.86 

39 

2.25 

41 

2.08 

28 

2.52 

10 

2.65 

134 

2.39 

1904 

23 

2.03 

63 

2.15 

48 

2.30 

39 

2.34 

5 

2.35 

178 

2.28 

1905 

20 

2.53 

83 

2.15 

39 

2.16 

49 

2.80 

12 

2.54 

203 

2.52 

1906 

25 

3.00 

93 

2.53 

48 

2.57 

49 

2.90 

13 

2.57 

228 

2.71 

1907 

23 

2.40 

99 

2.64 

60 

2.73 

51 

2.75 

12 

259 

245 

2.69 

1908 

29 

2.24 

114 

2.53 

62 

2  95 

61 

2.75 

15 

2.66 

281 

2.72 

1909 

37 

2.78 

113 

2.49 

63 

2.87 

41 

2.86 

16 

3.18 

270 

2.87 

1910 

37 

3.33 

110 

2.61 

61 

2.94 

41 

2.92 

17 

3.25 

266 

2.93 

1911 

31 

4.21 

126 

2.79 

62 

2.95 

44 

2.97 

16 

3.13 

279 

2.97 

1912 

27 

4.04 

133 

2  80 

66 

3.03 

46 

3.32 

19 

3.73 

291 

3.23 

1913 

29 

3.15 

126 

2.63 

73 

3.02 

58 

3.12 

17 

3.74 

303 

3.09 

1914 

24 

2.49 

123 

2.46 

65 

2.95 

55 

3.07 

21 

3.29 

288 

2.95 

91 

9  9,7 

104 
±u-± 

9  7fi 

2  99 

OKJ 

19 

X  V 

S  80 

<>Oa 

a  9,7 

O.u  1 

1916 

30 

3.33 

125 

3.14 

70 

3.20 

57 

3.80 

18 

4.12 

300 

3.60 

1917 

35 

3.83 

151 

3.80 

78 

4.10 

69 

4.35 

20 

4.77 

353 

4.22 

1901-05 

77 

2.03 

238 

2.12 

182 

2.16 

150 

2.44 

33 

2.44 

680 

2.31 

1906-13 

238 

3.14 

914 

2.63 

495 

2.88 

391 

2.95 

125 

3.11 

2163 

2.90 

1914-17 

113 

3.14 

503 

3.04 

275 

3.29 

231 

3.67 

78 

3.99 

1200 

3.51 

1901  -17 

428 

2.81 

1655 

2.57 

952 

2.76 

772 

2.95 

236 

3.12 

4043 

2.87 

a.  Méthode  :  Il  a  été  déterminé,  d'une  part,  les  frais  de  la  main-d'œuvre 
pour  les  membres  de  la  famille  et  le  personnel  étranger  à  l'exploitation,  de 
l'autre,  le  nombre  de  jours  de  travail  (cfr.  p.  107)  et  les  frais  de  la  main-d'œuvre 
ont  ensuite  été  calculés  par  jour  de  travail  pour  chaque  catégorie  d'exploitations. 
Il  s'agit  donc  ici  d'une  moyenne  absolue. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune. 

c.  Résultats  :  Les  tableaux  qui  précèdent  démontrent  que,  rapportés  au 
nombre  de  jours  de  travail,  les  frais  de  la  main-d'œuvre  se  sont  accrus.  Il 
s'agit  donc  avant  tout  d'un  renchérissement  du  travail  et  non  pas  d'un  accroisse- 
ment des  jours  de  travail. 

Par  rapport  à  1916  la  majoration  se  monte  pour  l'exercice  qui  nous 
occupe  à  : 

j      !         i  -,  pour  les  membres  de  la  famille  pour  les  employés 

dans  les  exploitations    *  nQr  .       ,  »     .  , 


«le 


par  jour  de  travail  par  jour  de  travail 

fr.  o/0  fr.  o/o 


3—5    ha..  0.96  24.06  0.50  15.00 

5—10   „  1.00  24.57  0.67  21.34 

10—15  „  1.18  29.00  0.90  28.13 

15—30  „  1.01  22.96  0.55  14.47 

plus  de  30  „  1.30  29.15  0.65  15.78 

on  moyenne  1.08  26.03  0.62  17.22 
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JrJjn  moyenne  iyi4r/i/, 

la  majoration  s'élève  pai 

•  rapport  à 

1906/13 

dans  les  exploitations  ^our 
de 

les  membres  de  la  famille 
par  jour  de  travail 

pour  les  employés 
par  jour  de  travail 

fr. 

% 

fr. 

7o 

3—  5  ha. 

0.91 

28.98 

5-10  „ 

0.89 

27.40 

0.41 

15.59 

10—15  „ 

0.90 

27.28 

0.41 

14.24 

15—30  „ 

1.02 

30.18 

0.72 

24.41 

plus  de  30  „ 

1.18 

35.44 

0.88 

28.30 

en  moyenne 

0.99 

30.46 

0.61 

21.04 

L'aggravation  des  frais  de  la  main-d'œuvre  est  plus  sensible  pour  les 
membres  de  la  famille  que  pour  les  employés  et  ceci  que  les  chiffres  soient 
entendus  par  jour  de  travail  ou  en  p.  cent.  L'influence  de  l'étendue  des 
exploitations  n'a  rien  de  régulier.  Nous  avons,  depuis  1915,  porté  nos  investi- 
gations sur  la  composition  des  frais  de  la  main-d'œuvre  et  en  avons  dissocié  les 
divers  éléments  :  salaire  en  espèces,  entretien  et  indemnité  de  gérance  (ce  dernier 
ne  concerne  que  les  membres  de  la  famille).  Ces  recherches  nous  permettent  de 
déterminer  l'origine  du  renchérissement  du  coût  du  travail. 

Frais  de  la  main-d'œuvre  des  membres  de  la  famille  par  jour  de  travail. 

i      i  le  salaire  en  espèces              l'entretien                 Anm     ,  An    .  nn 

dans  les  ex-  y,                                   ,          1  indemnité  de  gérance 

î  •+  +•      a  porté  en  compte              porte  en  compte  fe 

pioitations  (te  1915/16    m7  augment.  1915/16    1917  augment.  1915  16    1917  augment. 


fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

3—  5  ha. 

1.70 

2.14 

0.44 

1.88 

2.50 

0.62 

0.28 

0.31 

0.03 

5-10  „ 

1.85 

2.32 

0.47 

1.81 

2.42 

0.61 

0.29 

0.33 

0.04 

10—15  „ 

1.86 

2.32 

0.46 

1.83 

2.58 

0.75 

0.27 

0.35 

0.08 

15—30  „ 

1.86 

2.37 

0.51 

2.00 

2.61 

0.61 

0.35 

0.43 

0.08 

plus  de  30  „ 

1.84 

2.31 

0.47 

2.05 

3.00 

0.95 

0.38 

0.45 

0.07 

en  moyenne 

1.84 

2.32 

0.48 

1.88 

2.55 

0.67 

0.30 

0.36 

0.06 

Frais  de  la  main-d'œuvre  des  employés  par  jour  de  travail 
dans  les  exploitations 

3—  5  ha. 

5-10  „ 
10-15  „ 
15—30  „ 
plus  de  30  „ 
en  moyenne 

Voici,  pour  l'ensemble  des  exploitations  comment  se  répartissent  les  frais 
de  la  main-d'œuvre  : 

pour  les  membres  de  la  famille      pour  les  employés 

par  jour  de  travail  par  jour  de  travail 

fr.  °/o  fr.  % 

salaire  en  espèces  0.48  39.67  0.19  24.35 

entretien  0.67  55.37  0.59  75.65 

indemnité  de  gérance  0.06  4.96  —  — 

Renchérissement  total         1.21         100.00  0.78  100.00 


le  salaire  en  espèces 
1915/16       1917  majoration 
fr.            fr.  fr. 

1915/16 
fr. 

l'entretien 
1917  majoration 
fr.  fr. 

1.29 

1.42 

0.13 

1.81 

2.41 

0.60 

1.16 

1.50 

0.34 

1.79 

2.31 

0.52 

1.30 

1.74 

0.44 

1.76 

2.36 

0.60 

1.50 

1.63 

0.13 

2.13 

2.72 

0.59 

1.89 

1.96 

0.07 

2.08 

2.80 

0.72 

1.46 

1.65 

0.19 

1.98 

2.57 

0.59 
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Nous  avons  montré  dans  le  rapport  de  l'an  dernier  que  le  renchérissement 
du  travail  constaté  pour  1916  était  dû  à  une  aggravation  des  frais  d'entretien 
se  montant  aux  9/i°  Pour  ^es  membres  de  la  famille  et  aux  3a  pour  les  employés  ; 
les  chiffres  d'alors  ne  reflétaient  pas  encore  une  sensible  majoration  des 
salaires  en  espèces.  Cette  année,  la  relation  est  restée  sensiblement  la  même 
en  ce  qui  concerne  le  personnel  étranger  à  la  famille.  Le  renchérissement  du 
travail  est  donc  dû  ici  pour  les  3/±  à  l'aggravation  des  frais  d'entretien  et  pour 
7*  au  salaire  en  espèces.  Par  contre  le  rapport  s'est  modifié  pour  les  membres 
de  la  famille. 

Par  suite  de  l'énorme  surcroît  de  travail  auquel  l'agriculture  a  dû  faire 
face  pour  satisfaire  à  l'obligation  d'accroître  les  cultures  à  elle  imposée,  aggra- 
vation d'autant  plus  sensible  que,  parallèlement,  le  nombre  des  employés  dimi- 
nuait, nous  nous  sommes  vus  contraints  de  relever  quelque  peu  les  indemnités 
de  salaires  portées  en  compte  aux  membres  de  la  famille  concourant  à  l'ex- 
ploitation sans  recevoir  de  salaire.  Nous  aurions,  sans  l'ombre  d'un  doute,  très 
bien  pu  procéder  à  un  relèvement  plus  sensible,  car  une  plus-value  de  quelque 
50  centimes  par  jour  de  travail  ne  saurait  équivaloir  au  réel  surcroît  de  travail. 
Désirant  cependant  poursuivre  la  comparaison  avec  les  années  précédentes  et 
conserver  le  contact  avec  les  frais  de  la  main-d'œuvre  occasionnés  par  les 
employés,  nous  nous  sommes  bornés  au  taux  indiqué.  Outre  l'accroissement  du 
salaire  en  espèces,  l'entretien  participe  au  renchérissement  total  à  raison  de  plus 
de  55%,  soit  dans  une  proportion  supérieure  à  celle  du  salaire  en  espèces. 
L'indemnité  de  gérance  a  également  subi  un  modique  relèvement  ;  elle  se 
montait 

en    1914  1915         1916  1917 

pai  fr.  fr.  fr.  fr. 

exploitation  188.30     188.45     193.10  227.48 

hectare  16.57      16.42      17.82  17.97 

jour  de  travail  des  membres  de  la  famille      0.29        0.29        0.30  0.36 

Cette  modique  majoration  est,  elle  aussi,   parfaitement  motivée  en  raison 

du  surcroît  de  travail  imposé  à  la  direction  de  l'exploitation  par  l'extension  des 

cultures. 

Nous  résumant,  voici  ce  que  nous  pouvons  dire  de  l'aggravation  des  frais 
de  la  main-d'œuvre  en  1917.  La  majoration  est  très  sensible,  quelle  que  soit 
la  période  avec  laquelle  on  la  compare.  Elle  est  perceptible  aussi  bien  à 
l'égard  du  travail  des  membres  de  la  famille  que  des  employés.  Ce  mouvement 
de  hausse  est  dû  au  renchérissement  du  travail  et  non  à  une  augmentation  des 
jours  de  travail.  Ce  sont  en  premier  lieu  les  frais  du  ménage  (v.  p.  156)  qui  ont 
subi  une  aggravation.  Puis  il  a  fallu  accorder  des  salaires  supérieurs  et  compter 
aux  membres  de  la  famille,  en  raison  de  l'important  surcroît  de  travail  qu'ils 
se  sont  imposé,  des  indemnités  de  salaire  modiquement  relevées.  La  direction 
de  l'exploitation,  enfin,  a  reçu  une  indemnisation  de  gérance  légèrement  plus 
forte.  Si  l'on  compare  ces  majorations  avec  la  dépréciation  générale  de 
l'argent  ainsi  qu'avec  le  renchérissement  de  tous  les  articles  de  première 
nécessité  que  doit  acheter  l'agriculteur,  on  doit  reconnaître  sans  autre  leur 
modicité.  La  majoration  des  frais  de  la  main-d'œuvre  entraîne  une  aggravation 
des  frais  de  production  (p.  111)  et  par  là  un  renchérissement  des  produits  que 
livre  l'exploitation. 


V 
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3.  Répartition  en  pour-cent  des  frais  de  la  main-d'œuvre. 


Membres  de  la  famille  et  employés. 


Petites 

'Petites 

Exploita- 

Grandes 

Grandes 

exploita- 

exploitât. 

tions 

exploitât. 

exploita- 

Moyenne 

tions 

paysannes 

paysannes 

paysannes 

tions 

Années 

co  d 

2  I 

m  cî 

m 
vu 

ce  cl 

m 

m 
SB 

m  ci* 

<"->  S 

en 

HP 

«3  A 

<°  S 

m 

/—v  CM 

>> 

!>> 

J-h  03 

t-t  03 
<->  «4-1 

>> 

Meml 
de  la  : 

Empk 

Meml 
de  la 

Empl( 

Meml 
de  la 

Empk 

Meml 
de  la 

Empk 

Meml 
de  la 

Empk 

Meml 
de  la 

Empk 

°/o 

% 

% 

% 

% 

1901 

Ol  7/1 

yi.  /4 

Qfl  /IO 
OU.4« 

1  O  KO. 

70  OQ 

07  77 
/il .  /  / 

OD. UO 

4o.  yo 

Q1  7K 

O^ 

97  Q9 

1902 

90.— 

10.— 

79.— 

21.- 

70.- 

30.— 

56- 

44.— 

37.— 

63.— 

67.- 

33.— 

1903 

92.12 

7.88 

77.87 

22.13 

69.08 

30.92 

56  36 

43.64 

48.05 

51.95 

67.91 

32.09 

1904 

86.55 

13.45 

76.45 

23.55 

68.78 

31.22 

57.84 

42.16 

34.43 

65.57 

63.66 

36.34 

1905 

8748 

12.52 

82.05 

17.95 

73.87 

26.13 

52.83 

47.17 

34.11 

65.89 

65  10 

34.90 

1906 

89.50 

10.50 

80  77 

19.23 

72.30 

27.70 

5060 

49.40 

45  44 

54.56 

65.79 

34.21 

1907 

86.54 

13.46 

79.63 

20.37 

6S.10 

31.90 

48.20 

51.80 

43.21 

56.79 

63  79 

36.21 

1908 

92.61 

7.39 

81.53 

18.47 

72.06 

27.94 

57.36 

42,64 

47.06 

52.94 

73.50 

26.50 

1909 

89.61 

10.39 

80.23 

19.77 

71.35 

28.65 

55.21 

44.79 

43.50 

56.50 

73.46 

26.54 

1910 

92.58 

7.42 

80.58 

19.42 

69.85 

30.15 

52.50 

47.50 

42.70 

57.30 

68.30 

31.70 

1911 

93.50 

6.50 

80.22 

19.78 

71.22 

28.78 

54.35 

45.65 

44.81 

55.19 

68.56 

31.44 

1  Ql  0 

92.23 

7.77 

79.04 

20.96 

70.09 

29.91 

49.64 

50.36 

40.60 

59.40 

65.40 

34.60 

1913 

£8.19 

11.81 

79.88 

20.12 

73.32 

26.68 

53.87 

46.13 

42.97 

57.03 

67.26 

3274 

1914 

82.35 

17.65 

78.80 

21.20 

70.87 

29.13 

54.29 

45.71 

39.19 

60  81 

64.57 

35.43 

1915 

84  23 

15.77 

77.60 

22.40 

72.62 

27.38 

50.02 

49.98 

36.89 

63.11 

62.89 

3711 

1916 

85.23 

14.77 

77.86 

22.14 

72.96 

27.04 

47.42 

52.58 

36.14 

63.86 

62.79 

37.21 

1917 

86.69 

13.31 

76.29 

23.71 

71.74 

28.26 

48.66 

51.34 

42.96 

57.04 

63.88 

36.12 

1901-05 

89.58 

10.42 

79.16 

20  84 

70.79 

29.21 

55.82 

44.18 

37.07 

62.93 

67.15 

32.85 

1906-13 

90.60 

9.40 

80  24 

19.76 

71.04 

28.96 

5272 

47.28 

43.79 

56.21 

68.26 

31.74 

1914-17 

84.63 

1537 

77.64 

22.36 

72.05 

27.95 

5010 

49  90 

38.80 

61.20 

6353 

36.47 

1901—17 

11.11 

88.89 

79.31 

20.69 

71.20 

28.80 

5030 

49.70 

40  65 

59.35 

66.83 

33.17 

a.  Méthode:  Les  frais  de  la  main-d'œuvre  des  membres  de  la  famille  et 
des  employés  sont  portés  dans  un  tableau  spécial,  et  c'est  à  l'aide  de  ces  chiffres 
que  se  détermine  la  relation  en  pour-cent. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune. 

c.  Résultats  :  On  ne  relève  pas  de  grosses  modifications  au  cours  des  ans, 
et  la  guerre  n'a  pas  non  plus  apporté  d'importantes  variations.  L'importance 
de  ce  tableau  réside  dans  le  fait  que  les  chiffres  proportionnels  qu'il  renferme 
servent  de  base  à  divers  calculs  dans  lesquels  il  importe  de  posséder  ie  rapport 
existant  entre  le  travail  des  membres  de  la  famille  et  celui  des  employés. 
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ce)  Jours  de  travail  par  hectare. 


1.  Jours  de  travail  par  ha.  en  moyenne  de  toutes  les  exploitations. 


Nombre 

Jours  de  travail  par  ha. 

Années 

d'exploita- 

des 

tions 

employés 

de  la  famille 

au  total 

1901 

109 

35 

50 

85 

1902 

56 

26 

54 

80 

1903 

134 

35 

50 

85 

1904 

178 

35 

60 

95 

1905 

203 

32 

55 

87 

1906 

228 

30 

55 

85 

1907 

245 

89 

1908 

281 

32 

54 

86 

1909 

270 

34 

57 

91 

1910 

266 

30 

54 

84 

1911 

279 

32 

54 

86 

1912 

291 

31 

52 

83 

1913 

304 

30 

52 

82 

1914 

28a 

34 

49 

83 

1915 

259 

34 

49 

83 

1916 

300 

34 

50 

84 

1917 

353 

35 

50 

85 

1901-05 

680 

32 

54 

86 

1906-13 

2163 

32 

54 

86 

1914-17 

1200 

34 

49 

85 

1901—17 

4043 

32 

53 

85 

2.  Par  ha.  et  d'après  les  catégories  de  grandeur. 


Petites 
exploitations 

Petites  expl. 
paysannes 

Exploitations 
paysannes 

Grandes  expl. 
paysannes 

Grandes 
exploitations 

Années 

m 

O 
la, 

£  a 

"S 

O 

£  a 

'03 
-(-^ 

NX) 

>> 
o 

£  a 

m 

>i 
O 

2  a 

'03 

on 

M) 

>i 
o 

s  a 

o3 

-M 

B 

S^ 

o 
EH 

8 

C3 

a*" 

<D  c3 

O 

EH 

'p* 

a 
m 

O 

EH 

là 

a 
m 

rO  C3 
S* 

03  03 

O 

EH 

a 
m 

X>  03 

a*~ 

O 

EH 

1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 

14 
13 
16 
30 
22 
13 
24 
14 
16 
11 
7 
9 
17 
33 
27 
22 
23 

108 
121 
128 
136 
140 
131 
131 
134 
137 
132 
132 
121 
114 
107 
110 
108 
118 

122 
134 
144 
166 
162 
144 
155 
148 
153 
143 
139 
130 
131 
140 
137 
130 
141 

27 
22 
35 
32 
26 
24 
28 
25 
25 
26 
25 
27 
28 
31 
30 
28 
32 

79 
80 
94 
86 
94 
92 
105 
86 
85 
81 
81 
78 
80 
78 
76 
76 
77 

106 
102 
129 
118 
120 
116 
133 
111 
110 
107 
106 
105 
108 
109 
106 
104 
109 

30 
27 
34 
32 
27 
26 
28 
26 
29 
30 
28 
29 
25 
29 
29 
29 
28 

59 
62 
59 
60 
60 
60 
58 
61 
60 
59 
57 

sa 

59 

57 
59 
61 
56 

89 
89 
93 
92 
87 
86 
86 
87 
89 
89 
85 
87 
84 
86 
88 
90 
84 

43 
28 
34 
39 
37 
38 
41 
38 
42 
37 
37 
38 
36 
37 
40 
42 
43 

33 
38 
39 
44 
45 
39 
36 
37 
37 
35 
36 
33 
36 
36 
34 
33 
33 

76 
66 
73 
83 
82 
77 
77 
75 
79 
72 
73 
71 
72 
73 
74 
75 
76 

46 
30 
40 
38 
35 
31 
31 
36 
45 
28 
31 
32 
29 
37 
37 
37 
34 

12 
11 
17 

32 
14 
22 
21 
22 
24 
21 
23 
23 
21 
21 
20 
19 
21 

58 
41 

57 
70 
49 
53 
52 
58 
69 
49 
54 
55 
50 
58 
57 
56 
55 

1901—05 
1906—13 
1914—17 
1901-17 

19 
14 
26 
18 

127 
129 
111 
124 

146 
143 
137 
142 

28 
26 
30 
27 

87 
86 
77 
84 

115 
112 
107 
111 

30 

28 
29 
28 

60 
59 
58 
59 

90 
87 
87 
87 

36 
38 
40 
38 

40 

36 
34 
37 

76 
74 
74 
75 

38 
33 
37 
35 

17 

22 
21 
20 

55 
55 
58 
55 
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a.  Méthode:  Le  calcul  des  jours  de  travail  se  trouve  compliqué  dans  la 
comptabilité  en  partie  simple  par  le  défaut  d'inscriptions  spéciales  concernant 
le  travail  fourni  par  les  personnes  occupées  d'une  façon  stable  dans  l'exploitation 
(membres  de  la  famille  et  employés).  Les  inscriptions  se  bornent  aux  jours  de 
travail  de  personnes  occupées  exceptionnellement  dans  l'exploitation.  Nous  nous 
basons  en  conséquence  pour  l'établissement  du  nombre  de  jours  de  travail  sur 
celui  des  jours  d 'entretien  des  personnes  occupées  par  l'exploitation  et  dont  la 
détermination  est  nécessaire  pour  l'établissement  du  compte  du  ménage.  Nous 
tenons  compte  en  outre  des  indications  fournies  par  le  comptable  au  sujet  de 
l'intensité  du  travail  livré.  Les  dimanches  sont  comptés  comme  demi-journées 
de  travail.  Il  suffît  alors  de  convertir  les  journées  des  femmes  et  des  enfants 
en  journées  de  travail  d'homme  qui  sont  ensuite  établies  à  l'unité  de  surface. 
Nous  avons  donné  dans  le  rapport  de  1912,  p.  41,  un  exemple  complet  du 
calcul  du  nombre  des  jours  de  travail. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats;  Constatons  d'emblée  que  les  résultats  n'oscillent  que  très 
peu  au  cours  des  années.  Les  très  légères  variations  survenant  ne  s'écartent 
pas  de  la  limite.  Si  l'influence  des  installations  propres  à  économiser  du  travail 
n'apparaît  pas,  cela  provient  de  ce  que  leur  généralisation  marche  ordinairement 
de  pair  avec  un  accroissement  de  l'intensité. 

b)  Autres  frais  d'exploitation. 


Ils  se  montent  par  hectare  de  superficie  cultivée  à 


Petites 

Petites 

Exploita- 

Grandes 

Grandes 

Années 

exploita- 

exploitât, 

tions 

exploitât. 

exploita- 

Moyenne 

tions 

paysannes 

paysannes 

paysannes 

tions 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

200.70 

217.75 

133.90 

125.35 

101.55 

149.95 

1903 

196.75 

172.35 

239.45 

159.85 

175.65 

194.80 

1904 

235.45 

178.95 

152.00 

139.10 

23.00 

138.65 

1905 

420.60 

166.60 

125.35 

148.85 

123.25 

189.80 

1906 

165.10 

191.30 

155.20 

141.70 

135.45 

178.00 

1907 

242.85 

136.45 

130.15 

174.65 

135.30 

164.15 

1908 

206.51 

205.32 

171.03 

185.09 

198.82 

192.13 

1909 

250.57 

211.18 

196.43 

192.19 

200.64 

209.79 

1910 

306.04 

214.53 

216.07 

184.90 

171.42 

220.12 

1911 

328.94 

256.66 

231.72 

209.95 

17591 

246.59 

1912 

338.26 

275.19 

251.64 

226.49 

222  60 

264.57 

1913 

404.45 

294.96 

241.80 

244.51 

202.84 

277.81 

1914 

412.25 

261.84 

252.72 

214.31 

211.62 

259.58 

1915 

318.37 

•  272.67 

248.07 

215.52 

215.50 

25579 

1916 

340.28 

275.36 

273.00 

275.63 

246.93 

279.65 

1917 

422.57 

330.39 

282.74 

276.48 

241.94 

313  44 

1901—05 

263  38 

183  92 

16268 

143.28 

105  86 

168  05 

1906-13 

280.34 

223.20 

199.25 

194.94 

180.37 

21915 

1914  17 

373  37 

285.06 

264 14 

245.44 

229.00 

277.11 

1901—17 

227  82 

179  41 

164.30 

162.82 

140.64 

175.46 

a.  Méthode: 

Il  s'agit 

à  d'une  ancienne  désignation 

de  la  totalité  des 

dépenses,  les  frais  de  la  main-d'œuvre  exeptés.  Ces  frais  renferment  les 
amortissements,  la  diminution  des  provisions,  les  dépenses  d'exploitation,  les 
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frais  occasionnés  par  le  compte-courant  et  une  diminution  des  avances  aux 
cultures.  Ils  représentent  la  différence  entre  le  total  des  frais  d'exploitation  (ta- 
bleau a)  et  les  frais  de  la  main-d'œuvre  (p.  99). 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  L'introduction  du  système  de  clôture  amplifié  permettant 
d'étudier  séparément  les  divers  éléments  des  autres  frais  d'exploitation,  nous 
pouvons  nous  dispenser  de  commenter  les  chiffres  ci-dessus.  Nous  renvoyons 
à  l'exposé  des  résultats  aux  pages  112  et  ss. 


c)  Total  des  frais  d'exploitation  d'après  l'ancien  système  de  clôture. 

Par  hectare  de  culture. 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploitât, 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploitât, 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

548.20 

504.30 

382.05 

327.40 

254.40 

407.30 

1903 

597.00 

515.90 

499.60 

369.75 

372  25 

480.60 

1904 

697.25 

503.95 

403.05 

357.00 

195.75 

430.70 

1905 

915.30 

488  55 

352.40 

372.45 

275.10 

475.85 

1906 

547.35 

518.85 

400.80 

366.25 

302.55 

462.90 

1907 

676.95 

462.15 

376*30 

400.85 

297.85 

452.00 

1908 

629.03 

546.10 

444.81 

418.29 

391.88 

493.82 

1909 

727.17 

552.60 

475.71 

438.21 

410.46 

533  03 

1910 

807.19 

564.68 

505.48 

423.82 

351.54 

548.53 

1911 

836.42 

617.80 

520.40 

453.43 

357.60 

577.72 

1912 

801.78 

643.68 

549.11 

483.22 

433.07 

597.78 

1913 

903.46 

666.52 

531.46 

495.00 

403.02 

609  05 

1914 

877.58 

626  67 

546.22 

464.08 

424.76 

583.65 

1915 

808.55 

653.43 

561.37 

491.93 

446.46 

599.41 

1916 

859  25 

676.70 

611.84 

580.73 

492.50 

650.54 

1917 

1104.40 

852.93 

695.98 

644.96 

530.60 

78425 

1901-05 
1906—13 
1914-17 
1901-17 

689.44 
741.17 
912.42 
692.69 

503.18 
571.55 
702.43 
533.51 

409.28 
475.51 
603  86 
446.76 

356.64 
434.88 
545.38 
407.13 

274.37 
368.50 
473.58 
334.30 

448.61 
534  35 
654.46 
493.16 

a.  Méthode:  Par  frais  totaux  d'exploitation  nous  entendons  toutes  les  dépenses 
qui  sont  nécessaires  dans  une  exploitation  pour  pouvoir  produire.  Ils  se  com- 
posent des  frais  de  la  main-d'œuvre  et  des  „ autres  frais  d'exploitation"  dont  nous 
venons  d'indiquer  la  composition.  Les  frais  totaux  d'exploitation  représentent  la  diffé- 
rence entre  le  rendement  brut  et  le  rendement  net.  En  ajoutant  à  la  totalité 
des  frais  d'exploitation  les  intérêts  des  capitaux  investis  dans  l'agriculture,  nous 
obtenons  les  frais  de  production.  Les  frais  totaux  d'exploitation  sont  déter- 
minés par  la  clôture  des  comptes. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  Les  frais  totaux  d'exploitation  se  sont  accrus  en  moyenne 
d'environ  fr.  150. —  par  ha.,  c'est-à-dire  d'une  somme  très  importante.  Les 
catégories  d'exploitations  de  moindre  étendue  accusent  des  chiffres  encore  supé- 
rieurs. Nous  en  examinerons  en  détail  les  causes  dans  le  chapitre  qui  suit 
(v.  p.  112  et  ss). 
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1.  Les  amortissements. 

a.  Méthode:  Le  montant  des  amortissements  résulte  de  la  comparaison  des 
capitaux  en  inventaire  au  début  et  à  la  fin  de  l'exercice.  L'on  tient  compte 
à  cet  égard  des  augmentations  d'inventaire  éventuelles  dues  à  de  nouvelles  cons- 
tructions, à  de  nouvelles  acquisitions,  à  des  réparations,  etc.  Le  calcul  des 
amortissements  ne  s'effectue  pas  d'une  façon  machinale  mais  s'établit  pour  chaque 
cas  d'après  des  principes  déterminés.  Les  amortissements  des  bâtiments,  des  amélio- 
rations, des  instruments  et  des  machines  sont  établis  d'une  façon  absolument  complète. 
Il  en  est  de  même  pour  les  chevaux;  et,  depuis  l'introduction  de  notre  feuille  de  contrôle 
du  bétail,  ce  dernier  peut  aussi  être  amorti  d'une  façon  complète  et  précise. 
A  l'égard  des  capitaux  arbres  fruitiers  et  vignes,  nous  ne  calculons  un  amortis- 
sement que  dans  les  cas  où  la  dépréciation  de  la  valeur  des  arbres  âgés,  etc. 
surpasse  la  plus-value  des  plus  jeunes.  L'amortissement  des  vignes  contient 
aussi  la  perte  pouvant  résulter  de  l'arrachage  des  vignes.  Diverses  raisons  sur 
lesquelles  il  n'est  certes  pas  nécessaire  d'insister  ne  permettent  pas,  pratiquement, 
de  calculer  l'amortissement  de  chaque  arbre  et  de  chaque  cep. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  Entendus  par  hectare,  les  amortissements  accusent  cette 
année  des  chiffres  supérieurs  à  la  moyenne  1908/17.  Ceux  des  arbres  fruitiers 
et  des  ceps  de  vigne  font  exception.  Ils  jouent  d'ailleurs  un  rôle  secondaire 
de  sorte  que  nous  pouvons  nous  dispenser  de  nous  y  arrêter. 

Les  autres  amortissements  peuvent  aussi  être  comparés  aux  capitaux  aux- 
quels ils  se  rapportent.    C'est  ce  qu'indique  le  tableau  qui  suit: 


Amortissements 

Grandeur 

Années 

Nombre 
des 

des 
bâtiments 

des 
améliorât. 

du  cheptel 
mort 

des  chevaux 
p.  100  fr. 

des  exploitations 

exploi- 

p. 100  fr. 

p.  100  fr 

p.  100  fr. 

capital 

chevaux 

tations 

capital 

capital 

de  cheptel 

bâtiments 

améliorât. 

mort 

exploit. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1908-10 

106 

1.14 

2.26 

3.95 

4 

5.94 

1911—13 

87 

1.40 

2.89 

4.41 

7 

7.30 

Petites  exploi- 

1914 

24 

1.66 

3.63 

4.83 

5 

5.81 

1915 

24 

1.88 

3.32 

5.08 

4 

6.57 

tations 

1916 

30 

1.81 

2.34 

4.21 

3 

1.20 

1917 

35 

1.83 

2.98 

4.07 

4 

0.89 

1908-17 

306 

1.48 

2.77 

4.33 

8 

5.29 

1908-10 

339 

1.17 

2.64 

4.15 

53 

4.08 

1911—13 

385 

1.24 

2.86 

4.50 

102 

9.07 

Petites  exploi- 

1914 

123 

1.47 

2.50 

4.49 

47 

3.34 

tations 

1915 

104 

1.56 

2.36 

5.06 

43 

7.85- 

paysannes 

1916 

125 

1.61 

2.37 

5.13 

40 

1.54 

1917 

151 

1.63 

2.80 

5.24 

52 

4.76 

1908—17 

1227 

1.35 

2.66 

4.59 

92 

5.89 

1908-10 

186 

1.04 

2.52 

4.50 

67 

5.08 

1911-13 

202 

1.20 

1.88 

5.01 

111 

8.51 

Exploitations 

1914 

65 

1.30 

2.06 

5.03 

48 

7.61 

1915 

62 

1.33 

2.27 

5.65 

43 

4.75 

paysannes 

1916 

70 

1.46 

1.63 

5.44 

49 

7.43 

1917 

78 

1.54 

1.53 

5.22 

50 

6.9a 

1908-17 

663 

124 

207 

4.99 

99 

6.9a 
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Amortissements 

Grandeur 

Nombre 

des 

des 

du 

cheptel 

des  chevaux 

Années 

des 

bâtiments 

améliorât. 

mort 

p.  100  fr. 

dos  exploitations 

exploi- 

}). 100  fr. 

p.  100  fr. 

P- 

100  fr. 

capital 

chevaux 

tations 

capital 

capital 

«Le 

cheptel 

bâtiments 

améliorât, 

mort 

exploit. 

fr. 

1908-10 

147 

fr. 
0.91 

fr. 
2.95 

fr. 
5.13 

54 

3.37 

1911-13 

150 

1.14 

2.57 

4.96 

X\J\J 

fi  1 3 

Grandes 

1914 

55 

1.34 

223 

5.69 

4^ 

fi  7^ 

exploitations 

1915 

50 

1.30 

2.46 

5.82 

41 

6  95 

paysannes 

1916 

57 

1.35 

2.42 

6.14 

47 

4.98 

1917 

69 

1.37 

2.24 

5.38 

60 

4.21 

1908—17 

528 

1.15 

2.59 

5.33 

347 

5.33 

1908-10 

55 

1.12 

2.95 

5.68 

4  85 

1911—13 

53 

1.07 

2.73 

4.78 

oo 

Q  7Q 

Grandes 
exploitations 

1914 

21 

1.38 

2.05 

5.29 

90 

fi  9^ 

1915 
1916 

19 
18 

1.52 
1.48 

3.14 

2.53 

7.00 

6.05 

18 
17 

8.60 
7.51 

1917 

20 

1.48 

2.14 

5.93 

19 

7.61 

1908—17 

186 

1.24 

2.69 

5.56 

138 

7.67 

1908-10 

833 

1.08 

262 

5.06 

204 

3.66 

1911-13 

877 

1.33 

2.71 

5.17 

358 

7.23 

Moyenne  de  toutes 
les  exploitations 

1914 
1915 

288 
259 

1.62 
1.70 

2.47 
2.53 

5.36 
5.95 

165 
149 

6.23 
6.88 

1916 

300 

1.76 

2.14 

5.70 

156 

4.05 

1917 

353 

1.59 

2.72 

5.17 

185 

5.15 

1908-17 

2910 

1.39 

259 

5.29 

1217 

5.70 

La  première  chose  qui  frappe  est  le  fait  de  la  faible  variation  des  taux 
d'amortissement.  C'est  particulièrement  le  cas  des  bâtiments,  du  cheptel  mort 
et  des  améliorations,  et  c'est  principalement  durant  ces  trois  ans  derniers  que 
la  concordance  est  la  plus  sensible.  Les  résultats  en  question  réfutent  l'opinion 
suivant  laquelle  le  paysan  aurait  procédé  en  1916  et  1917  à  des  amor- 
tissements supérieurs  à  ce  qui  normalement  serait  justifié.  En  revanche  nous 
estimons  tout  indiqué,  du  point  de  vue  commercial  aussi  bien  qu'économique, 
que,  pendant  la  guerre,  les  machines  achetées  à  des  prix  très  élevés  ou  les 
constructions  ou  les  réparations  effectuées  à  de  hauts  prix,  soient  amorties  aussi 
rapidement  que  possible  à  leur  valeur  normale,  peut-être  en  l'espace  de  3  à  4 
ans.  Une  fois  ramenées  à  leur  valeur  normale,  on  pourrait  reprendre  alors 
l'amortissement  usuel. 

Nous  indiquons  dans  le  tableau  qui  suit  la  totalité  des  frais  occasionnés 
par  le  cheptel  mort  et  qui  se  composent  de  l'amortissement,  des  réparations 
courantes  et  de  l'acquisition  de  petits  objets  d'inventaire: 
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Frais  occasionnés  par  le  capital  machines  et  instruments. 


Grandeur 
des  exploitations 

Nombre 

Pour  100  fr.  de  cap.  machines  et  instruments 

Années 

des 
exploi- 
tations 

Amortis- 

GPTÏl  Pli  t 

Achats  de 
petits  objets 
d'inventaire 

Frais  de 

Total 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Petites 
exploitations 

1908-10 
1911-13 

1914 

1915 

1916 

1917 
1908—17 

106 
87 
24 
24 
30 
35 

306 

3.95 
4.41 
4.83 
4.37 
4.21 
4.33 
4.28 

1.61 
0.96 
0.24 
0.23 
0.39 
0.27 
0.88 

3.06 
4.53 
4.14 
4.78 
4.48 
5.47 
4.16 

8.62 
9.90 
9.21 
9.38 
9.08 
10.07 
9.32 

Petites 
exploitations 
paysannes 

1908-10 
1911—13 

1914 

1915 

1916 

1917 
1908  —17 

339 
385 
123 
104 
125 
151 
1227 

4.15 
4.50 
4.49 
5.06 
5.13 
5.23 
4.58 

1.16 
0.60 
0.31 
0.28 
0.35 
0.25 
.  0.65 

3.22 
4.26 
3.29 
4.59 
5.12 
5.80 
4.12 

8.53 
9.36 
8.09 
9.93 
10.60 
11.28 
9.35 

Exploitations 
paysannes 

1908—10 
1911—13 

1914 

1915 

1916 

1917 
1908—17 

186 
202 
65 
62 
70. 
78 
663 

4.50 
5.01 
5.03 
5.65 
5.44 
5.21 
4.99 

1.13 
0.46 
0  31 
0  36 
0.32 
0.20 
0.59 

4.15 
4.84 
4.30 
4.73 
4.42 
7.04 
4.75 

9.78 
10.31 

9.64 
10  74 
10.18 
12.45 
10.33 

Grandes 
exploitations 
paysannes 

1908—10 
1911-13 

1914 

1915 

1916 

1917 
1908—17 

147 
150 
55 
50 
57 
69 
528 

5.13 
4.96 
5.69 
5.82 
6.14 
5.38 
5  33 

1.28 
0.49 
0.33 
0.25 
0.33 
0.22 
0.65 

5.24 
5.74 
3.93 
5.99 
6.71 
7.79 
5.73 

11.65 
11.19 
9.95 
12.06 
13.20 
13.39 
11.71 

Grandes 
exploitations 

1908—10 
1911-13 

1914 

1915 

1916 

1917 
1908—17 

55 
53 
21 
19 
18 
20 
186 

5.68 
4.78 
529 
7.00 
6.05 
5.94 
5.56 

1.28 
0.48 
0  39 
0.38 
0.60 
0.23 
0.69 

6.86 
6.44 
4.40 
7.15 
7.02 
9.45 
6.79 

13.82 
11.70 
10.08 
14.53 
13.67 
15.62 
13.04 

Moyenne  de  toutes 
les  exploitations 

1908-10 
1911—13 

1914 

1915 

1916 

1917 
1908-17 

833 
877 
288 
259 
300 
353 
2910 

5.06 
5.17 
5.36 
5.95 
5.70 
5.17 
5.29 

1.42 
0.63 
0.34 
0.33 
0.38 
0.24 
0.75 

4.32 
5.22 
4.13 
5.49 
5.60 
6.49 
5.02 

10.80 
11.02 
9.83 
1177 
1168 
11 90 
11  06 

Si;  en  outre,  l'on  tient  compte  du  service  d'intérêts  du  cheptel  mort  à  raison 

de  5°/o  et  d'une  cote  d'impôt  et  d'assurance  de  0,2%,  on  obtient  une  location 

du  cheptel  mort  se  montant,  par  rapport  au  capital  investi,  à: 

1908/10  16.00% 

1911/13  16.22  °/o 

1914  15.03% 

1915  16.97% 

1916  16.88% 

1917  17.10% 
Moyenne  16.26  % 
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Le  taux  de  location  varie  entre  15  et  17°/o.  D'après  les  résultats  de 
la  comptabilité  en  partie  double,  il  peut  s'élever  jusqu'à  30%  et  plus.  Cette 
différence  est  en  partie  due  au  fait  que  la  comptabilité  en  partie  simple  com- 
porte une  évaluation  moyenne  inférieure  du  cheptel  mort.  Il  en  résulte  une 
cote  d'amortissement  inférieure  qui  atteint  à  peine  la  moitié  d'un  amortissement 
normal  de  la  valeur  du  cheptel  mort  à  l'état  de  neuf.  De  nombreux  objets 
sont  en  effet  déjà  amortis  à  la  valeur  du  vieux  fer  ou  du  bois  de  feu. 

L'introduction  de  la  feuille  de  contrôle  du  bétail  a  permis  de  soumettre 

l'amortissement  de  ce  dernier  à  un  examen  détaillé.    Les  amortissements  du 

bétail  bovin  se  montent,  pour  100  francs  de  capital  bétail  bovin  à: 

en  1912   1913     1914     1915     1916     1917  moyenne 
fr.        fr.        fr.       fr.        fr.        fr.  fr. 

pour  les  petites  exploitations       .    2.18    4.95    8.14    2.58    2.31    4.19  4.06 
„    „  petites  exploit,  paysannes    3.87    5.96    6.32    3.41    1.71    2.77  4.01 
„    „  exploitations  paysannes  .    3.92    5.02    6.68    3.35    1.78    3.28  4.00 
„    „  grandes  exploit,  paysannes    2.87    6.02    5.49    2.60    1.75    3.18  3.65 
„    „  grandes  exploitations     .    7.94    6.93    6.68    3.31    1.83    2.20  4.01 
Moyenne    3.93    6.06    6  85    3.29    1.95    3.89  4.19 
Ces  chiffres  surpassent  quelque  peu  ceux  de  1916  ;  ils  sont,  en  revanche, 
toujours  inférieurs  à  ceux  des  autres  exercices.  L'élévation  des  prix  des  pièces 
éliminées  de  la  production  et  destinées  à  la  boucherie  a  engagé  le  comptable 
à  réduire  un  peu  les  amortissements.     D'autre  part,  les  chiffres  de  1917 
reflètent  un  peu  plus  que  ceux  des  années  précédentes  la  tendance  d'amortir  en 
quelques  années  seulement  les  pièces  achetées  à  de  hauts  prix  et  d'en  ramener 
la  valeur  à  des  chiffres  normaux. 

Le  tableau  ci-dessus  se  basant  sur  le  capital  bovin  intégral,  il  englobe 
aussi  par  conséquent  le  jeune  bétail  ;  or  seules  les  vaches  devraient  normalement 
être  soumises  à  l'amortissement.  C'est  ce  qui  nous  a  engagés  à  rapporter  dans 
le  tableau  qui  suit  l'amortissement  au  capital  vaches: 

Amortissements  pour  100  fr.  de  capital  vaches 
Classes  de  grandeur  1913      1914        1915        1916       1917  moyenne 

fr.  fr.  fr.  fr.  fr.  fr. 

Petites  exploitations  8.04      7.901)     4.00      3.83      6.62  6.08 

Petites  exploitations  paysannes  8.48  9.10  3.41  2.52  4.47  5.59 
Exploitations  paysannes  7.38      9.02       4.72      2  57      5.47  5.83 

Grandes  exploitations  paysannes  8.24  7.62  3.65  2.93  4.88  5.46 
Grandes  exploitations  9.34      9.12       4.45      2.62      3.56  5.82 

En  moyenne     8.50     9.05 J)    4.59     2.81     5.26  6.04 

Ces  résultats  donnent  une  image  exacte  de  l'amortissement  moyen  du 
capital  vaches  intégral  et  qui  tient  compte  des  pièces  qui,  au  lieu  de  subir  un 
amortissement  accusent  une  plus-value.  On  retrouve  ici  la  même  tendance  que 
nous  avons  constatée  et  motivée  ci-dessus,  avec  cette  seule  différence  qu'elle 
est  beaucoup  plus  accentuée. 

Il  est  hors  de  doute  que,  par  suite  de  la  tendance  se  faisant  jour  de 
ramener  rapidement  à  un  chiffre  raisonnable  les  prix  anormalement  élevés  du 
bétail,  les  amortissements  seront  supérieurs  au  cours  des  ans  prochains  à  ceux 
constatés  jusqu'à  présent. 

l)  Nous  avons  éliminé  3  exploitations  avec  amortissements  anormalement  élevés. 
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2.  Les  avances  aux  cultures. 

a.  Méthode:  Nous  renvoyons  au  rapport  de  l'an  précédent. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  Les  modifications  qu'accusent  les  avances  aux  cultures  sont 
très  faibles  et  sans  influence  sur  les  frais  de  production  parce  que  la  comp- 
tabilité en  partie  simple  ne  permet  de  les  embrasser  qu'iD  complètement.  En 
réalité,  toutefois,  les  avances  aux  cultures  proprement  dites  ont  fortement 
souffert  des  suites  de  la  guerre.  Les  fourrages  concentrés  et  les  engrais  chimi- 
ques font  défaut.  La  production  des  engrais  naturels  recule  aussi  par  suite  de 
la  diminution  du  troupeau  provoquée  par  l'extension  des  cultures.  L'accroisse- 
ment de  la  culture  des  champs  enlève  au  sol  plus  de  substances  nutritives 
qu'il  ne  peut  lui  en  être  rendu.  Si  les  rendements  bruts  en  nature  du  sol 
n'ont  pas  encore  reculé  c'est  que  la  production  s'est  effectuée  sur  les  réserves 
nutritives  accumulées  par  de  longues  années  de  fumure  intensive.  Mais  cela 
ne  saurait  durer  et  un  moment  doit  venir  où  le  sol  se  trouvera  appauvri  et 
où  ses  rendements  reculeront.  Sitôt  que  les  circonstances  redeviendront  nor- 
males, l'une  des  premières  tâches  de  l'agriculteur  consistera  à  fumer  avec  soin 
ses  terres.    C'est  en  particulier  l'acide  phosphorique  qu'il  faudra  restituer. 

3.  Diminution  des  provisions. 

a.  Méthode:  Nous  renvoyons  au  rapport  de  l'an  précédent,  page  323. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats  :  De  même  que  l'on  peut  le  constater  chaque  année,  les  modi- 
fications des  provisions,  qu'il  s'agisse  de  diminutions  ou  d'augmentations  éven- 
tuelles (v.  p.  130)  sont  soumises  dans  leur  ensemble  à  de  faibles  oscillations.  Cela 
provient  principalement  du  fait,  que  la  prise  d'inventaire  s'effectue  au  1er  mars, 
c'est-à-dire  à  une  époque  où  les  provisions  de  l'exploitation  sont  réduites  à  peu 
de  chose,  pour  autant  tout  au  moins  qu'il  s'agit  des  régions  de  plaines.  Dans 
une  exploitation  déterminée,  en  revanche,  il  peut  se  produire  de  fortes  varia- 
tions, notamment  en  ce  qui  concerne  les  fourrages  secs.  Normalement,  de  fortes 
oscillations  survenant  dans  l'état  des  provisions  se  reflètent  dans  le  mouvement 
de  caisse.    Depuis  la  guerre  le  mouvement  des  prix  fait  sentir  son  influence. 

4.  Les  frais  d'exploitation. 

a.  Méthode  :  Les  frais  d'exploitation  renferment,  outre  les  dépenses  en  espèces 
(sans  les  salaires,  les  achats  d'animaux,  les  intérêts,  les  dépenses  qui  représen- 
tent un  accroissement  de  la  valeur  du  capital  domaine  et  du  cheptel  mort),  des 
prestations  éventuelles  en  nature  du  ménage,  des  entreprises  annexes  et  du  compte 
privé,  telles  que  denrées,  fourragères,  engrais,  etc  ,  et  enfin  les  modifications 
qu'enregistrent  les  provisions  de  produits  achetés. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  On  constate  dans  toutes  les  exploitations  une  notable  majora- 
tion des  frais  d'exploitation  par  rapport  à  la  moyenne  1908/1917.  Yoici  à 
combien  se  sont  montés  ces  frais  pour  l'ensemble  des  exploitations  et  par  ha.  : 
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eu 

1908/18 

fn  169.  

1914 

•  „  159.- 

1915 

H  167.- 

1916 

„  199.- 

1917 

„  223.— 

L'augmentation  n'est  perceptible  qu'au  cours  des  deux  ans  derniers  et  les 
deux  premiers  exercices  de  guerre  accusent  même  une  diminution.  L'aggra- 
vation qui  s'est  produite  en  1917  se  monte 

à  fr.  24.—  par  ha.  ou  12,10%  par  rapport  à  1916 
et  à  „  54.—    „      „    „   31,95%    „        „       à  1908/13 
Comme  on  le  voit,  la  différence  est  particulièrement  forte  par  rapport  à 
la  période  d'avant  guerre.    Les  chiffres  que  nous  faisons  suivre  nous  renseignent 


dans  une 

certaine  mesure 

quant  aux  causes  de  cette 

constatation. 

Années 

Achats 
d'en- 
grais 

fr. 

Achats  de 
fourrages 
concentrés 

fr. 

Achats  de 
grains  pour 
l'affourage- 
ment 
fr. 

Répara- 
tions aux 
bâtiments 

fr. 

Répara- 
tions au 
cheptel 
mort 
fr. 

1908 

13.24 

37.49 

7.99 

1909 

15.06 

40.46 

9.56 

6.42 

8.69 

1910 

14.79 

44.16 

9.44 

6.68 

10.31 

1911 

15.84 

54.67 

7.02 

8.77 

12.55 

1912 

15.05 

56.18 

9.13 

10.67 

13.17 

1913 

14.57 

48.04 

11.02 

10.15 

11.66 

1914 

11.35 

45.08 

8.05 

8.56 

10.43 

1915 

13.02 

41.90 

7.52 

9.02 

13.66 

1916 

14.62 

52.75 

9.64 

10.96 

14.53 

1917 

16.75 

50.92 

7.40 

12.89 

18.95 

Outre  les  éléments 

ci-dessus  qui 

constituent  les 

principaux 

facteurs  d 

frais  d'exploitation,  la  plupart  des  autres  accusent  une  augmentation.  Comme 
il  est  de  notoriété  que  diverses  matières  premières  ne  pouvaient  être  obtenues 
qu'en  quantités  restreintes,  tels  les  engrais  et  les  fourrages  concentrés,  et  que, 
d'autre  part,  l'agriculteur  était  très  réservé  dans  ses  achats  d'instruments  et  de 
machines,  dans  l'exécution  de  réparations  aux  bâtiments,  etc.,  la  très  forte 
majoration  des  frais  d'exploitation  est  une  conséquence  exclusive  du  renchérisse- 
ment, 

5.  Le  compte-courant  de  banque. 

a)  Méthode:  Le  solde  des  intérêts  passifs,  les  frais  et  commissions  provenant 
du  compte-courant  de  banque  sont  portés  dans  la  clôture  amplifiée  comme  élément 
des  frais  de  production.  Il  n'en  va  cependant  ainsi  des  intérêts  que  dans  la 
mesure  où  les  dettes  en  comptes-courants  ne  représentent  que  de  faibles  montants. 
Dans  le  cas  contraire,  ils  sont  traités  de  la  même  façon  que  les  intérêts  des 
dettes  ordinaires.  Il  est  aussi  à  remarquer  que  le  compte-courant  est  moins 
employé  en  agriculture  dans  le  but  de  se  procurer  du  crédit  que  comme  moyen 
de  paiement.  C'est  pourquoi  dans  nos  comptabilités  nous  trouvons  très  fréquem- 
ment des  soldes  en  comptes-courants  actifs,  tout  au  moins  à  certains  moments 
de  l'année. 
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b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultais:  Cet  élément  des  frais  de  production  n'exerce  pour  ainsi  dire 
aucune  influence  sur  les  chiffres  de  ces  derniers.  Le  chiffre  moyen  de  la  période 
1908/17  ne  se  monte  qu'à  fr.  1.10  par  hectare.  Le  compte-couraut  est  de  plus 
en  plus  utilisé  en  agriculture,  ce  qui,  du  point  de  vue  économique  privé  aussi 
bien  que  national  est  fort  réjouissant. 

6.  Les  intérêts  des  capitaux. 

a.  Méthode:  Nous  renvoyons  à  ce  sujet  au  rapport  de  l'exercice  précédent, 
p.  326. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  Si  jusqu'à  aujourd'hui,  nous  avons  conservé  le  taux  mo}7en 
de  4%  pour  le  service  d'intérêts  des  capitaux,  c'est  avant  tout  pour  pouvoir 
poursuivre  la  comparaison  avec  les  années  précédentes.  Nous  attirons  cependant 
l'attention  d'une  façon  expresse  sur  le  fait  que  les  circonstances  actuelles  justi- 
fieraient un  taux  de  5  °/o.  Les  frais  de  production  s'en  trouveraient  naturellement 
majorés  d'une  façon  proportionnelle. 

Le  service  d'intérêts  du  capital  actif  intégral  s'est  monté: 


en 

par  ha. 

en  °/o  des  frais 
de  production 

fr. 

1908 

213.33 

30.16 

1909 

227.25 

29  89 

1910 

227.65 

29.33 

1911 

230.19 

28.49 

1912 

232.39 

27.99 

1913 

235.93 

27.92 

1914 

238.78 

29.03 

1915 

237.51 

28.38 

1916 

242.22 

27.13 

1917 

250.40 

24.20 

Moyenne 

233.56 

28.08 

Les  intérêts  varient  avec  les  capitaux  investis.  On  constate  une  majo- 
ration constante  depuis  1908.  Nous  avons,  dans  le  but  d'en  rechercher  les 
causes,  réparti  entre  leurs  différents  éléments  les  intérêts  de  l'actif;  les  voici; 


Années 

Capital 
terres 

Amé- 
liorations 

Capital 
bâti- 
ments 

Capital 
plan- 
tations 

Capital 
fermier 

Capital 
actif 
total 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1913 

80.81 

1.06 

71.12 

24.16 

58.78 

235.93 

1914 

82.29 

0.99 

72.10 

24.90 

58.50 

238.78 

1915 

80.05 

1.10 

72.35 

24.23 

59.78 

237.51 

1916 

81.71 

1.02 

72.13 

23.99 

63.37 

242.22 

1917 

84.66 

1.10 

71.45 

24.48 

68.71 

250.40 

Moyenne 

81.90 

1.05 

71.83 

24.35 

61.84 

240.97 

On  constate  cette  année,  pour  la  première  fois,  une  majoration  quelque 
peu  plus  forte  du  capital  terres.  L'augmentation  relevée  reste  cependant  tou- 
jours dans  les  limites  admissibles  des  oscillations.    Il  est  hors  de  doute  qu'en 
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bien  des  lieux  le  sol  a  été  payé  à  des  prix  exagérés.  Un  examen  spécial  des 
diverses  comptabilités  soumises  à  notre  contrôle  a  permis  de  constater  que 
plusieurs  comptables  avaient  acheté  du  terrain,  mais  que  les  prix  payés  ont 
toujours  été  raisonnables,  eu  égard  à  l'amélioration  du  groupement  des  terres 
visée  par  ces  achats. 

Le  service  d'intérêt  des  capitaux  améliorations,  bâtiments  et  plantations 
n'accuse  que  d'insignifiantes  oscillations.  Ainsi  que  nous  en  avons  déjà  fait 
mention,  l'aggravation  considérable  des  frais  de  construction  a  rendu  l'agri- 
culteur très  réservé  et  seules  des  raisons  majeures  l'ont  engagé  à  faire  bâtir. 
Telle  est  la  raison  pour  laquelle  le  service  d'intérêts  du  capital  bâtiments 
n'accuse  que  de  très  faibles  variations. 

On  n'en  saurait  dire  autant  du  capital  fermier  à  l'égard  duquel  on  cons- 
tate une  majoration  constante.  C'est  dans  le  capital  bétail  qu'il  en  faut  re- 
chercher la  cause.  Les  prix  du  bétail  n'ont  cessé  de  croître  au  cours  des  ans. 
Ce  mouvement  s'est  surtout  accentué  pendant  la  seconde  et  la  troisième  année 
de  guerre,  bien  que  nous  n'ayons  admis  en  général  les  plus-values  portées  en 
compte  que  pour  les  pièces  achetées  ou  celles  destinées  à  la  vente,  mais  non 
pour  les  pièces  de  rente  qui  provenaient  des  exercices  antérieurs.  Indépen- 
damment du  bétail,  les  provisions  ont  aussi  contribué  à  l'accroissement  du 
capital  fermier  ;  les  causes  en  sont  l'accroissement  des  stocks  de  céréales  et,  en 
général,  la  majoration  des  prix. 

Le  capital  domaine  n'entre  que  pour  une  faible  part  dans  la  majoration 
des  intérêts  qui  est  principalement  due  au  bétail  et  aux  provisions. 

7.  Les  frais  de  ia  main-d'œuvre. 

Nous  les  avons  étudiés  aux  pages  99  et  suivantes. 

8.  Les  frais  de  production. 

a.  Méthode'.  La  somme  des  7  groupes  précités  forme  les  frais  de  pro- 
duction de  V exploitation  tout  entière.  Les  frais  de  production  de  chaque  produit 
doivent  être  déterminés  à  l'aide  de  recherches  spéciales.  Après  déduction  des  frais 
de  production  du  rendement  brut  il  reste  l'écart  de  rendement  net  (cfr.  p.  181); 
si  nous  y  ajoutons  les  intérêts  des  capitaux,  nous  obtenons  le  rendement  net 
(cfr.  p.  177).  Après  déduction  des  intérêts  des  frais  de  production,  nous  trou- 
vons les  frais  d'exploitation  (cfr.  p.  109). 

b.  Circonstances  spéciales-.  Aucune. 

c.  Résultats  :  Les  frais  de  production  accusent  les  mêmes  modifications  que 
leurs  composants.  Le  tableau  qui  suit  indique  ce  que  sont  les  variations  de 
1917  par  rapport  à  1916: 


(Voir  suite  page  122.) 
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-|-  =  Augmentation,  —  =  Diminution  par  ha. 


Désignation 
des  groupes 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploitât, 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploitât, 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

^viiioi  iibbeiiienib 

-j-    0,4. 04 

I  1Q 
-f-  1-4.40 

— J-  0.00 

1        O  KA 

-J-  ,c.04 

-j-  11.0,4 

Avances  de  culture 

4-     1  14 

—  0.20 

+  0.45 

-f  0.10 

—  0.14 

-f  0.15 

Diminution  d.  prov. 

+  2.87 

+  1.25 

-  5.89 

-  2.85 

+  9.19 

-  0.57 

Frais  d'exploitation 

+  48.61 

+  41.70 

+  7.63 

—  1.03 

-  16.17 

+  23.30 

Compte-courant 

-  2.97 

—  0.18 

-  0.15 

—  0.92 

—  0.41 

—  0.61 

Intérêts  d.  capitaux 

+  2.26 

+  12.73 

•+  1.14 

+  7.12 

+  11.47 

+  8.18 

Frais  de  la  main- 

d'œuvre 

+ 162.86 

-  121.20 

+  74.40 

-  63.38 

+  43.09 

+  99.92 

Frais  de  production 

+  247.41 

+  188.96 

+  85.28 

+  71.35 

-f  49.57 

-f- 141.89 

Les  frais  de  production  se  sont  majorés,  pour  l'ensemble  des  exploitations, 
de  fr.  142. —  par  ha.  ou  de  16°/o.  Voici  dans  quelles  proportions  les  différents 
éléments  des  frais  de  production  participent  à  ce  renchérissement  : 


Amortissements 
Avances  aux  cultures 
Diminution  des  provisions 
Frais  d'exploitation 
Compte- courant  bancaire 
Service  d'intérêts  des  capitaux 
Frais  de  la  main-d'œuvre 

Total 


à  raison  de 


8.12% 
0.11% 
—0.40  % 
16.42% 
—0.43% 
5.76% 
70.42% 

100.00  % 


Le  fait  que  les  frais  de  production  de  l'exploitation  tout  entière  n'ont  aug- 
menté que  de  16%  par  rapport  à  1916  et  de  30%  seulement  comparative- 
ment à  la  période  1908/13  sera  certes  de  nature  à  surprendre  bien  des  per- 
sonnes. On  s'attendait  à  une  plus  forte  aggravation.  Si  tel  n'a  pas  été  le 
cas,  cela  provient  de  ce  que  l'élévation  des  prix  des  matières  premières  et  des 
articles  auxiliaires  a  imposé  à  l'agriculteur  la  plus  grande  réserve  dans  ses  achats. 

La  hausse  des  frais  de  production  est  imputable  pour  les  7  10  aux  fr^8 
de  la  main-d'œuvre.  Le  1/e  en  nombre  rond  en  revient  aux  frais  d'exploitation 
et  le  1/n  aux  amortissements.  Le  service  d'intérêts  des  capitaux  ne  se  monte 
qu'à  5.76  %  du  renchérissement  intégral.  Nous  tenons  tout  particulièrement  à 
souligner  ici  cette  constatation  parce  qu'il  est  très  fréquent  d'entendre  émettre 
des  opinions  erronées  donnant  prétexte  à  des  polémiques.  Si  nous  avions  relevé 
le  taux  des  intérêts  de  1  %,  le  renchérissement  se  fût  monté  à  fr.  78.80  par 
ha.  ou  aux  34.6%  du  renchérissement  total. 
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La  répartition  en  p.  cent  des  frais  de  production  facilite  l'exécution  des 
recherches  spéciales  dans  lesquelles  il  est  fait  emploi  des  frais  de  production. 
Mais,  indépendamment  de  cette  destination,  ces  chiffres  offrent  eux-mêmes  un 
grand  intérêt.  On  constate  que  les  résultats  annuels  sont  soumis  à  de  très 
faibles  oscillations.  C'est  ce  qui  ressort  d'une  façon  toute  particulièrement  dis- 
tincte des  chiffres  qui  suivent: 


Répartition  en  pour-cent  des  frais  de  production. 


Année 

Amortisse- 
ments 

Avances 
de  culture 

Diminution 

des 

Frais 
d'exploi- 

Compte 
courant  de 

Intérêts 
de  l'actif 

Frais  de  la 
main- 
d'œuvre 

provisions 

tation 

banque 

v 

> 

7° 

7o 

% 

°/o 

7° 

1908 

4.45 

0.15 

2.06 

2Q.46 

0.04 

30.16 

42.68 

1909 

4.90 

0.18 

1.84 

20.63 

0.04 

29.89 

42.52 

1910 

5.01 

0.12 

2.40 

20.77 

0.06 

29.33 

42.31 

1911 

4.82 

0.09 

3.44 

22.06 

0.12 

28.49 

40.98 

1912 

7.26 

0.14 

1.43 

22.93 

0.11 

27.99 

40.14 

1913 

9.22 

0.11 

1.95 

21.37 

0.22 

27.92 

39.21 

1914 

10.39 

0.26 

1.33 

19.36 

0.21 

29.03 

39.42 

1915 

7.87 

0.03 

2.53 

20.00 

0.14 

28.38 

41.05 

1916 

6.83 

0.02 

1.24 

20.09 

0.71 

27.05 

44.06 

1917 

7.00 

0.09 

1.56 

21.51 

0.13 

24.20 

45.51 

Le  tableau  qui  suit  représente  les  principaux  éléments  des  frais  de  pro- 
duction groupés  de  façon  à  en  faciliter  l'examen. 
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Nous  avons  déjà  examiné  les  frais  de  production  entendus  par  hectare  et 
considérés  dans  leur  répartition  en  p.  cent.  Eapportés  au  rendement  brut,  les- 
frais  de  production  indiquent  si  le  produit  brut  a  suffi  pour  permettre  de  faire 
face  à  tous  les  frais  occasionnés  par  l'exploitation.  Tel  est  partout  le  cas,  à 
l'exception  des  chiffres  moyens  de  la  période  1908/17  qu'accuse  le  groupe  des 
petites  exploitations  ;  mais  ce  n'est  que  grâce  à  l'influence  de  la  guerre  qu'il 
en  est  ainsi.  Yoici,  à  l'appui,  à  combien  se  montaient  les  frais  de  production 
pour  100  fr.  de  rendement  brut: 


Moyenne 

fr. 

1908/13 

105.68 

1914 

104.90 

1915 

89.05 

1916 

81.38 

1917 

73.62 

Jamais,  avant  la  guerre,  le  rendement  brut  n'a  suffi  pour  faire  face  aux 
frais  de  production.  En  d'autres  termes  les  résultats  moyens  ont  été  tels  que 
l'agriculteur  n'obtenait  ni  un  salaire  équivalant  entièrement  à  celui  d'un  do- 
mestique, ni  un  intérêt  de  4  °/o  pour  le  capital  engagé  dans  son  exploitation. 
C'est  en  1915  que,  pour  la  première  fois,  le  rapport  s'est  modifié  ;  il  s'est 
encore  amélioré  dans  les  exercices  suivants,  1916  et  1917.  Ces  résultats  de 
l'activité  agricole  font  aux  pages  177  et  suivantes,  l'objet  de  commentaires 
détaillés. 

3.  Le  rendement  brut, 
a)  D'après  l'ancien  système  de  clôture. 


aa)  Moyenne  arithmétique  pour  les  différentes  années. 


Années 

Nombre 

Eendement  brut 

des 
clôtures 

par  hectare  de  surface 

pour  100  fr.  de  l'actif 

avec  les  forêts  sans  les  forêts|avec  les  forêts  sans  les  forêts 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

110 

501.90 

571.50 

9.80 

10.25 

1902 

58 

602.30 

10.95 

1903 

136 

642.80 

681.00 

12.28 

11.84 

JQ04 

182 

585.15 

642.65 

11.04 

11.31 

1905 

202 

631.45 

684.95 

11.45 

11.70 

1906 

230 

647.00 

712.85 

41.97 

12.36 

1907 

250 

657.35 

727.45 

12.45 

12.80 

1908 

287 

689.55 

755.25 

13.15 

13.50 

1909 

276 

709.05 

780.50 

12.90 

13.40 

1910 

270 

738.45 

812.30 

13.53 

13.92 

1911 

283 

767.40 

839.00 

13.82 

14.15 

1912 

291 

849.05 

933.85 

15.08 

15.27 

1913 

303 

723.80 

794.20 

12.73 

12.33 

1914 

288 

784.10 

869.00 

13.67 

13.58 

1915 

259 

939.82 

1042.94 

16.49 

17.10 

1916 

300 

1097.03 

1197.50 

19.05 

19.45 

1917 

353 

1405.35 

1533.48 

23.15 

23.59 

1901—05 

688 

590.30 

636.40 

11.14 

11.21 

1906-13 

2190 

722.70 

794.45 

13.20 

13.47 

1914—17 

1200 

1056  57 

1160.92 

18.09 

18.43 

1901—17 

4078 

773.25 

833  98 

13.91 

14.83 
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bb)  Rendement  brut  par  hectare  avec  les  forêts. 


Petites 

Petites 

Exploita- 

Grandes 

Grandes 

Aimées 

exploita- 

exploitât. 

tions 

exploitât. 

exploita- 

tions 

paysannes 

paysannes 

paysannes 

tions 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

581.90 

571.75 

485.10 

429.25 

368.70 

1902 

1903 

813.80 

676.40 

653.15 

528.75 

542.00 

1904 

86650 

641.05 

534.50 

533.85 

369.80 

1905 

1100.65 

657.15 

483.05 

546.65 

400.60 

1906 

741.00 

735.35 

587.30 

543.75 

444.65 

1907 

851.20 

721  35 

548.70 

614  80 

473.55 

1908 

792.55 

753.90 

649.05 

606.95 

544.50 

1909 

834.05 

753.85 

653.45 

631.95 

529.05 

1910 

902.05 

777.70 

728.10 

610.05 

501.00 

1Q1  1 

1  ï7l  1 

897  1  ^ 

OiC  I  .Lu 

79^  1 

fi44  10 

^90  QO 

1  Q1  9 

ion  90 

lui  L.KiKJ 

QOl  1 

QHR  30 

738  1 

1  Ou. 10 

fifi4  *»0 

OO-i.Ov 

1Q1  3 

QAQ  40 

777  QO 

Kfi9  O*» 

O04.U0 

OOO.OO 

KfM  O^ 

1914 

1021.60 

828.65 

771.65 

659.45 

616.60 

xu  ±o 

1  lU^.OI 

1001  Qft 
îuui.yo 

Q1  fi  Q4 

OVJO.iJo 

749  1e» 

1916 

1285.42 

1130.00 

1077.06 

1026.07 

856.46 

1917 

1734.32 

1518.48 

128417 

1239.12 

1021.56 

1901—05 

840.70 

636  60 

538  95 

509  60 

420.30 

1906—13 

875.50 

781  05 

670.65 

62815 

522.75 

1914—17 

1301  55 

1119.78 

1012.45 

93266 

ftftQ  ICI 

1901—17  • 

1061.80 

927.07 

827.89 

759.75 

650  08 

ce)  Rendement  brut  par  hectare  sans  les  forêts. 

Petites 

Petites 

Exploita- 

Grandes 

Grandes 

Années 

exploita- 

exploitât. 

tions 

exploitât. 

exploita- 

tions 

paysannes 

paysannes 

paysannes 

tions 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

657.75 

646.00 

542.70 

499.20 

383.60 

1902 

668.35 

653.90 

587.45 

528.90 

521.60 

1903 

826.85 

722.55 

722.55 

571.30 

568.75 

1904 

903.90 

694.15 

598.25 

585.00 

393.20 

1905 

1107.90 

715.10 

544.90 

605.35 

453.35 

1906 

807.55 

797.75 

681.10 

596.15 

483.10 

1907 

923.80 

788.65 

639.65 

689.70 

523.65 

1908 

844.55 

813.25 

728.80 

683.05 

584.75 

1909 

87860 

832.00 

725.25 

719.50 

577.85 

1910 

969.70 

850.35 

811.85 

686.85 

556.35 

1911 

989.70 

891.50 

820.05 

716.45 

O/O. fU 

1912 

1096.30 

979.35 

899.60 

827.80 

7A0  AK 
l  00.40 

1913 

1019.95 

842.75 

708.30 

750.30 

Kcc  on 
OOO. /CU 

1914 

1103.75 

896.60 

845.35 

795.35 

715.65 

1915 

1266.17 

1100.69 

1016.22 

920.49 

854.29 

1916 

1369.55 

1211.30 

1181.65 

1169.15 

966.80 

1917 

1865.94 

1628.79 

1418.43 

1396.47 

1153.46 

1901—05 

832.95 

686.35 

599.15 

557.90 

464.10 

1906—13 

941.25 

849.45 

751.80 

708.75 

578.65 

1914—17 

1401.35 

1209.34 

1115.41 

1070.36 

922.55 

1901-17 

1017.69 

885.56 

792.47 

749.46 

625.86 
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a.  Méthode  :  Ayant  exposé  à  plusieurs  reprises  dans  nos  précédents 
rapports  la  définition  du   rendement  brut  nous  nous  dispenserons  d'y  revenir. 

b.  Circonstances  spéciales:  Le  groupe  des  petites  exploitations  renfermait 
en  1905  quelques  petits  domaines  surintensivement  cultivés  et  la  moyenne 
1901/05  en  a  été  influencée  à  un  tel  point  que  la  comparaison  avec  d'autres 
périodes  en  souffre. 

c.  Résultats:  Ainsi  que  l'indiquent  les  tableaux  ci-dessus,  le  rendement 
brut  accuse  une  forte  augmentation  dans  toutes  les  catégories  de  superficie, 
qui  se  monte  : 

en  1917  par  rapport  à 

dans  les  exploitations 
de 

3—  5  ha, 
5-10  „ 
10-15  „ 
15—30  „ 
plus  de  30 


1916 

1901/05 

1906/13 
par  ha.  fr.  °/° 

par  lia,  fr. 

par  ha.  fr. 

448.90 

34.90 

893.62 

106.30 

858.82 

98.10 

388.48 

34.40 

881.88 

138.50 

737.43 

94.40 

207.11 

19.25 

745.22 

138.20 

613.52 

93.50 

213.05 

20.75 

729.52 

143.20 

610.97 

97.20 

165.10 

19.30 

601.26 

143.00 

498.81 

95.40 

308.32 

28.10 

81505 

138.10 

67258 

93.10 

en  moyenne 

L'augmentation  du  rendement  brut  survenue  pendant  la  période  de  guerre 
1914/17  se  monte,  comparativement  à  la  moyenne  1906/13,  à: 

dans  les  exploitations  de         par  ha.  fr.  °/° 

3—  5  ha.                426.05  48.65 

5—10   „                 338.73  43.40 

10—15   „                  341.80  50.95 

15—30   „                  304.51  48.50 

plus  de  30   „                  286.44  54.80 

en  moyenne                 333.87  46.20 

L'exercice  qui  nous  occupe  a  apporté  des  majorations  du  rendement  brut 
tout  à  fait  importantes.  Par  rapport  aux  résultats  de  1916  qui  étaient  déjà 
très  satisfaisants,  on  constate  une  nouvelle  plus-value  moyenne  de  28  %•  Com- 
parativement aux  chiffres  de  1901/05,  la  majoration  du  rendement  brut  atteint 
138  °/o  et  93  °/o  par  rapport  à  1906/13.  La  moyenne  de  la  période  de  guerre 
surpasse  les  chiffres  moyens  1906/13  de  46  °/o.  On  constate  dans  toutes  les 
comparaisons  que  l'amélioration  est  commune  à  toutes  les  catégories  d'exploi- 
tations. Les  petits  domaines  sont  quelque  peu  plus  favorisés. 

Les  causes  de  l'importante  majoration  du  rendement  brut  sont  étudiées 
aux  pages  130  et  suivantes. 

En  1904,  pour  la  première  fois,  ont  été  exécutées  des  recherches  sur  la 
part  en  pour-cent  que  prennent  au  rendement  brut  les  principales  branches 
d'exploitation.  Ce  travail  s'est  encore  élargi  dès  1908  par  suite  de  l'introduction 
de  la  clôture  amplifiée  des  comptes  (v.  p.  128/129).  Nous  poursuivons,  aux  fins 
de  comparaison,  les  premières  recherches.    En  voici  les  résultats: 

(Voir  suite  page  130.) 
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(  i  randeur 
des  exploitations 

des 
tions 

Ben 

dément 

brut  en  °/o 

Année 

O  Ph 

"d  £ 

ci  -t-i 

<X>  O 

d'autres 
branches 

'03 
O 

H 

1  CTlies  exploitations 

1917 
1904-17 

35 
400 

% 

6428 
65.55 

°/o 
3.56 
2.13 

13.15 
8.29 

2.91 
4.43 

16.10 
19.60 

% 

100 
100 

Petites  exploitations 
paysannes 

1917 
1904-17 

151 

1569 

64.22 
65.69 

3.35 
2.76 

14.73 
10.53 

2.58 
3.23 

15.12 
17.79 

100 
100 

Exploitations  paysannes 

1917 
1904—17 

78 
858 

63.83 
68.06 

4.09 
3.62 

14.26 
9.53 

2.52 
3.17 

15.30 
15.62 

100 
100 

Grandes  exploitations 
paysannes 

1917 
1904 — 17 

69 
71? 

68.65 
72. 55 

5  01 
0.77 

9.18 

p  ni 

0.61 

0.66 
1.30 

16.50 
15.77 

100 

1  A  A 

100 

Grandes  exploitations 

1917 
1904—17 

20 
229 

68.13 
74.98 

6.16 
3.24 

'  6.64 
6.02 

0.98 
2.19 

18.09 
13.57 

100 
100 

Moyenne 

1917 
1904—17 

353 
3771 

65.07 
68.30 

393 
3.06 

13.16 
8.98 

2.21 
2.79 

15.63 
16.87 

100 
100 

La  part  que  prend  la  culture  fruitière  surpasse  sensiblement  cette  année 
les  chiffres  moyens  obtenus  jusqu'à  présent,  tandis  que  ceux  concernant  les 
autres  branches  ne  s'écartent  que  peu  de  la  moyenne.  Les  diverses  branches 
font  l'objet  d'une  étude  détaillée  dans  les  chapitres  suivants. 


b.  Rendement  brut  d'après  le  système  de  clôture  amplifié. 

(Voir  tableaux  pages  128/29). 

1.  Augmentations  des  provisions. 

a.  Méthode:  Il  s'agit  ici  des  mêmes  principes,  que  ceux  s'appliquant  aux 
diminutions  d'inventaire  (page  116). 

b.  Circonstances  spéciales-.  Aucune. 

c.  Résultats:  Les  augmentations  des  provisions  dénotent  une  plus-value 
par  rapport  à  la  moyenne  générale  qui  puise  en  majeure  partie  son  origine 
dans  les  modifications  des  provisions  de  grains  de  céréales  et  de  pommes  de 
terre.  L'augmentation  des  provisions  se  montait 

en  Grains  de  céréales    Pommes  de  terre 

par  ha.  fr.  par  ha.  fr. 


1908  2.63  1.23 

1909  4.88  2.22 

1910  1.65  1.40 

1911  4.07  2.78 

1912  3.42  1.46 

1913  3.32  2.03 

1914  5.71  1.88 

1915  6.14  4.23 

1916  11.30  5.72 

1917  17.47  6.85 


Les  modifications  des  provisions  de  céréales  se  trouvent  particulièrement 
mises  en  évidence  pendant  la  période  de  guerre.    Celles  de  pommes  de  terre. 
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cependant,  sont  aussi  de  nature  à  attirer  l'attention.  Les  chiffres  ci-dessus 
reflètent,  d'une  part,  l'extension  donnée  à  la  culture  des  champs,  de  l'autre, 
l'élévation  des  prix. 

Les  augmentations  des  provisions  ne  se  montent  en  moyenne  qu'aux  8  °/o 
du  rendement  brut  total;  c'est  dire  qu'elles  ne  parviennent  pas  à  l'influencer 
d'une  façon  notable.  Dans  certaines  conditions,  cependant,  les  modifications  des 
provisions  peuvent  jouer  un  grand  rôle  dans  l'exploitation  prise  isolément. 

2.  Avances  aux  cultures. 

Nous  renvoyons  à  ce  que  nous  disions  à  la  page  116. 

3.  Les  rendements  bruts. 

a.  Méthode:  Les-  rendements  bruts  se  subdivisent  en  3  groupes:  Les  comptes 
de  consommation  et  de  vente  ;  les  comptes  de  rendements  bruts  proprement  dits  ; 
les  comptes  complémentaires. 

Les  comptes  de  consommation  et  de  vente  englobent  les  produits  dont  le 
rendement  brut  total  ne  peut  être  déterminé  par  notre  clôture  des  comptes, 
le  trafic  des  denrées  au  sein  du  domaine  n'étant  pas  soumis  à  un  contrôle.  Ils 
contiennent  outre  les  recettes  en  espèces  épurées  (tenant  compte  des  créances 
du  début  et  de  la  fin  de  l'année),  les  prestations  au  ménage,  aux  entreprises 
annexes  et  à  la  consommation  privée.  Les  modifications  que  dénotent  les  pro- 
visions de  ces  produits  ne  sont  pas  portées  sous  les  comptes  de  consommation 
et  de  vente,  mais  sous  les  comptes  mixtes  (augmentations  ou  diminutions  des 
provisions). 

Les  comptes  de  rendements  bruts  proprement  dits  comprennent  en  outre 
les  modifications  d'inventaire  (provisions).  Il  s'agit  là,  pour  la  plupart,  de  branches 
d'exploitation  dont  une  faible  partie  de  la  production,  seulement,  fait  retour  à 
l'exploitation  (souvent  même  il  n'en,  revient  rien),  ou  alors  cette  partie  trouve 
son  expression  après  avoir  été  transformée  (lait  destiné  à  l'élevage  et  à  l'engrais- 
sement, engrais,  travaux  des  attelages). 

Nous  désignons  par  comptes  complémentaires  les  postes  qui  ne  peuvent 
être  envisagés  comme  rendement  réel  de  l'agriculture,  mais  qui  doivent  être 
compris  dans  le  rendement  brut  total.  Il  ne  s'agit  même  ici,  partiellement, 
plus  de  rendement  brut,  mais  positivement  de  rendement  net,  comme,  par  exemple, 
pour  la  location  des  bâtiments,  la  location  de  parcelles  et  pour  l'intérêt  de  la 
réserve  de  capital.    (Intérêt  de  créances  bancaires,  etc.) 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  aa)  Les  comptes  de  consommation  et  de  vente.  Toutes  les 
branches  accusent  une  très  importante  majoration  que  l'on  retrouve  dans  toutes 
les  classes  de  grandeur.  La  moyenne  1908/17  se  trouve  souvent  surpassée  de 
100%  par  les  résultats  de  1917.  Il  convient  particulièrement  de  mentionner 
les  grains  de  céréales,  les  pommes  de  terre  et  le  foin.  Le  tableau  que  nous 
faisons  suivre  renseigne  sur  le  mouvement  des  chiffres  s'y  rapportant  depuis  1908. 
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Vente  et  livraison  par  hectare 


Années 
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1913 

14.51 
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7.01 

1914 

17.86 

18.12 

11.01 

1915 

29.29 

28.97 

14.54 

1916 

36.69 

36.15 

14.00 

1917 

56.22 

57.05 

18.64 

La  vente  et  la  livraison  de  grains  et  de  pommes  de  terre  englobe  la  vente 
ainsi  que  la  consommation  dans  le  ménage.  On  devrait,  pour  obtenir  le  rende- 
ment brut  intégral,  connaître  aussi  la  quantité  de  ces  produits  utilisés  dans 
l'exploitation  même  (céréales  et  pommes  de  terre  fourragères),  ainsi  que  la  modi- 
fication des  provisions.  Ce  dernier  élément  peut  être  établi  en  partie  à  l'aide 
des  augmentations  des  provisions  commentées  sous  chiffre  1  ;  en  revanche,  on 
ne  peut  déterminer  combien  il  est  utilisé  de  ces  denrées  dans  l'exploitation, 
pour  autant  qu'il  s'agit  de  produits  non  atteints  par  l'interdiction  d'affourager. 
Il  ressort  cependant  des  chiffres  des  comptes  de  consommation  et  de  vente,  avec 
toute  la  clarté  désirable,  que  la  culture  de  céréales  et  de  pommes  de  terre  a 
été  accrue,  puisque  les  résultats  de  1917  surpassent  de  plus  du  triple  les  moyennes 
de  la  période  1908/13.  Outre  l'accroissement  des  cultures,  on  voit  se  refléter 
dans  les  résultats  l'influence  de  la  majoration  des  prix.    Voici  ce  que  valaient: 

en  1914  1917 
100  kg  de  froment  24.53  60.19 

100  kg  d'avoine  21.67  54.53 

100  kg  de  pommes  de  terre  10.51  20.11 

L'accroissement  des  chiffres  concernant  le  foin  est  une  conséquence  des 
réquisitions  et  de  la  majoration  des  prix.  Les  autres  éléments  des  comptes 
de  consommation  et  de  vente  sont  également  influencés  par  l'amélioration  des 
prix  et  un  accroissement  partiel  des  cultures. 

bb.  Les  comptes  de  rendements  bruts  proprement  dits.  Ainsi  que  l'indique 
le  tableau,  il  s'agit  ici  des  rendements  bruts  de  la  culture  fruitière,  de  la  vigne 
et  des  forêts,  ainsi  que  de  l'exploitation  des  animaux.  Toutes  ces  branches 
d'exploitation  sont  étudiées  et  commentées  dans  des  chapitres  spéciaux.  Nous 
nous  bornerons  à  constater  l'importante  majoration  du  rendement  brut  de  la 
culture  fruitière,  de  l'accroissement  du  bétail  bovin  et  de  l'exploitation  des  porcs. 
N0us  reviendrons  sur  ces  divers  points. 

ce.  Les  comptes  complémentaires.  Ils  sont  soumis  à  de  faibles  oscillations 
parce  qu'il  s'agit  dans  la  plupart  des  cas  de  valeurs  déterminées  que  doit  établir 
le  dépouillement  des  comptabilités  (par  ex.  la  location  des  bâtiments).  Nous 
avons  examiné  dans  notre  dernier  rapport  (1916,  p.  341)  les  causes  des  fortes 
différences  qu'accusent  les  chiffres  des  diverses  catégories  de  grandeur,  et  les 
remarques  faites  alors  conservent  toute  leur  valeur. 

4.  Le  compte-courant  bancaire. 

Nous  renvoyons  à  ce  que  nous  en  avons  dit  à  la  p.  117. 
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5.  Le  rendement  brut  total. 

a.  Isiéthode  :  La  somme  des  4  groupes  précités  représente  le  rendement  brut 
total  de  l'exploitation.  Il  est  identique  au  rendement  brut  examiné  à  la  page  127. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats  :  Le  tableau  intéressant  la  composition  des  divers  éléments  du 
rendement  brut  a  permis  de  constater  une  majoration  très  sensible  du  rende- 
ment brut.  Voici  de  quelle  façon  les  principales  branches  formant  le  rendement 
brut  se  sont  modifiées  durant  cet  exercice  par  rapport  à  1916: 

+  =  majoration,  —  ==  diminution. 
Résultats  par  lia.  dans  les  exploitations  do 

3— 5  ha.    5—10  lia.  10— 15  ha.  15— 30  ha,    ^q^'  Moyenne 

Augmentation             f*.          fr,           fr.           fr.            fr.  fr.  % 

des  provisions  +  7.31+  21.91  -f-  10.32+  9.85+  9.66+  14  924  4.84 
Livraisons  et  ventes 

de  grains  +  25.85+  17.88+  14.63+  21.92+  23.12 -f  19.53+  6  34 
Livraisons  et  ventes  de 

pomm.d.  terre  +  24.76+  20.52+  10.52+  25.19+  35.01+  20.90  +  6.78 

Oulture  fruitière  +148.66  +  106.874-  70.94-f  46.71+  14.30+  85.06+  27.60 

Forêts  +  32.85+  13.79+  13.044-  3.66+  35.71  +  14.90+  4.83 
Bétail  bovin  : 

accroissement  +  6.71+  42.43+  28.22—  0.77+  20.39+  26.55 -f-  8.61 
lait  et  produits 

laitiers            +  11.49+  79.78+  15.70+  51.48—  15.15+  48.07+  15.59 

Porcs               +  68.48+  41.76+  18.45  4  41.53+    7.85+  37.32+  12.12 

Divers  +122.79+  43.54+  25.29+  13.48+  34.21+  41.07+  13.29 
Total             +448.90+388.48+207.11  +  213.05  +  165.10+308.32  M00.00 

Les  causes  ayant  provoqué  la  majoration  du  rendement  brut  ne  sont  pas 
les  mêmes  dans  toutes  les  classes  de  grandeur.  Tandis  que,  par  exemple, 
l'accroissement  du  bétail  bovin  accuse  une  plus-value  jusque  dans  les  exploi- 
tations de  15  hectares,  il  a  reculé  par  rapport  à  1916  dans  celles  de  la  caté- 
gorie suivante.  Les  chiffres  intéressant  le  lait  accusent  aussi  un  recul  dans  les 
grandes  exploitations.  Dans  les  petites,  la  rubrique  nDiversa  dénote  un  chiffre 
très  important  qui  s'explique  en  ce  qu'il  reflète  la  majoration  du  rendement  des 
branches  telles  que  l'élevage  caprin  et  ovin,  l'apiculture,  la  culture  maraîchère  et 
d'autres  branches  d'exploitation,  qui  sont  le  domaine  attitré  de  la  petite  culture. 

D'une  façon  générale,  on  voit  que  la  plus-value  du  rendement  brut  puise 
avant  tout  son  origine  dans  les  résultats  de  la  culture  fruitière,  puis  en  second 
lieu,  dans  ceux  du  lait  et  des  produits  laitiers  et  enfin  dans  ceux  de  l'exploi- 
tation des  porcs.  L'accroissement  du  bétail  bovin  ainsi  que  la  culture  des  céréales 
et  des  pommes  de  terre  jouent  également  un  rôle  influent.  Il  est  en  outre 
une  série  de  branches  comprises  sous  la  rubrique  „Divers"  qui  ont  donné  de 
bons  résultats. 

Nous  étudierons  en  détail  les  causes  de  l'amélioration  du  rendement  brut 
lorsque  nous  examinerons  les  rendements  bruts  de  l'exploitation  des  animaux, 
de  la  culture  fruitière  et  des  forêts. 

Le  tableau  que  nous  faisons  suivre  contient  la  répartition  en  p.  cent  du 
rendement  brut  total  qui  rend  d'utiles  services  en  vue  de  l'exécution  de  diverses 
recherches. 
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Les  modifications  de  la  part  pour  laquelle  les  divers  éléments  du  rendement 
brut  entrent  dans  la  totalité  sont  peu  importantes.  La  part  des  ventes  et 
livraisons  de  grains  de  céréales  et  de  pommes  de  terre  surpasse  les  chiffres 
moyens  de  la  période  1908/17.  Il  en  est  de  même  de  l'accroissement  du  bétail 
bovin,  de  la  culture  fruitière  et  des  forêts,  tandis  que  la  part  du  lait  et  des 
produits  laitiers  accuse  une  diminution. 

d.  Récapitulation  des  principaux  comptes  du  rendement  brut. 


Rendements  bruts  par  hectare  de  surface. 


Grandeur 
des 

exploitations 

Petites 
exploitations 

Petites 
exploitations 
paysannes 

Exploitations 
paysannes 

Grandes 
exploitations 
paysannes 

Grandes 
exploitations 

Moyen  ne 

Exercices 

1917 

1908 
— 1917 

1917 

1908 
—  1917 

1917 

1908 
-1917 

1917 

1908 
-1917 

^528^ 

1917 

1908 
-1917 

1917 

1908 
-1917 

Nombre  des  expi. 

35 

3ô6 

151 

1227 

78  ' 

663 

69 

20 

196 

353 

2910 

Augm.  d'inv. 
A  va  ne.  d.  cuit. 
Compt.  d.  cons. 

et  de  vente 
Comptes  de 

prod.  bruts 
Comptes  com- 
plémentaires 
Compté-cour, 
bancaire 

fr. 

54.77 
0.56 

178.83 

1399.42 

100.02 

0.72 

fr. 

38.22 
0.82 

80.08 

843.87 

97.90 

0.91 

fr. 

53.97 
1.04 

157.12 

1236.30 

68.19 

1.86 

fr. 

29  90 
1.37 

75.49 

758.73 

60.74 

0.85 

fr. 

36.64 
1.69 

138.86 

1054.15 

52.25 

0.58 

fr. 

24.99 
0.93 

62.72 

693.07 

45.46 

0.72 

fr. 

44.03 
1.16 

159.83 

993.00 

39.85 

1.25 

fr. 

25.44 
0.98 

60.49 

634.74 

37.35 

0.75 

fr. 

31.29 
2.99 

154.40 

805.52 

26.49 

0.87 

fr. 

20.59 
0.81 

55.07 

553.53 

19.86 

0.22 

fr. 

46.98 
1.27 

155.61 

1140.27 

59.92 

1.29 
1405.34 

fr. 

2833 
1.10 

69.25 

716.73 

54.19 

0.76 
870  36 

Tôt.  rend,  brut 

1734.32 

1061.80 

1518.48 

927.08 

1284.17 

827.89 

1239.12 

759.75 

1021.56  650.08 

En  pour-cent. 


% 

7° 

% 

°/o 

% 

% 

% 

7o 

7o 

> 

% 

Augm.  d'inv. 

3.16 

3.60 

3.55 

3.23 

2.85 

3.02 

3.55 

3.35 

3.06 

3.17 

3.34 

3.25 

Àvanc.  d.  cuit. 

0.03 

0.08 

0.07 

0.15 

0.13 

0.11 

0.09 

0.13 

0.29 

0.12 

0.09 

0.13 

i  ompt.  d.  cons. 

et  de  vente 

10.31 

7.54 

10.35 

8.14 

10.81 

7.58 

12.90 

7.96 

15.12 

8.47 

11.07 

7.96 

Comptes  de 

prod.  bruts 

80.69 

79.47 

81.42 

81.84 

82.09 

83.71 

80.14 

83.55 

78.85 

85.15 

81.14 

82.35 

<  iomptes  com- 

plémentaires 

5.77 

9.22 

4.49 

6.56 

4.07 

5.49 

3.22 

4.92 

2.59 

3.06 

4.26 

6.23 

<  îompte-cour. 

0.12 

bancaire 

0.04 

0.09 

0.08 

0.05 

0.09 

0.10 

0.09 

0.09 

0.03 

OJO 

0.08 

Tôt.  rend,  brut 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

a.  Méthode:   Il  s'agit  uniquement  ici  d'une  répétition  des  résultats  des 
principales  branches  d'exploitation  destinée  à  en  faciliter  l'examen. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune. 

c.  Résultats:  Ils  ont  déjà  été  commentés  dans  les  chapitres  a-c. 
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e.  Production  en  vue  du  marché  et  de  l'autoalimentation. 


Petites 
exploitât. 

Petites 
exploitât, 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

(  Grandes 
exploitât, 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 
générale 

Années 

a  .2 

"3  "-jjj 

■jh  .1 

.1  § 

-3  g 

Kl? 

A  § 

*3Ù 
-= 

c  « 

J>  2 

es 
i— 

1"| 

-t-S 

^  S 

i  S 
!  ^ 

S 

|| 

O 

eS 

m 

O 
(h 

1901 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 

•/• 

38.55 
30.39 
34.46 
26.08 
35.33 
31.65 
35.39 
35.94 
30.29 
33.00 
29.94 
32-48 
33.22 
29.44 
32.76 
30.73 

61  45 
69.61 
65.54 
73.92 
64.67 
68.35 
64.61 
64.06 
69.71 
67.00 
70.06 
67.52 
66.78 
70.56 
67.24 
69.27 

31.29 
35.68 
29.21 
30.24 
29  56 
29.65 
25.84 
24.34 
24.23 
25  07 
23.35 
24.58 
25.00 
22.61 
23.32 
24.95 

> 

68.71 
64.32 
70  79 
69.76 
70.44 
70.35 
74.16 
75.66 
75.77 
74.93 
76.65 
75.42 
75.00 
77.39 
76.68 
75.05 

•A 

28.59 
24.57 
27.02 
26.71 
23.12 
25.60 
22.41 
22.31 
21.07 
20.40 
18.89 
21.42 
20.64 
19.37 
19.75 
23.05 

% 
7141 

75.43 
72.98 
73.29 
76.88 
74.40 
77.59 
77.69 
78.93 
79.60 
81.11 
78.58 
79.36 
80.63 
80.25 
76.95 

7o 
22.95 
22.83 
23.10 
22.18 
22.95 
20.40 
17.92 
19.18 
19.47 
19.13 
17.41 
19.37 
20.34 
18.75 
18.56 
19.31 

% 

77.05 
77.17 
76.90 
77.82 
77.05 
79-60 
82.08 
80.82 
80.53 
80.87 
82.59 
80.63 
79.66 
81.25 
81.44 
80.69 

V 

26.68 
12.50 
15.21 
18.36 
17.31 
16.30 
12.76 
15.54 
13.91 
13.57 
12.58 
15.09 
15.09 
1443 
14.53 
18.76 

% 

73.32 
87.50 
84.79 
81.64 
82.69 
83  70 
87.24 
84.46 
86.09 
86.43 
87.42 
8491 
84.91 
85.57 
85.47 
81.24 

% 

29  24 
27.00 
27.50 
26.46 
26.72 
26.30 
20.89 
21.80 
21.01 
20.97 
19  30 
21.34 
21.22 
19.62 
20.12 
22  23 

% 

70.76 
73.00 
72.50 
73.54 
73.28 
73.70 
79.11 
78.20 
78.99 
79.03 
80.70 
78.66 
78.78 
80.38 
79.88 
77.77 

1901-05 
1906-13 
1914—17 
1901—17 

32.37 
33  00 
31,54 
32.48 

67.63 
67.00 
68.46 
67.52 

31.60 
25.83 
23.97 
26.81 

68.40 
74.17 
76.03 
73.19 

26.72 
21.90 
20.70 
22.81 

73.28 
78.10 
79.30 
77.19 

22.76 
19.50 
19.24 
20.24 

77  24 
80  50 
80  76 
79.76 

18.19 
14.63 
15.70 
15.79 

81.81 
85.37 
84  30 
84.21 

27  55 
22.29 
20.79 
23.23 

72.45 
77.71 
79.21 
76.77 

a.  Méthode  :  Une  partie  du  rendement  brut  prend  le  chemin  du  marché  tandis 
que  l'autre  sert  à  l}  autoalimentation.  Les  produits  vendus,  ainsi  que  les  accrois- 
sements éventuels  d'inventaire,  sont  rangés  sous  la  production  en  vue  du  marché, 
les  prestations  au  ménage  et  au  compte  privé  appartiennent  à  l'autoalimentation. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune. 

c.  Résultats-.  La  part  de  l'autoalimentation  s'accroît  ea  raison  inverse  de 
l'étendue  de  l'exploitation.  On  peut  toutefois  constater  avec  satisfaction  que 
les  domaines  de  3  à  5  ha.  livrent  encore  en  moyenne  le  70°/o  du  rendement 
brut  au  marché  Le  rapport  entre  les  deux  valeurs  varie  suivant  la  contrée. 
Il  peut  arriver  que,  dans  les  régions  isolées,  la  part  de  l'autoalimentation  sur- 
passe celle  allant  au  marché  et  que  ce  fait  soit  tout  à  fait  normal.  Nous  avons 
même  eu  sous  notre  contrôle  des  petites  exploitations  des  vallées  élevées  du 
Valais  qui,  pendant  un  et  même  deux  exercices,  n'ont  pas  accusé  une  seule 
recette  provenant  de  l'agriculture.  Ce  sont,  il  est  vrai,  des  exceptions.  L'éco- 
nomie capitaliste  intensive  de  la  période  contemporaine  a  eu  depuis  longtemps 
sa  répercussion  jusque  dans  les  contrées  les  plus  reculées. 

Il  est  particulièrement  important  à  un  moment  où,  comme  à  présent,  on 
se  préoccupe  d'ouvrir  à  la  politique  foncière  de  nouvelles  perspectives,  de  cons- 
tater que  la  petite  exploitation  est  aussi  en  mesure  d'alimenter  le  marché. 

Le  tableau  ci-dessus  permet  de  suivre  avec  toute  la  clarté  désirable  l'ex- 
tension progressive  de  la  production  en  vue  du  marché  aux  dépens  de  l'auto- 
alimentation. En  1901,  le  70°/o  en  moyenne  du  rendement  brut  allait  au 
marché,  en  1912  et  plus  tard,  le  80%.  La  guerre  toutefois  est  venue  rendre 
une  nouvelle  importance  à  la  production  destinée  à  l'autoalimentation. 
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Nous  déterminons  depuis  1908,  pour  chaque  produit,  la  part  revenant  à 
l'approvisionnement  de  l'exploitation  et  celle  prenant  le  chemin  du  marché.  C'est 
ce  qu'indique  le  tableau  ci-après: 


Grandeur 
des  exploitations 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploitât, 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploitât 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 
générale 

Produits 

Années 

.A  S 

°  -s 

<  1 

p 
03 

m 

.A  | 
es  c 

<§ 

-S 

.A  o 

3  S 

(H 

"S 

(H 

c3 

•  A  o 
o3  "43 
O  c3 

+3  +2 
£  sa 

«J  | 

o 
o3 

■À  § 

o  «s 

O 

Sm 

o3 

m 

•  JL,  o 

o3 

5| 
^  1 

1 

Punîmes  de 

terre 

1917 
1908—17 

% 
51.81 

69.39 

7° 

48.19 
30  61 

% 

50,77 
51.65 

°/o 

49.23 
48.35 

> 
45  63 
46.85 

> 
54.37 
53.15 

°/o 
26.73 
4196 

7o 
73  27 
58.04 

% 

26.06 
43.98 

73.94 
56.02 

37.95 
46.74 

83.05 
53.26 

(ira  in  s  de 

céréales 

1917 
1908-17 

57.82 
76.27 

42.18 
23.73 

64.11 

67.00 

35.89 
33.00 

52.06 
65.18 

47.94 
34.82 

47.84 
56.13 

52.16 
43.87 

34.69 
43.71 

65.31 
56.29 

50.63 
59.82 

49.37 
40.18 

Légumes 

1917 
1908-17 

51.81 
69.39 

48.19 
30.61 

50.77 
51.65 

49.23 
48.35 

45.63 
4685 

54.37 
53.15 

26.73 
41.96 

73.27 
58.24 

26.06 
43.98 

73.94 
56.02 

36.95 
46.74 

63.05 
53.26 

Fruits 

1917 
1908-17 

29.88 
42.51 

70.12 
57.49 

22.28 
30.62 

77.72 
69.38 

24.01 
28.15 

75.99 
71.85 

23.42 
31.00 

76.58 
69.00 

23.81 
31.28 

76.19 
68.72 

23  49 
30.35 

76.51 
69.65 

Produits  de  la 
vigne 

1917 
1908—17 

2.24 
36.84 

97.76 
63.16 

14.78 
29.69 

85.22 
70.31 

10.64 
22.66 

89.36 
77.34 

9.29 
39.01 

90.71 
60.99 

23.26 
37.64 

76.74 

62.36 

13.01 
22.95 

86.99 
77.05 

Produits 

forestiers 

1917 
1908—17 

45.69 
63.59 

54.31 
36.41 

34.47 
46.59 

65.53 
53.41 

37.80 
38.86 

62.20 
61.14 

25.04 

30.85 

74.96 
69.15 

20.15 
37.85 

79.85 
62.15 

29  44 
38.47 

70.56 
61.53 

Accrois,  du 
bétail  bovin 

1917 
1908—17 

1.55 
3.04 

98.45 
96.96 

2.20 
1.62 

97.80 
98.38 

3.52 
3.12 

96.48 
96.88 

2.65 
2.19 

97.35 
97.81 

4.73 
2.29 

95.27 
97.71 

2.96 
2.27 

97.04 
97.73 

Lait 

1917. 
1908—17 

34.35 
30.14 

65.65 
69.36 

22.20 
17.53 

77.80 
82.47 

20.65 
13.63 

79.35 
86.37 

12.61 
10.43 

87.39 
89.57 

14.92 
8.29 

85.08 
91.71 

18.22 
13.28 

81.78 
86.72 

Porcs 

1917 
1908—17 

62.70 
42.46 

37.30 
57.54 

55.41 
38.72 

44.59 
61.28 

47.48 
35.31 

52.52 
64.69 

37.33 
31.51 

62.67 
68.49 

36.61 
24.74 

63.39 
75.26 

44  88 
33.59 

55.12 
66.41 

Produits 

apicoles 

1917 
1908-17 

25.77 
16.39 

7423 
83.61 

29.48 
18.93 

70.52 
81.07 

20.28 
21.81 

79.72 
78.19 

21.59 
33.55 

78.41 
66.45 

15.47 
29.64 

84.53 
70.36 

23.72 
22.14 

76.28 
77.86 

Autres 

produits 

1917 

1908-17 

38.30 
51.32 

61.70 

48  68 

30.93 
41.62 

69.07 
58.38 

25.64 
36.14 

74.36 
63.86 

26.36 
36.63 

73.64 
63.37 

21  83 
25.82 

78.17 
74.18 

27.69 
37.43 

72.31 
62.57 

Production  totale 

1917 
1908-13 

30.73 
32.34 

69,27 
67.66 

24  95  75  05 
24.57 1 75.43 

23.05  76.95 
21.08i78.92 

19.3180.69 
18.76  81.24 

18.76l81.24 
13.91  86.09 

22.23 
20.89 

77.77 
79.11 

1914-17 
1908—17 

31  54 

32.02 

68.46 
67.98 

23.977603 
24.3375.67 

20.70179.30 
20.93  79.07 

19.24  80.76 
18.95  81.05 

15.7084.30 
14  6385  37 

20.80 
20.85 

79.20 
79.15 

Chaque  produit  comporte  un  rapport  différent.  De  plus,  l'étendue  des 
exploitations  joue  un  rôle  qui  diffère  pour  un  seul  et  même  produit.  Sous  ce 
rapport,  l'influence  de  la  guerre  s'est  traduite  par  un  fort  accroissement  de  la 
part  afférente  au  marché  qu'accusent  les  produits  des  champs  (pommes  de  terre, 
céréales,  légumes),  et  cela  dans  toutes  les  classes  d'exploitations.  C'est  donc 
avant  tout  à  la  population  non  agricole  qu'a  profité  l'extension  des  cultures.  En 
ce  qui  concerne  l'accroissement  du  bétail  bovin,  le  rapport  est  resté  à  peu  près 
le  même.  Le  lait,  en  revanche,  dénote  un  recul  imputable  à  la  diminution  déjà 
constatée  de  la  production  laitière.  Les  chiffres  intéressant  l'exploitation  des 
porcs  accusent  aussi  pendant  la  guerre  un  accroissement  de  la  part  de  l'auto- 
alimentation  aux  dépens  de  la  production  en  vue  du  marché. 
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Les  chiffres  qui  suivent  renseignent  sur  la  composition  de  l'autoalimen- 
tation  et  de  la  production  en  vue  du  marché: 


i  >  randeur 
des  exploitations 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploitât, 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 

exploitât. 

paysannes 

G  randes 
exploita- 
tions 

Moyenne 
générale 

J,  § 

d  § 

II 

.A  § 

.A  o 

o 

s 

.A  5 

Produits 

Années 

II 

ce 

l'I 

^  il 

p 

<  1 

*M 

<  | 

<  g 

<  | 

% 

•/• 

°/o 

°/o 

7° 

7° 

% 

Vo 

7o 

7o 

7° 

Pommes  de 

terre 

1917 
1908—17 

6.88 
6  30 

2.84 
1.35 

7.62 
5.52 

2.46 
1.69 

7.49 
5.49 

2.67 
1.71 

6.86 
6.15 

4.50 
2.16 

9.01 
7.44 

5.90 
2.11 

7.51 
5.93 

3.66 
1.89 

Grains  de 

céréales 

1917 
1908—17 

6.29 
5.88 

2.04 
0.87 

9.86 
7.65 

1.84 
1.23 

9.02 
7  62 

2.49 
1.16 

12.53 
9.65 

3.27 
1.80 

11.23 
8.96 

4.88 
2.26 

10.32 
8.18 

2  88 
1.54 

Légumes 

1917 

1908—17 

2.13 
1.40 

1.35 
0.51 

1.54 
1.17 

0.35 
0.48 

1.36 

0.78 

0.28 
0.44 

1.42 
0.79 

0.^7 
0.26 

1.92 
0.97 

0.33 
0,24 

1.55 
0.97 

0.44 
0.33 

Fruits 

1917 
1908—17 

11.53 

9.28 

12.00 
6.48 

12.18 
12.06 

1412 

9.08 

13  77 
11.83 

13.05 
8.36 

9.66 
8.82 

7.55 
4.79 

8.27 
10.99 

6.11 
4.54 

11.36 
10.90 

10.58 

6  86 

Produits  de  la 
vigne 

1917 
1908  —  17 

0.22 
2.76 

4.20 
3.08 

1.44 
2,56 

2  77 
2.19 

1.20 
2.38 

3.01 
2.53 

0.30 
0.86 

0.90 
0.54 

1.83 
2.24 

1.39 

2.25 

1.06 

2.06 

2.02 
L84 

Produits  fores- 
tiers 

1917 
1908-17 

5.24 
3.41 

2.76 
0.98 

4.70 
5.09 

2.97 
1.94 

6.14 
5.93 

3.03 
2.54 

6.60 
7.13 

4.73 
3.57 

6.20 
7.89 

5.67 
2.45 

5.72 
5,98 

3.92 
2.59 

Aie  rois,  du 
bét.  bov. 

1917 
1908—17 

1.11 

2.00 

31.24 
32.14 

2.00 
1.27 

29.62 
25.92 

3.45 
2.62 

28.37 
22.49 

2.94 
2.13 

25.69 
22.53 

5.98 

2.68 

27.81 
21.21 

2.98 
2.00 

27.99 
23.55 

Lait 

1917 
1908-17 

27.02 
28.77 

22.91 
32.18 

23.57 
24.99 

27.46 
38.33 

22.82 
24.52 

26  28 
42  40 

19.15 

22.40 

31.75 
45.66 

21.33 
23.86 

28.08 
47.88 

22.19 
24.33 

28.47 
42.62 

Po  re- 

1917 
1908-17 

18.20 
11.62 

4.80 
7.62 

19.22 
12.39 

5.14 

6.29 

17.69 
11.89 

5.86 
5.71 

23.05 
14.22 

9.26 
7.24 

20.17 
13.36 

8.06 
6.91 

19.94 
12.81 

7.00 
6.58 

produits 

a  picoles 

1917 
1908—17 

1.05 
0.79 

1.34 

2.38 

0.60 
0.63 

0.47 
0.93 

0.43 
0.51 

0.50 
0.48 

0.41 
0.58 

0.36 
0.46 

0.28 
0.24 

0.36 
0.11 

0.50 

0.55 

0.46 
0.61 

Autres 

produits 

1917 
1908  -17 

20.33 
27.79 

14.52 
12.41 

17.27 
26.67 

12.80 
11.92 

16.63 
26.43 

14.46 
12.18 

17.08 
27.27 

11.42 
10.99 

13.78 
21.37 

11.41 
10.04 

16.87 
26.29 

12.58 
11.59 

Production  totale 

1917 

1908-17 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

La  vente  de  lait  se  montait,  avant  la  guerre,  à  près  de  50  °/o  de  la  totalité 
de  la  production  en  vue  du  marché.  Cette  proportion  tombe  cette  année  à  28°/o. 
Les  chiffres  concernant  les  produits  des  champs,  la  culture  fruitière  et  l'accrois- 
sement du  bétail  bovin,  en  revanche,  se  sont  accrus.  Les  chiffres  proportionnels 
intéressant  l'autoalimentation  dénotent  beaucoup  plus  de  régularité.  Ici  aussi 
la  part  du  lait  a  décru.  Les  résultats  intéressant  la  viande  de  porc  ont_  forte- 
ment augmenté;  le  fait  provient  de  ce  que  l'agriculteur  a  restreint  ses  achats 
de  viande  de  bœuf  dont  les  prix  étaient  très  élevés  et  a  accru  les  abatages 
de  porcs  destinés  à  l'économie  domestique  dont  la  viande  lui  a  été  comptée  au 
prix  ayant  cours  sur  le  marché. 

Nous  avons  soumis  à  des  recherches  spéciales  les  chiffres  concernant  l'appro- 
visionnement de  la  ferme  en  lait,  en  viande  et  en  pommes  de  terre,  et  en  exposons 
les  résultats  aux  pages  162  et  suivantes. 
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4.  Le  rendement  brut  du  bétail. 


a.  Moyenne  arithmétique. 


Moyenne  arithmétique 

Rendement  brut 

Années 

Nombre  de 

de  l'exploitation  du  bétail 

Capital  bétail 

clôtures 

par  ha 

par  ha.  de  surface 

pour  100  fr.  de 

sans  forêts 

sans  forêts 

capital  bétail 

fr, 

fr. 

fr. 

1901 

109 

386.25 

81.60 

461  — 

1902 

58 

382  20 

88.45 

495.- 

1903 

136 

432.00 

94.60 

458.— 

1904 

17? 

431.00 

S4.30 

523.- 

1905 

200 

464.60 

84.30 

603.— 

1906 

229 

477.55 

83.57 

584.  

1907 

250 

498.40 

84*30 

595  — 

1908 

287 

517.45 

89.40 

581.  

1909 

276 

535.50 

88.24 

603*  

i  ni  fi 

iyiu 

0"7A 

0/  /.OU 

fté  Ai 

yo.ui 

608!— 

1  fil  1 
1911 

4>OÙ 

603.75 

90.02 

674!— 

1  Cil  0 

lyi^j 

OOI 

/dyi 

661.35 

92.29 

725. — 

1913 

303 

609.30 

79.36 

770- 

1914 

288 

601.21 

78.72 

770.- 

1915 

259 

740.96 

97.78 

762.— 

1916 

299 

864.20 

105.53 

826.- 

1917 

352 

1001.29 

110.49 

935.- 

1901-05 

680 

419  20 

86.65 

508  — 

1906—13 

2189 

560.12 

87.77 

642- 

1914—17 

1189 

801.92 

98.13 

823.— 

1901-17 

4067 

575.57 

89.88 

645.- 

b.  Rendement  brut  du  bétail  par  hectare  (sans  les  forêts). 


Années 

Petites 
exploitations 

Petites 
exploitations 
paysannes 

Exploitations 
paysannes 

Grandes 
exploitations 
paysannes 

Grandes 
exploitations 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

434.70 

421.20 

362.40 

359.60 

284.50 

1902 

344.60 

398.60 

376.40 

395.40 

401.80 

1903 

500  00 

427.00 

439.00 

408.00 

382.00 

1904 

566.10 

452.10 

399.00 

395.90 

379.00 

1905 

641.70 

474.70 

392.40 

455.30 

345.80 

1906 

573.55 

503.60 

464.15 

431.85 

331.70 

1907 

590.60 

513.95 

453.50 

497  35 

418.70 

1908 

581.15 

534.35 

490.70 

500.10 

459.95 

1909 

554  30 

555.75 

511.10 

536.45 

449.85 

1910 

697.15 

578.80 

574.45 

533.75 

439.60 

1911 

696.65 

613.27 

590.05 

579.25 

481.05 

1912 

793.10 

660.85 

555.15 

645.35 

537  95 

1913 

746  25 

627.00 

657.25 

615.70 

445.95 

1914 

742.95 

603.05 

585.05 

588.65 

511.45 

1915 

874.31 

750.28 

722.83 

708.62 

665.80 

1916 

999.29 

860.78 

828.80 

879.75 

752.23 

1917 

1222.29 

1035.11 

922.06 

964.10 

807.58 

1901—05 
1906—13 
1914-17 
1901—17 

501.43 
654.09 
959.71 
681.10 

434.73 
573.45 
812.31 
588.85 

39383 
537.04 
764.68 
548.48 

402  84 
417.48 
785.28 
493.83 

358.66 
445.60 
684.26 
476.18 
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c.  Rendement  brut  pour  100  fr.  de  capital  bétail. 


Années 

Petites 
exploitations 

Petites 
exploita  t  iens 
paysannes 

Exploitations 
paysannes 

Grandes 
exploitations 
paysannes 

Grandes 
exploitations 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

99.00 

84.10 

80.60 

74.20 

59.20 

1902 

99.40 

88.55 

86.45 

82.90 

96.90 

1903 

114.00 

96.50 

96.00 

88.50 

81.25 

1904 

92.74 

86.58 

78.96 

78.95 

79.90 

1905 

95.95 

89.35 

79.28 

76.35 

77.33 

1906 

96.36 

86.21 

80.51 

75.79 

81.43 

1907 

92.70 

87.10 

79.60 

81.50 

78.55 

1908 

97.75 

89.00 

83.50 

80.40 

79.95 

1909 

84.55 

94.40 

85.65 

82.55 

79.62 

1910 

98.42 

99.40 

93.78 

85.52 

87.77 

191 1 

XV  X  X 

89  40 

Q1  Q8 

90  70 

84  43 

85  91 

1  Q1  0 

Xt7J.iv 

94.57 

Q4  OA 

93.96 

85.97 

83  10 

1913 

X  <J  l  o 

79  29 

82  42 

77Q7 

1  i  V  l 

76^98 

70.87 

1914 

80.67 

79.96 

80.46 

75.23 

72.98 

191o 

1  1  A  OC 

110  ob 

99.83 

95.07 

no  aq 
9o.0o 

ni  oc 
91.00 

1916 

113.43 

108.57 

102.44 

100.00 

100.58 

1917 

133.85 

11168 

105.39 

103.51 

100.72 

1901—05 

10022 

89.01 

84.26 

80.18 

78.91 

1906-13 

90.90 

91.25 

86.08 

82.20 

81.54 

1914—17 

109.58 

100.01 

95.84 

92.96 

91.51 

1901—17 

98.03 

92.06 

87.84 

■ 

84.04 

83.12 

a.  Méthode  :  Le  rendement  brut  de  l'exploitation  des  animaux  est  emprunté 
à  la  clôture  des  comptes  amplifiée;  antérieurement  à  1908  il  fallait,  pour  l'établir, 
recourir  à  des  calculs  spéciaux.  Il  englobe  toutes  les  recettes  provenant  de 
l'exploitation  des  animaux,  les  prestations  au  ménage,  aux  entreprises  annexes 
et  au  compte  privé  et  enfin  les  augmentations  d'inventaire  des  animaux  ou  de& 
produits  de  leur  exploitation.  La  diminution  de  valeur  des  animaux  n'est  pas 
déduite  du  rendement  brut,  mais  constitue,  sous  forme  d'amortissement,  un 
élément  des  frais  d'exploitation.  Les  animaux  achetés  ne  font  pas  partie  du 
rendement  brut. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune.  • 

c.  Résultats  :  Le  tableau  a)  indique  à  combien  se  monte  à  l'unité  de  surface 
et  au  début  de  l'exercice  le  capital  investi  dans  le  troupeau.  Il  a  passé  de 
fr.  461. —  en  1901  à  fr.  935. —  en  1917.  La  majoration  se  monte  à  100% 
en  chiffre  rond;  elle  est  presque  exclusivement  due  à  la  majoration  des  prix. 

Ainsi  que  l'indiquent  les  tableaux,  le  rendement  brut  de  l'exploitation 
du  bétail  surpasse  pendant  l'exercice  nous  occupant  tous  les  résultats  obtenus 
jusqu'alors.    La  majoration  des  chiffres  moyens  de  1917  se  monte 


par  rapport  à 

par  ha 

sans  forêts 

pour  fr.  100. — 

il ii  capital  bétail 

°/o 

fr. 

% 

fr. 

1916 

137.09 

15.86 

4.96 

4.70 

1901/05 

582.09 

138.90 

23.84 

27.50 

1906/13 

441.17 

78.75 

22.72 

25.90 

1914/17 

199.37 

24.86 

12.36 

12.60 

1901/17 

425.72 

74.00 

20.61 

22.95 

142 


On  peut  éprouver  quelque  surprise  à  la  constatation  qu'exprimées  en  pour- 
cent,  les  modifications  qu'accusent  les  deux  facteurs  de  réduction  ne  sont  pas  les 
mêmes.  La  raison  en  est  que  la  modification  du  capital  bétail  constitue  elle- 
même  un  élément  du  rendement  brut  qui  ne  peut  trouver  son  entière  expression 
qu'à  la  condition  de  ne  pas  utiliser  en  même  temps,  comme  terme  de  compa- 
raison, le  capital  bétail  dont  les  modifications  suivent  dans  une  certaine  mesure 
celles  du  rendement  brut.  Il  ressort  de  ce  qui  précède  que  la  superficie  cons- 
titue un  meilleur  terme  d'appréciation  des  variations  effectives  du  rende- 
lment  brut  que  le  capital  bétail. 

L'important  accroissement  du  rendement  brut  provenant  de  l'exploitation 
du  bétail  trouve  son  explication  dans  les  chapitres  qui  suivent. 

Le  tableau  ci-après  renseigne  sur  la  répartition  du  rendement  brut  de 
l'exploitation  du  bétail  entre  les  diverses  catégories  d'animaux: 


/.  Rendement  brut  de  V exploitation  du  bétail  par  ha,  de  superficie 
cultivée,  avec  les  forêts. 


Branches  de  l'exploitation  • 
du  bétail 

Années 

Petites 
exploi- 
tations 

Petites 
exploi- 
tations 
pays. 

Exploi- 
tations 
pays. 

Grandes 
exploi- 
tations 
pays. 

Grandes 
exploi- 
tations 

Moyenne 
générale 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr 

fr. 

Accroissement  .    .  . 

1917 
1908-17 

367.01. 
214.73 

335.94 
168.18 

279.46 
146.28 

254.08 
136.00 

241.82 
113.94 

305.21 
158.40 

bovir 

Lait  ...... 

1917 
1908-17 

414.88 
313.37 

409.41 
318  87 

332.44 
309.62 

362.00 
301.89 

273.53 
273.91 

375.98 
310.12 

•  Bétail 

Veaux  gras  .... 

1917 
1908-17 

20.57 
31.34 

8.61 
18.48 

11.81 

10.63 

9.30 
10.93 

3.55 
7.84 

10.35 
16.17 

Charrois  et  divers 

1917 
1908—17 

13.44 
6.20 

11.24 
7.84 

10.62 
9.13 

7.24 
7.75 

5.44 
6.97 

10.21 
7.88 

aux 

1917 
1908-17 

2.04 
1.92 

6.70 
3.10 

7.22 
3.42 

15.00 
6.33 

11.16 

6.58 

8.23 
3.92 

> 
— 

Charrois  et  divers 

'  1917 
1908-17 

46.83 
11.96 

20.02 
11.82 

32.59 
16.91 

14.27 
14.89 

15.18 
8.11 

24.06 
13.22 

Porcs  .... 

1917 
1908-17 

157.59 
96.58 

128.84 
71.19 

107.14 
59.46 

146.11 

65.77 

110.73 
57.76 

129.25 
69.32 

Chèvres  

1917 
1908-17 

7.74 
3.31 

1.13 

0.98 

2.02 
0.74 

0.48 
0.56 

0.69 
0.63 

1.83 
1.07 

Moutons    .  .... 

1917 
1908-17 

11.55 

7.43 

4.50 
1.99 

4.93 
2.41 

2.32 
1.63 

4.54 
1.48 

4.87 
2.53 

Abeilles  

1917 
1908-17 

28.52 
20.11  • 

7.77 
7.45 

5.99 
3.82 

5.08 
3.78 

2.94 
0.92 

8  63 
691 

Rendement  brut  du  bétail 

1917 
1908-17 

1070.17 
706.95 

934.16 
609.90 

794.22 
562.42 

815.88 
549.53 

669.58 
478.14 

878.62 
589.54 
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2.  Répartition  en  pour-cent. 


Branches 
de  l'exploitation 
du  bétail 

Années 

Petites 
exploi- 
tations 

Petites 
exploit, 
pays. 

Exploi- 
tations 
pays. 

Grandes 
exploit, 
pays. 

Grandes 
exploi- 
tations 

Moyenne 
générale 

Accroissement  .    .  . 

1917 
1908—17 

% 
34.11 
29.67 

% 

36.09 
26.51 

% 
34.96 
24.88 

% 
31.34 
23.49 

% 
36.69 
22.74 

% 
34.36 
24.82 

© 

1917 
1908-17 

39.13 
45.60 

42.89 
52.84 

41.98 
56.50 

44.12 
56.43 

40.93 
59.21 

42.65 
55.27 

 i 

"S 

•03 

pq 

Veaux  gras  .... 

1917 
1908-17 

1.72 
4.06 

0.90 
3.12 

1.46 
1.81 

1.07 
1.99 

0.58 
1.64 

1.06 
2.41 

Charrois  et  divers 

1917 
1908-17 

1.40 
0.83 

1.21 
1.29 

1.40 
1.68 

0.83 
1.49 

0.83 
1.53 

1.08 
1.42 

H 
p 
«s 
> 

1917 

1908—17 

0.20 
0.23 

0.78 
0.50 

1.00 

056 

1.73 
1.31 

1.57 
1.19 

1.21 

0.72 

4=1 

Charrois  et  divers 

1917 
1908-17 

4.42 
1.61 

2.21 
1.96 

4.02 
2.91 

1.73 
2.29 

2.21 
1.71 

2.53 
2.34 

1917 
1908-17 

14.49 
13.16 

14.07 
11.67 

13.54 
10.24 

17.94 
11.68 

15.52 
11.22 

15.41 
11.38 

1917 
1908-17 

0.72 
0.34 

0.11 
0.09 

0.22 
0.11 

0.06 
0.06 

0.09 
0.05 

0.14 

0.08 

1917 
1908—17 

0.92 
0.79 

0.49 
0.22 

0.58 
0.35 

0.27 
0.24 

0.79 
0.20 

0.50 
0.28 

1917 
1908-17 

2.06 
2.54 

0.80 
1.22 

0.76 
0.68 

0.55 
0.66 

0.43 
0.15 

0.71 
0.84 

Autres  animaux     .    .  . 

1917 
1908—17 

0.83 
1.17 

0.45 

0.58 

0.08 
0.28 

0.36 
0.36 

0.36 
0.36 

0.35 
0.40 

Rendement  brut  du  bétail 

1917 
1908-17 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  l'influence  de  l'étendue  des  exploitations 
à  laquelle  nous  avons  à  plusieurs  reprises  consacré  des  commentaires  détaillés 
dans  les  rapports  des  ans  précédents. 

L'accroissement  du  bétail  bovin  qui  se  montait  jusqu'à  présent  au  1/i  en 
chiffre  rond  de  la  totalité  du  rendement  brut  du  bétail,  en  fait  cette  au  née  le 
34°/o.  Par  accroissement  du  bétail  bovin,  nous  entendons  non  seulement  le 
croît  proprement  dit  ou  augmentation  de  poids  vif,  mais  en  outre,  le  mouvement 
intégral  du  cheptel  vif  sous  les  divers  rapports  de  la  vente  et  de  l'achat,  de 


l'abatage,  du  gain  mercantile  et  de  l'augmentation  de  poids.   Il  se  montait  par  ha. 

dans  les  exploitations  de 


en 

3  à  5  ha. 

5  à  10  ha. 

10  à  15  ha.  15  à  30  ha.  plus  de  30  ha. 

moyenne 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1908 

156.50 

96.24 

100.70 

71.08 

45.05 

94.25 

1909 

109.26 

89.06 

102.70 

72.43 

48.02 

89.82 

1910 

165.43 

127.66 

104.37 

94.56 

79.02 

119.16 

1911 

151.33 

121.82 

99.04 

112.21 

85.27 

116.26 

1912 

234.76 

147.15 

126.71 

113.23 

94.45 

141.84 

1913 

144.12 

134.12 

104.48 

101.48 

70.92 

118.14 

1914 

196.81 

133.86 

117.80 

116.64 

108.31 

130.33 

1915 

274.23 

209.48 

186.02 

176.80 

152.88 

199.40 

1916 

360.30 

293.51 

251.24 

254.85 

221.43 

278.66 

1917 

367.01 

335.94 

279.46 

254.08 

241.82 

305.21 

Moyenne 

214.73 

168.16 

146.28 

136.00 

113.94 

158.40 

10 
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Les  résultats  de  l'exercice  faisant  l'objet  de  ce  rapport,  dénotent  une 
nouvelle  amélioration;  il  est  vrai  que  la  différence  n'est  plus  aussi  forte  par 
rapport  à  1916  que  tel  est  le  cas  comparativement  aux  ans  précédents.  Le 
rendement  brut  de  l'exploitation  du  bétail  surpasse,  en  1917,  les  chiffres  moyens 
de  1908/13  de  169  %  et  ceux  de  1908/17  de  93%.  Cette  importante  majo- 
ration est  avant  tout  une  conséquence  des  prix.  L'élévation  des  prix  du  bétail 
influence  le  rendement  brut  et  par  là  l'accroissement  du  bétail  bovin  d'une  façon 
immédiate  mais  aussi  indirecte  en  ce  sens  qu'elle  encourage  l'agriculteur  à  déve- 
lopper l'élevage  et  l'engraissement.  Si  à  ce  moment  les  prix  du  lait  ne  se 
trouvent  pas  en  rapport  avec  ceux  de  la  viande,  l'accroissement  de  production 
de  cette  dernière  s'opère  aux  dépens  de  la  production  laitière. 

Voici,  d'après  les  enquêtes  de  l'Office  de  renseignements  sur  les  prix  de 
l'Union  suisse  des  paysans,  combien  il  a  été  payé  par  100  kg.  vif  des  animaux 
suivants  de  lre  qualité  : 

1913  1914  1915  1916  1917 

fr.  fr.  fr.  fr.  fr. 

Bœufs  gras   111.6  111.5  134.8  162.8  224.6 

Taureaux  gras   100.5  99.6  121.5  146.6  201.1 

Génisses  grasses   109.8  110.0  133.6  161.0  221.2 

Vaches  grasses   95.4  93.2  118.5  143.3  194.2 

Vaches  destinées  à  l'abatage  .  78.9  77.5  95.9  115.7  156.2 

La  considérable  hausse  des  prix  du  bétail  permet  de  conclure  que  c'est  à 
elle  qu'est  dû,  pour  une  large  part,  l'accroissement  du  rendement  brut.  Le 
tableau  que  nous  faisons  suivre  indique  dans  quelles  proportions  les  prix  ont 
indirectement  influencé  l'accroissement  en  provoquant  une  recrudescence  de 
l'élevage  pour  les  besoins  de  la  ferme.  Voici  combien  on  comptait  en  moyenne 
de  pièces  de  jeune  bétail  (génisses  et  veaux)  par  exploitation: 

au  printemps 

exploitations  de  1915  1916  1917  1918 

pièces  pièces         pièces  pièces 

3—5    ha.  2.9  3.4  2.7  2.5 

5—10    „  3.6  4.3  4.5  4.2 

10—15   „  5.4  5.6  5.9  6.0 

15—30   „  7.5  8.3  9.7  8.4 

plus  de  30  „  12.0  14.5  16.7  16.4 

Moyenne  5.3  6.0  6.2  6.0 

L'effectif  de  jeune  bétail  au  printemps  1918  était  moins  important  que  l'an 
précédent  à  pareille  époque.  Si  la  différence  n'est  pas  très  forte,  elle  n'en  est 
pas  moins  significative  eu  égard  à  l'élévation  des  prix  du  bétail.  Ces  chiffres 
traduisent  déjà  sans  aucun  doute  une  certaine  pénurie  de  bétail^  un  recul  de 
l'effectif  par  suite  de  l'importance  donnée  aux  abatages.  D'après  le  recense- 
ment fédéral  du  bétail,  la  Suisse  possédait  au  printemps  1916  un  total  de 
1,615,893  têtes  de  bétail  bovin  et  n'en  avait  plus  que  1,530,522  pièces  au 
printemps  1918.  L'effectif  du  bétail  bovin  s'est  donc  réduit  dans  l'espace 
de  deux  ans  de  85,371  pièces,  ou  de  5.3  °/o.  A  elles  seules,  les  vaches  ont 
diminué  durant  le  même  laps  de  temps  de  62,446  pièces  ou  de  7.4  °/o.  Cette 
pénurie  de  bétail  s'aggravera  dans  la  mesure  où  la  guerre  durera,  où  les 
ressources  indigènes  devront  approvisionner  en  viande  la  population  et  où  l'on 
continuera  à  accroître  la  culture  des  champs  au  détriment  des  prairies. 
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L'accroissement  du  bétail  bovin  peut  être  notablement  influencé  par  des 
opérations  comptables.  Il  se  peut  fort  bien  qu'en  une  époque  où  les  prix  se 
majorent  très  rapidement,  des  animaux  destinés  à  la  vente  soient  vendus  à  des 
prix  beaucoup  plus  élevés  que  la  valeur  pour  laquelle  ils  figurent  en  inventaire  ; 
il  en  résulte  des  bénéfices  du  fait  de  conjonctures  que,  même  la  comptabilité 
la  plus  exacte,  ne  parvient  pas  à  éviter.  Nous  avons  soumis  les  chiffres  de 
l'accroissement  du  bétail  bovin  à  un  examen  spécial  afin  de  déterminer  dans 
quelle  mesure  ils  se  trouvent  de  ce  fait  influencés,  et  voici  les  résultats  que 
nous  avons  obtenus: 

Part  des  différents  composants  du  rendement  brut  provenant  de  V accroisse- 
ment du  bétail  bovin  : 

Majoration  de  l'esti- 
mation des  animaux  par 
suite  de  l'amélioration 
et  de  la  plus-value 
d'animaux  d'élevage 
1915     1916  1917 


Classe 
de  grandeur 


3—5  ha. 

5-10  „ 
10—15  „ 
15—30  „ 
30—70  ha. 
Moyenne 


Les  bénéfices 


Bénéfice  réalisé  sur 
des  animaux  vendus, 
par  rapport  à  la  valeur 

portée  en  inventaire 

1915       1916  1917 

%  > 

3.7  11.83 
4.4  8.26 

4.8  11.94 
7.0  14.24 
4.8  13.45 
5.3  11.70 

réalisés 


Accroissement  et 
bénéfice  commercial 


7.90 
11.27 
12.77 
15.26 
16.03 
13.30 


3.4 
4.3 
5.7 
5.6 
7.6 
5.5 


•/• 
5.33 
5.49 
4.44 
4.60 
6.27 
5.10 


3.66 
3.38 
3.52 
3.76 
4.26 
3.66 


1915 

7° 
92.9 
91.3 
89.5 
87.4 
87.6 
89.2 


1916 

7° 

82.84 
86.25 
83.62 
81.16 
80.28 
83.20 


1917 

7« 
88.44 
85.35 
83.71 
80.98 
79.71 
83.04 


du  fait  des  conjonctures  se  montent  cet  exercice 
à  13.3%  de  la  totalité  de  l'accroissement  du  bétail  bovin  contre  5.3  °/o  en  1915. 
Pour  un  hectare  cela  correspond  à  une  somme  de  41  francs  qui  ne  peut  être 
envisagée  comme  rendement  proprement  dit  de  V exploitation  du  bétail  pas  plus 
que  de  l'agriculture. 

On  peut  dire,  en  résumé,  que  les  beaux  résultats  de  l'accroissement  du  bétail 
bovin  sont  une  suite  des  hauts  prix  de  la  viande.  Les  bénéfices  du  fait  des 
conjonctures  ont  amélioré  le  résultat.  L'effectif  du  jeune  bétail  et  des  génisses 
a  diminué  de  sorte  qu'il  ne  peut  être  question  d'une  majoration  de  l'élevage. 

Le  lait  constitue  l'élément  le  plus  important  du  rendement  brut  du  bétail. 
Il  s'en  montait  pour  l'ensemble  des  exploitations  et  pour  la  période  1908/17 
à  55°/o.  Cette  proportion  tombe  cette  année  à  42.7  °/o,  mais  aucune  branche 
de  l'exploitation  animale  n'atteint  un  pourcentage  aussi  élevé.  Le  rendement 
brut  provenant  du  lait  et  des  produits  laitiers  s'est  monté 

dans  les  exploitations  de 


3-5  lia. 

5-10  lia. 

10—15  ha. 

15-30  ha. 

plus  de  30  ha. 

moyenne 

en 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

'  1908 

221.45 

283.73 

260.23 

272.90 

305.40 

271.40 

1909 

248.83 

284.40 

272.32 

287.05 

293.93 

277.64 

1910 

299.48 

278.74 

310.55 

271.59 

236.20 

284.74 

1911 

308.78 

311.67 

320.86 

296.54 

272.62 

308.59 

1912 

308.95 

345.32 

355.85 

357.26 

286.46 

342.37 

1913 

347.58 

320.03 

306.23 

300.85 

250.13 

311.75 

1914 

296.72 

304.55 

303.28 

271.96 

247.01 

293.19 

1915 

283.68 

321.22 

316.72 

288.19 

285.07 

307.62 

1916 

403.39 

329.03 

316.74 

310.52 

288.68 

327.91 

1917 

414.88 

409.41 

332.44 

362.00 

273.53 

375.98 

Moyenne 

313.37 

318.87 

309.62 

301.89 

273.91 

310.12 
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C'est  1917  qui  a  valu  le  meilleur  résultat  de  la  période  envisagée.  Le 
fait  est  d'autant  plus  frappant  qu'à  la  page  70  nous  avons  constaté  un  recul 
de  la  production  laitière  de  17.28  °/o  par  rapport  à  1917.  Comparativement 
à  1914,  les  livraisons  laitières  accusent  un  recul  total  de  29.52  °/o.  Si,  dans 
ces  conditions,  il  a  été  obtenu  un  rendement  brut  supérieur,  la  raison  ne  peut 
en  résider  que  dans  les  prix  du  lait  et  des  produits  laitiers. 

Voici,  d'après  les  enquêtes  de  l'Office  de  renseignements  sur  les  prix  de 
l'Union  suisse  des  paysans,  les  prix  payés  par  kg.  de  lait: 

pour  les  laits 


en 

de  consommation 
au  détail           en  gros 

de  fromagerie1) 

de  beurrerie1) 

de  condenserie 

et. 

et. 

et. 

et. 

et. 

1911 

23.33 

18.77 

18.65 

18.30 

18.73 

1912 

24.52 

20.21 

19.33 

18.95 

20.07 

1913 

23.64 

18.31 

17.21 

17.10 

17.14 

1914 

22.51 

17.20 

16.27 

16.17 

15.81 

1915 

23.69 

18.44 

18.42 

18.10 

17.75 

1,916 

25.76 

20.83 

20.70 

20.70 

20.75 

1917 

30.94 

25.86 

25.42 

25.41 

25.45 

La  majoration  du  prix  du  lait  a  compensé  le  déficit  de  production  et  c'est 
à  elle  qu'est  due  l'augmentation  constatée  plus  haut  des  sommes  représentant 
le  rendement  brut.  Comparé  aux  prix  de  la  viande  et  à  ceux  des  articles 
agricoles  de  première  nécessité,  le  relèvement  des  prix  du  lait  est  modique. 
Cette  circonstance,  qui  s'est  encore  aggravée  du  fait  de  l'extension  donnée  à 
la  culture  des  champs  a  eu  pour  résultat  un  fort  recul  de  Ja  production  laitière 
qui,  durant  cet  exercice  déjà,  s'est  désagréablement  répercuté  dans  l'approvi- 
sionnement des  villes. 

Les  veaux  gras  forment  un  élément  distinct  de  l'accroissement  du  bétail 
bovin.  La  part  pour  laquelle  les  chiffres  concernant  ce  groupe  entrent  dans  le 
rendement  brut  total  s'accroît  en  raison  inverse  de  l'étendue  des  exploitations. 
C'étaient,  auparavant,  en  particulier  certaines  petites  exploitations  qui  se  livraient 
à  l'engraissement  des  veaux.  Avec  la  guerre,  cette  branche  a  perdu  de  son 
importance,  l'engraissement  des  veaux  ayant  été  interdit  en  de  nombreuses 
régions  afin  d'assurer  l'approvisionnement  des  consommateurs  en  lait  frais.  Les 
veaux  gras  de  1er  choix  cotaient  par  kg.  vif 

en  fr. 

1914  144 

1915  1.68 

1916  2.08 

1917  2.54 

L'exploitation  du  bétail  bovin  donne  cependant  encore  naissance  à  d'autres 
éléments  de  rapport  tels  que  primes,  finances  de  saillies,  etc.,  qui  se  trouvent 
rangées  sous  la  rubrique  „Charrois  et  divers".  La  part  pour  laquelle  ils  entrent 
dans  le  rendement  brut  total  de  l'exploitation  des  animaux  s'élève  à  1.4  °/o 
ou  à  fr.  7.90  par  ha. 

Le  rendement  brut  du  bétail  bovin  (accroissement,  lait,  veaux  gras, 
charrois  et  divers)  se  monte  pour  la  période  1908/17  et  par  ha.  à  fr.  493  ou 


!)  Eésidus  à  l'acheteur. 
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84%  du  rendement  brut  intégral  de  l'exploitation  des  animaux  dont  il  constitue 
ainsi  l'élément  de  beaucoup  le  plus  important.  Il  est  naturellement  des  exploi- 
tations dans  lesquelles  d'autres  branches  jouent  le  rôle  principal  (exploitation 
des  chevaux,  des  porcs  ou  des  chèvres,  apiculture).  Les  chiffres  moyens  ob- 
tenus par  nos  recherches  n'en  font  pas  moins  jouer  le  principal  rôle  à  l'exploi- 
tation du  bétail  bovin. 

Nous  différencions,  dans  V exploitation  des  chevaux,  l'élevage  (accroissement, 
gain  mercantile)  et  les  charrois  et  divers.  La  guerre  a  accru  l'importance  de 
cette  branche.  En  plusieurs  lieux  les  agriculteurs  se  sont  remis  à  l'élevage 
du  cheval  pour  assurer  les  besoins  de  leur  remonte.  C'est  ce  qui  ressort  très 
clairement  des  chiffres  obtenus.  D'autre  part,  les  indemnités  de  location  versées 
aux  agriculteurs  pour  leurs  chevaux  mobilisés  ont  valu  un  accroissement  de 
recettes.  Il  n'en  résulte  toutefois  nullement  une  amélioration  de  la  rentabilité 
parce  que  les  charges  causées  du  fait  de  l'absence  des  meilleures  bêtes  de 
trait  sont  sans  aucun  doute  telles  que  les  recettes  en  question  n'ont  pu  les 
contrebalancer. 

L'exploitation  des  porcs,  bien  que  jouaut  un  rôle  plus  effacé  que  celui 
dévolu  à  l'exploitation  du  bétail  bovin,  ne  constitue  pas  moins  une  branche 
ayant  son  importance.  La  part  moyenne  pour  laquelle  elle  entre  dans  le  rende- 
ment brut  total  de  l'exploitation  des  animaux  atteint  1 1  °/°  î  e^e  s'élève  même 
à  15,4°/o  cet  exercice.  Cette  branche  s'accroît  en  importance  au  fur  et  à 
mesure  que  décroît  l'étendue  des  exploitations.  Nous  avons  groupé  pour  nos 
recherches  un  certain  nombre  d'exploitations  se  livrant  dans  d'importantes  pro- 
portions à  l'exploitation  des  porcs.  Il  s'agit  là  principalement  de  petites  et  de 
moyennes  exploitations,  que  l'on  rencontre  très  fréquemment  dans  des  régions 
où  le  vignoble  a  fortement  reculé  (Klettgau). 

Le  rendement  brut  de  l'exploitation  des  porcs  se  monte  par  ha.  à: 

dans  les  exploitations  de 

en  3— 5  ha.      5— 10  lia.      10— 15  ha.      15— 30  lia.  plus  de  30  ha.  Moyenne 

fr.  fr.  fr.  fr.  fr.  fr. 

1908  71.30  53.30  32.83  43.00  42.95  47.79 

1909  72.03  63.87  36.46  50.76  40.26  55.23 

1910  77.00  55.62  44.95  50.78  38.77  54.28 

1911  86.23  60.58  50.85  50.24  33.89  57.94 

1912  103.82         59.12         51.71         47.84         48.56  59.12 

1913  98.07         68.80         48.44         53.05         32.87  61.66 

1914  98.15         57.48         53.56         41.55         47.22  56.20 

1915  112.52         77.22         79.73         69.78         79.47  79.82 

1916  89.11         87.08         88.69        104.58        102.88  91.93 

1917  157.59        128.84        107.14        146.11        110.73  129.25 
Moyenne         96.58        71.19        59.46        65.77        57.76  69.32 

Exprimé  en  argent,  le  rendement  brut  de  l'exploitation  des  porcs  s'est  accru 
d'une  façon  extraordinaire.  Le  fait  ne  laisse  pas  que  de  surprendre,  du  moment 
que  la  sensible  pénurie  de  denrées  fourragères  a  eu  pour  suite  une  restriction 
de  l'effectif  porcin.  On  peut  se  faire  quelque  idée  du  recul  qu'a  subi  l'exploi- 
tation des  porcs  en  établissant  le  rapport  existant  entre  le  rendement  brut  et 
les  prix  et  qui  s'obtient  en  divisant  les  rendements  bruts  par  les  prix  moyens  ; 
ce  rapport  se  chiffrait  
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en  par 

1914  48.4 

1915  52.2 

1916  47.9 

1917  44.0 

C'est  particulièrement  en  1917  que  le  recul  de  la  production  se  fait  sensible. 
Il  en  résulte  que  l'importance  des  chiffres  qu'accuse  le  rendement  brut  exprimé 
en  argent  est  exclusivement  une  conséquence  de  l'élévation  des  prix.  Le  troupeau 
porcin  a,  d'après  le  recensement  du  bétail,  passé  de  544,563  pièces  en  1916  à 
365,798  en  1918,  reculant  ainsi  de  178,765  pièces  ou  de  32.8%. 

Yoici  combien  cotaient,  d'après  les  enquêtes  de  l'Office  de  renseignements 
en  matière  de  prix: 

!     .  les  porcs  gras  (vendus  par  pièce) 

les  jeunes  porcs  r       te      \  ?     1  ' 

en                          (le  4  mois)  *mr  k£  vlf 

eu                         (de  4  mols)  dans  les  bon-  dans  les 

par  pièce  chéries  de    villages  abattoirs 

fr.  fr.  fr. 

1913  57.2  1.40  1.41 

1914  54.5  1.28  1.29 

1915  61.9  1.84  1.88 

1916  77.8  2.30  2.33 

1917  88.3  3.48  3.54 

Il  est  vrai  qu'à  l'élévation  du  rendement  brut  exprimé  en  argent  qu'accuse 
cette  branche,  s'opposent  des  frais  très  importants  qui  ont  empêché  le  rendement 
net  de  s'améliorer  sensiblement. 

L'exploitation  des  chèvres  et  des  moutons  que  l'on  rencontre  principalement 
dans  les  exploitations  des  régions  montagneuses,  n'obtient  dans  nos  recherches 
que  de  faibles  chiffres  si  on  les  compare  à  la  totalité  du  rendement  brut  de 
l'exploitation  du  bétail:  fr.  3.60  par  ha.  ou  0.36 °/o.  Ici  de  même  la  majoration 
des  prix  a  eu  pour  résultat  d'améliorer  les  chiffres  du  rendement  brut.  Voici 
ce  que  cotaient 

les  chèvres  portantes     les  moutons  d'élevage 
11  par  pièce  par  pièce 

fr.  fr. 

1915  ol.O  47.8 

1916  64.2  67.1 

1917  82.7  91.8 

Les  rendements  bruts  de  l'apiculture  qui,  principalement  dans  les  petites 
exploitations,  peuvent  jouer  un  rôle  très  important  dans  le  résultat  d'exercice 
d'un  domaine,  se  trouvent  supérieurs  cette  année  à  la  moyenne  1908/17.  Les 
rendements  de  l'apiculture  sont  sujets  à  d'importantes  variations.  Voici,  d'après 
des  recherches  spéciales  auxquelles  nous  nous  livrons  pour  la  Société  suisse  des 
amis  de  l'apiculture,  à  combien  se  monte  le  rendement  moyen  en  miel  par  ruche: 
en  Nombre  de  comptes  kg 

1912  25  5.58 

1913  25  2.30 

1914  31  4.25 

1915  40  8.77 

1916  80  4.30 

1917  84  7.30 
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Bien  que  le  nombre  des  comptabilités  soit  faible  pendant  les  premières 
années,  ces  chiffres  permettent  cependant  de  se  faire  une  représentation  du 
rendement  mellifère  annuel  des  ruches.  Voici  les  prix  qu'a  obtenus,  dans  le 
commerce  de  détail,  le  miel  d'été: 

1914  fr.  3.16  par  kg 

1915  ,   3.15    ,  „ 

1916  „   3.41    ,  „ 

1917  „  4.80    „  „ 

Ce  n'est  qu'en  1917  que  les  prix  ont  haussé  de  façon  sensible;  la  récolte 
ayant  été  satisfaisante,  il  en  est  résulté  un  rendement  brut  argent  élevé,  ainsi 
qu'un  favorable  rendement  net. 

Nous  avons  pu  constater  à  la  page  133  que  l'accroissement  du  rendement 
brut  était  surtout  dû  à  l'exploitation  des  animaux.  L'étude  du  rendement  brut 
de  l'exploitation  animale  à  laquelle  nous  venons  de  nous  livrer  permet  de  conclure 
que  c'est  en  premier  lieu  au  lait,  à  l'accroissement  du  bétail  bovin  et  aux  porcs 
qu'est  due  la  majoration  du  rendement  brut  argent  de  l'exploitation  animale, 
mais  que  toutes  les  autres  branches  y  ont  aussi  contribué.  Partout  ce  sont  les 
hauts  prix  qui  ont  été  décisifs,  mais  non  pas  une  amélioration  du  rendement 
en  nature;  ce  dernier  a  même  reculé  dans  la  plupart  des  branches. 


5.  Le  rendement  brut  de  la  culture  fruitière. 


a.  Moyenne  arithmétique  ordonnée  par  années. 


Pour  40  fr. 

Comptes 
annuels 

Par  ha. 

Pour  100  fr. 

-  de  capital 

Années 

de  surface 

de  capital 

arbres  fruitiers 

sans  forêts 

arbres  fruitiers 

soit  par  arbre 
de  plein  rapport 

fr. 

fr. 

fr. 

1903 

156 

57.00 

13.00 

5.20 

1904 

173 

66.45 

17.82 

7.13 

1905 

181 

64.90 

14.67 

5.87 

1906 

200 

85.55 

22.00 

8.80 

1907. 

233 

68.30 

17.65 

7.06 

1908 

258 

86.70 

25.15 

10.05 

1909 

247 

85.90 

22.35 

8.84 

1910 

242 

92.15 

24.45 

9.78 

1911 

258 

76.80 

20.45 

8.17 

1912 

267 

98.70 

24.72 

9.90 

1913 

270 

44.50 

11.48 

4.60 

1914 

260 

100.90 

26.50 

10.60 

1915 

226 

108.96 

25.20 

9.16 

1916 

254 

121.62 

30.60 

12.34 

1917 

323 

219.30 

57.84 

23.14 

1903—05 

480 

62.78 

15.16 

6.06 

1906-13 

1975 

79.85 

21.03 

8.40 

1914-17 

1063 

137.69 

35.04 

13.81 

1903-17 

3518 

91.84 

23.65 

9.40 
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b.  Rendement  brut  de  la  culture  fruitière  par  ha.  d'étendue  (sans  les  forêts). 


Années 

Nombre 
d'exploit. 

Petites 
exploita- 
tions 

Nombre 
d'exploit. 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Nombre 
d'exploit. 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Nombre 
d'exploit. 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Nombre 
d'exploit. 

 5* 

rj-rQriflps! 

VJt  1  (4/llvl.V'O 

pv"nloitfl  — 

tions 

fr, 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1  OA9 

îyoo 

15 

/O.00 

39 

QA  on 

84.yo 

38 

o4.00 

27 

ao  nn 
4/5.00 

7 

38.80 

±yo4 

QO  AC\ 

82.40 

\J\J 

<VA  AK 
/4O0 

50 

KA  Q.K 
00.85 

38 

ko  »vn 

oy./o 

K 
O 

K  Ci  1  K. 

52.15 

1  OOK 

iyoo 

17 

1  1  O  1  A 

118.10 

77 

T/P.  KK 
/O.00 

34 

K'y  ok 

45 

Ofi  KK 
O/ .00 

8 

cïk.  f\r\ 

25.90 

1  flAC 

lyoo 

19 

q  a  nn 

83 

lOo.yo 

44 

nn 
8/. OO 

45 

57.O0 

9 

51.7o 

iyo/ 

22 

»y A  AK 
/4.40 

96 

qq  on 

56 

RCl  7K 
OU.  /  0 

49 

ki  an 
Ol.oO 

10 

37.00 

i  ono 

24 

en  r\K 
by.00 

109 

i  c\r  Qn 
lOo.oO 

56 

yi.8D 

55 

AO  1  K 
0,4.10 

14 

40.40 

1909 

32 

97.95 

107 

99.80 

56 

82,50 

38 

54.75 

14 

50.00 

1910 

32 

85.15 

102 

106.80 

57 

103.70 

33 

52.15 

12 

60.95 

1911 

23 

69.30 

117 

97.50 

57 

83.80 

44 

30.65 

12 

28.40 

1912 

24 

8040 

127 

121.70 

61 

86.55 

41 

6L35 

14 

84.75 

1913 

28 

58.25 

117 

53  40 

60 

40.80 

51 

27A6 

14 

20  70' 

1914 

22 

121.80 

117 

111.20 

59 

97.31 

46 

81.40 

16 

65^3 

îyio 

19 

1  A  O  QCi 

94 

1  OQ  Qû 

i^y.8y 

55 

110./  / 

43 

An 

00.04 

15 

A*y  nn 
0/  OO 

1916 

23 

104.14 

108 

134  39 

60 

141.05 

49 

89.13 

14 

82.20 

1917 

31 

268.70 

141 

255.61 

70 

224.85 

63 

146.23 

18 

83.88 

1903—05 

52 

9135 

176 

78.70 

122 

49  53 

no 

46.40 

20 

38.95 

1906-13 

209 

77.45 

858 

96.60 

447 

79.60 

382 

49.70 

99 

46.80 

1914—17 

95 

159.38 

460 

157.77 

244 

143.49 

201 

94.32 

63 

74.73 

1903—17 

356 

102.07 

1494 

109.32 

813 

90.63 

673 

6092 

■ 

182 

52.67 

c.  Rendement  brut  de  la  culture  fruitière  pour  100  fr.  de  capital  arbres  fruitiers. 


Années 

Nombre 
d'exploit. 

Petites 
exploita- 
tions 

Nombre 
d'exploit. 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Nombre 
d'exploit. 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Nombre 
d'exploit. 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Nombre 
d'exploit. 

Grandes 
exploita- 
tions 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1903 

15 

12.90 

39 

14.30 

38 

15.10 

27 

9.00 

7 

10.80 

1904 

20 

16.05 

60 

17.92 

50 

20.54 

38 

15.03 

5 

15.66 

1905 

17 

19.11 

77 

16.33 

34 

15.82 

45 

10.30 

8 

8.79 

1906 

19 

20.20 

83 

23.60 

44 

25.25 

45 

17.45 

9 

17.90 

1907 

22 

20.35 

96 

19.25 

56 

15.55 

49 

1600 

10 

18.35 

J908 

24 

21.20 

109 

26.61 

56 

29.86 

55 

20.23 

14 

19.64 

1909 

32 

26.05 

107 

24.57 

56 

21.04 

38 

16.44 

14 

18.21 

1910 

32 

22.65 

102 

25.93 

57 

27.94 

39 

18.14 

12 

21.00 

1911 

28 

26.55 

117 

21.74 

57 

20.87 

44 

14.42 

12 

1359 

1912 

24 

29.89 

127 

27.14 

61 

22.21 

41 

18.22 

14 

23.80 

1913 

28 

16.25 

117 

12.48 

60 

11.14 

51 

7.49 

14 

9.55 

1914 

22 

28.78 

117 

27.62 

59 

25.94 

46 

24.79 

16 

22.39 

1915 

19 

28.20 

94 

26.89 

55 

26.12 

43 

20.03 

15 

22.30 

1916 

23 

25.04 

108 

31.66 

60 

35.14 

49 

25.76 

14 

28.90 

1917 

31 

70.66 

141 

60.58 

70 

61.15 

63 

47.08 

18 

39.12 

1903—05 
1906-13 
1914—17 
1903-17 

480 
209 
95 
356 

16.02 
22.89 
38.17 
25.59 

176 
858 
460 
1494 

16.18 
22.67 
36.69 
25.11 

122 
447 
244 
813 

21.33 
21.73 
37.09 
24.91 

110 

362 
201 
673 

11.44 
16.05 
29.42 
18.69 

20 
99 
63 
182 

11.75 
1775 
2818 
19  33 
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a.  Méthode:  Le  rendement  brut  de  la  culture  fruitière  comprend  les  rende- 
ments des  fruits  et  des  produits  fruitiers,  ainsi  que  l'accroissement  du  capital 
arbres  fruitiers.  Il  a  été  tenu  compte  dans  le  rendement  brut  de  l'année  courante 
des  gains  réalisés  et  des  pertes  subies  sur  les  provisions  (cidre)  du  début  de 
l'exercice,  en  sorte  que  notre  rendement  brut  ne  concorde  pas  toujours  avec  le 
rendement  brut  en  nature  de  la  culture  fruitière.  Une  diminution  de  valeur  des 
arbres  fruitiers  apparaît  en  qualité  d'amortissement  dans  les  frais  de  production 
et  n'est  par  conséquent  pas  déduite  du  rendement  brut.  Depuis  que  nous  opérons 
la  clôture  des  comptes  d'après  le  système  amplifié,  nous  sommes  en  mesure 
d'obtenir  sans  autre  le  rendement  brut  de  la  culture  fruitière  qui,  auparavant, 
nécessitait  des  calculs  spéciaux.  Les  termes  de  comparaison  susceptibles  d'être 
utilisés  sont  la  superficie  sans  les  forêts,  le  capital  arbres  fruitiers  et  l'arbre  de 
plein  rapport  pour  lequel  nous  comptons  en  moyenne  un  capital  arbres  fruitiers 
de  fr.  40.—. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune. 

c.  Résultats  :  Le  rendement  brut  de  la  culture  fruitière  est  vraiment  surpre- 
nant. Il  atteint  le  double  en  nombre  rond  du  résultat  obtenu  en  1915  et  qui 
était  déjà  considéré  comme  satisfaisant.  La  récolte  peut  être  taxée  de  très 
satisfaisante  et,  à  part  de  rares  exceptions,  tel  a  été  le  cas  de  toutes  les  régions 
où  se  rencontre  la  culture  fruitière.  Le  fruit  était  recherché  et  les  prix  se  sont 
en  conséqueuce  maintenus  élevés.  C'est  à  cette  double  cause  :  bonne  récolte  et 
bons  prix,  qu'est  dû  le  beau  résultat  obtenu. 

Les  producteurs  de  cidre  ont  aussi  derrière  eux  une  bonne  année;  non 
seulement  leur  produit  s'est  écoulé  avec  rapidité,  mais  il  a  aussi  obtenu  de 
bons  prix.  Dans  les  régions  des.  exploitations  exclusivement  herbagères,  où 
la  production  laitière  joue  un  rôle  tout  à  fait  prépondérant,  la  bonne  récolte 
fruitière  est  venue  compenser  de  très  heureuse  façon  le  prix  relativement  bas  du  lait. 

Voici,  d'après  les  enquêtes  de  l'Office  de  renseignements  sur  les  prix, 
combien  il  a  été  payé 

Pour  les  1914  1915  1916  1917 

Pommes  à  fr.  fr.  fr.  fr. 

cidre      par  qm.    4.28—  6.58  6.50—  6.93  9.90—12.74  8.48—  9.89 

Poires  à  cidre  „  „  4.83—  6.89  5.76—  6.33  13.24—17.71  8.67—10.67 
Pommes  de  table 

Ire  quai.: 

hâtives   parqm.  11.75—13.75  16.28—19.65  22.55—27.05  23.25—25.45 

mi-tardives,,   „    12.46—14.43  14.65—17.62  20.71—24.07  17.30—20.37 

tardives  „  „  15.09—17.42  16.12—18.50  25.20—28.25  18.90—22.56 
Cidre  de  pomme, 

pur  jus    parhl.        27.02  22.99  27.08  34.33 

Poiré,  pur  jus  „    „         24.94  21.09  25.87  33.66 

Nous  avons  évalué  le  rendement  brut  total  de  la  culture  fruitière  à  212  millions 
de  francs  contre  120  millions  l'année  précédente. 
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6.  Le  rendement  brut  des  vignes. 


a)  Moyenne  arithmétique,  ordonnée  par  années. 


Revenu  brut  de  la  vigne 

Années 

Nombre  des 

domaines 

par  hectare 
de  vigne 

par  100  fr. 
de  capital  vigne 

fr. 

fr. 

IvKJO 

2006.00 

oo 

i  ni  i  qk 

Q 1  0 1 

1905 

60 

1658.30 

29.85 

1906 

65 

1826.80 

32.45 

1907 

71 

1511.80 

31.55 

1908 

82 

2002.25 

35.53 

1909 

64 

1021.70 

20  43 

1910 

77 

703.55 

13.34 

1Q1 1 

80 

ou 

2104.70 

49.84 

1912 

75 

1339.05 

24.43 

1913 

88 

729.45 

13.35 

1914 

77 

936.40 

15.21 

1915 

60 

2760.08 

54.48 

1916 

68 

1503.40 

27.98 

1917 

78 

3215.00 

58,53 

1903-05 

145 

1858.70 

30.53 

1906—13 

602 

1404.90 

2762 

1914—17 

283 

2103.75 

36.55 

1903-17 

1030 

1682.00 

30.95 

b)  Rendement  brut  des  vignes  par  ha.  de  vigne. 


Années 

ambre 
xploit. 

Petites 
exploita- 

1.8* 

Petites 
exploita- 
tions 

ambre 
xploit. 

Exploita- 
tions 

ambre 
xploit. 

Grandes 
exploita- 
tions 

Grandes 
exploita- 

tions 

paysannes 

paysannes 

paysannes 

^£ 

tions 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1903 

5 

2414.00 

12 

2184.00 

'  7 

2091.00 

7 

1138  00 

1 

3298.00 

1904 

7 

1693.00 

19 

1906.75 

14 

2165.15 

13 

1764.00 

1905 

7 

1878.75 

35 

1706.65 

9 

1284  10 

9 

1672.00 

1906 

7 

1856.25 

39 

1787.55 

7 

1776.60 

9 

1887.35 

2756.85 

1907 

9 

1873.80 

45 

1526.75 

10 

1350.10 

5 

1226.55 

1068.05 

1908 

9 

2190.85 

41 

2116.20 

21 

1836.75 

7 

1555.35 

4 

2061.50 

1909 

720.40 

33 

1051.95 

16 

1042.90 

6 

782.15 

4 

1424.10 

1910 

534.45 

43 

706.55 

15 

960.35 

5 

548.00 

2 

116.25 

1911 

15 

1846.60 

41 

2195.00 

16 

2469.10 

4 

1697.10 

1097.05 

1912 

8 

901.70 

44 

1293.55 

14 

1631.40 

6 

1435.40 

t 

160S.65 

1913 

9 

512.50 

48 

871.80 

20 

351.65 

8 

1018.05 

3 

851.50 

1914 

9 

1097.80 

38 

783.10 

19 

880.60 

9 

1382  05 

2 

1647.20 

1915 

5 

3515.30 

33 

2486.50 

13 

3074.00 

8 

3034.25 

1 

1738  10 

1916 

6 

1731.95 

37 

1428.00 

15 

1840.75 

9 

1182.68 

1 

435.00 

1917 

6 

3607.50 

44 

3239.00 

16 

3482.35 

8 

2494.35 

4 

2734.75 

1903-05 

19 

1995.30 

66 

1932.45 

30 

1876.45 

29 

1524.60 

1 

3298.00 

1906—13 

74 

130450 

334 

1443.70 

119 

1427.35 

50 

1266.75 

25 

1373.00 

1914-17 

26 

2513.15 

152 

1984.15 

63 

2314.40 

34 

2023.35 

8 

1717.50 

1903-17 

119 

1758.30 

552 

1685.55 

212 

1749.10 

113 

1521.15 

34 

1410.15 

153 


c)  Rendement  brut  des  vignes  pour  fr.  100.—  de  capital  vignoble. 


Années 

Nombre 
d'exploit. 

Petites 
exploita- 
tions 

Nombre 
d'exploit. 

Petites 

pxriloita- 
tions 

l'tl  J  O  Cl  11 1 1  V>  k? 

Nombre 
d'exploit. 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Nombre 
d'exploit. 

Grandes 
pxnloitfl- 

V.  >  V  1  f  1  v  1 1  Cl 

tions 

Nombre 
d'exploit. 

Grandes 
exploita- 
tions 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

îyiM 

7 

OE  A  9 

25.4o 

19 

90  (\A 

o2.94 

14 

9 1  OC 

ol.2o 

13 

31  'JK. 

— 

1  nAK 

1905 

7 

ryA 

29.70 

35 

28.70 

9 

ok  nA 

25.90 

9 

oo.50 

— 

1  nAC 

190o 

7 

A  1  CA 

41. oO 

39 

•_>A  £>A 

oO.oO 

7 

O  A  Kï 

9 

OC  9A 

oo.oO 

3 

A  1  KK 

41.55 

1907 

9 

o4.77 

45 

on  oc 

o2.2o 

10 

9  9  OK 

00.25 

5 

09  >V1 

2o.71 

2 

1  o  Oû 

12.2o 

1  O.AQ 

1908 

9 

ol.51 

41 

99  KO 

21 

99  1  O 

oo.lo 

7 

Qft  1  O 

o9.12 

4 

ïiO.OO 

190°, 

5 

12  10 

X<f  XV 

33 

20  25 

16 

22  71 

6 

12  8^ 

X<V«Ovl 

4 

14.97 

1910 

12 

9.24 

43 

14.08 

15 

14.57 

5 

16.64 

2 

449 

1911 

15 

28.35 

41 

52.60 

16 

73.58 

4 

33.36 

4 

23.83 

1912 

8 

31.22 

44 

22.50 

14 

25.56 

6 

25.39 

3 

27.41 

1913 

9 

9.44 

48 

16  31 

20 

6.48 

8 

16.26 

3 

16.10 

1914 

9 

14.61 

38 

14.00 

19 

13.08 

9 

21.50 

2 

30.81 

1915 

5 

77.01 

33 

51.16 

13 

61.38 

8 

43.35 

1 

50.37 

1916 

6 

41.13 

37 

28.13 

15 

25.43 

9 

23.74 

1 

20.00 

1917 

6 

66.16 

44 

59.34 

16 

59.78 

8 

33.20 

4 

58.53 

1904-05 

14 

27.56 

54 

30.82 

23 

28.58 

22 

35.13 

1906-13 

74 

24.78 

334 

27  77 

119 

29.24 

50 

25  45 

25 

20.83 

1914-17 

26 

49.73 

152 

38.16 

63 

39.92 

34 

30.45 

8 

46.23 

1904-17 

119 

32.31 

552 

31.00 

212 

32.20 

113 

28.26 

33 

29.21 

a.  Méthode:  Le  rendement  brut  de  la  vigne  se  compose  des  recettes  épurées 
provenant  du  vin,  des  raisins  et  du  bois,  des  prestations  au  ménage,  au  compte 
privé  et  aux  entreprises  annexes,  d'une  plus-value  éventuelle  des  ceps  et  tient 
en  outre  compte  de  la  modification  des  provisions  de  vin.  Une  dépréciation 
éventuelle  des  ceps  n'est  pas  déduite  du  rendement  brut  mais  est  portée  en 
qualité  d'amortissement  sous  les  frais  de  production.  Les  termes  de  réduction 
sont  la  surface  du  vignoble. 

b.  Circonstances  spéciales  ;  Aucune. 

c.  Résultats;  Ce  sont  les  plus  favorables  qui  aient  été  obtenus  depuis  1903. 
Les  chiffres  de  1916  ainsi  que  la  moyenne  1903/17  se  trouvent  surpassés  de 
100  °/o  en  nombre  rond.  La  récolte  atteint  le  86°/o  de  la  récolte  moyenne  d'une 
période  de  10  ans  et  peut  être  taxée  de  moyenne  à  satisfaisante.  Il  s'est  en 
revanche  produit  une  nouvelle  majoration  des  prix  du  vin.  Le  nombre-indice, 
c'est-à-dire  la  relation  existant  entre  le  prix  de  1917  et  le  chiffre  100  qui  repré- 
sente la  moyenne  de  la  période  1900/09  se  monte  à  298. 

On  ne  saurait  trop  se  réjouir  de  l'amélioration  de  la  rentabilité  du  vignoble 
qui  joue  un  rôle  si  important  dans  certaines  régions,  bien  plus,  c'est  une  absolue 
nécessité. 
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7.  Le  rendement  brut  des  forêts. 


a)  Moyennes  arithmétiques,  ordonnées  par  années: 


iM  omDre 
u.  expiona- 
tions 

Capital 
forêts  par 
exploita- 
tion 

Kendem 

+  nf  al 

total 

ent  brut  des  forêts 

par  ha.  de  Ipar  100  fr. 
surface  en  de  capital 
forêts  forêts 

burface  de 
forêts  par 
exploitât. 

ir . 

■fr 

ir . 

fr. 

fr. 

na 

1904 

117 

4775.— 

231.60 

116.90 

6.10 

1.93 

1905 

134 

5695.— 

299.70 

146  80 

7.31 

2.36 

1906 

158 

5756.— 

317.65 

165.40 

7.50 

2.12 

1907 

170 

6014.— 

361.50 

192.65 

8.20 

2.40 

1903 

206 

5168.- 

340.45 

267.90 

11.80 

2.18 

1909 

190 

5169. — 

340.55 

192.75 

8.56 

2.08 

1910 

180 

5381. — 

382.75 

179.95 

8.12 

2.38 

1911 

212 

5061.— 

356.45 

239.40 

10.78 

1.98 

1912 

208 

5296.- 

360.40 

228.05 

9.11 

2.09 

1913 

224 

5299.- 

380.70 

217.85 

8.94 

2.19 

1914 

223 

5552.— 

324.40 

207.05 

8.00 

2.26 

1915 

207 

5117.— 

38310 

234  81 

9.78 

2.12 

1916 

232 

5106.- 

666.50 

372.10 

14.37 

2.09 

1917 

251 

5044.— 

829.90 

437.90 

18.45 

2.11 

1904—17 

2712 

5317  — 

398.25 

228.50 

9.80 

2.16 

b)  Rendement  brut  des  forêts  par  hectare  de  forêts: 


Années 

Nombre 
d'exploit. 

Petites 
exploita- 
tions 

Nombre 
d'exploit. 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Nombre 
d'exploit. 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Nombre 
d'exploit. 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Nombre 
d'exploit. 

Grandes 
exploita- 
tions 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1904 

12 

112.60 

40 

116.75 

37 

121.80 

24 

114  15 

4 

102.35 

1905 

10 

143.00 

53 

153.55 

33 

157.15 

33 

132.75 

5 

107.40 

1906 

16 

203.45 

60 

173.80 

40 

157.20 

\î 

147.40 

8 

143.10 

1907 

13 

178.60 

64 

216.20 

48 

180.60 

37 

181.55 

8 

151.05 

1908 

19 

213.20 

80 

311.80 

46 

312.90 

51 

207.45 

10 

121.90 

1909 

16 

217.60 

82 

198.75 

46 

200.10 

37 

180.60 

9 

105.65 

1910 

17 

117.80 

71 

168.35 

46 

210  85 

36 

183.15 

10 

214.75 

1911 

18 

178.40 

90 

253.55 

53 

248.75 

41 

24675 

10 

141.95 

1912 

16 

152.90 

87 

274.05 

55 

189.35 

38 

219.30 

12 

199.40 

1913 

15 

272.75 

90 

205  45 

56 

242.35 

51 

190.05 

12 

246.35 

1914 

12 

155.65 

93 

241.35 

55 

215.05 

48 

164.65 

15 

141.45 

1915 

14 

211.93 

86 

269.70 

54 

186.38 

40 

239.73 

13 

214.70 

1916 

16 

364.85 

93 

352.05 

61 

379.50 

50 

439.33 

12 

219.45 

1917 

19 

57235 

98 

410.90 

61 

465.80 

57 

411.35 

16 

431.50 

1904-17 

213 

221.10 

1087 

239.00 

691 

233.40 

577 

218.45 

144 

181.50 
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c)  Rendement  brut  des  forêts  pour  fr.  100.  —  de  capital  forêts  : 


Années 

Nombre 
d'exploit. 

Petites 
exploita- 
tions 

Nombre 
d'exploit. 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

■Nombre 
d'exploit. 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Nombre 
d'exploit. 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Nombre 
d'exploit. 

Grandes 
exploita- 
tions 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1904 

12 

6.85 

40 

5.90 

37 

6.35 

24 

5.95 

4 

4.60 

1905 

10 

6.75 

53 

7.65 

33 

8.55 

33 

5.90 

5 

5.84 

1906 

16 

9  40 

60 

8.20 

40 

6.80 

34 

6.75 

8 

6.70 

1907 

13 

8.55 

64 

8.90 

48 

7.55 

37 

7.95 

8 

6.65 

1908 

19 

10.55 

80 

13.20 

46 

13.40 

51 

9.25 

10 

11.80 

1909 

16 

12.91 

82 

8.33 

46 

8.01 

37 

8.42 

9 

6.30 

1910 

17 

5.83 

71 

771 

46 

9.30 

36 

7.88 

10 

10.48 

1911 

18 

10.99 

90 

12.00 

53 

9.39 

41 

10.61 

10 

7.39 

1912 

16 

7.64 

87 

10.71 

55 

7.22 

38 

8.87 

12 

8.88 

1913 

15 

10.96 

90 

8.83 

56 

8.18 

51 

9.52 

12 

8.30 

1914 

12 

7.20 

93 

9.10 

55 

7.70 

48 

6.85 

15 

6,60 

1915 

14 

7.98 

86 

10.91 

54 

6.72 

40 

11.81 

13 

10.64 

1916 

16 

12.62 

93 

13.99 

61 

13.61 

50 

17.42 

12 

10.88 

1917 

19 

19.17 

98 

17.04 

61 

19  86 

57 

18.96 

16 

18.99 

1904-17 

213 

9.81 

1087 

10.18 

691 

9,48 

577 

9.73 

144 

8.59 

a.  Méthode;  Nous  renvoyons  à  ce  sujet  au  rapport  de  Tannée  précédente, 
p.  366. 

b.  Circonstances  spéciales;  Aucune. 

c.  Résultats  ;  Nous  avons  déjà  attiré  l'attention  dans  notre  dernier  rapport 
sur  l'importante  exportation  de  bois  dont  ont  bénéficié  les  propriétaires  de  forêts 
privées,  c'est-à-dire  l'agriculture  également.  Cette  exportation  s'est  encore  accrue 
pendant  cet  exercice  et  a  passé  de  63  à  68  millions  de  francs.  Abstraction 
faite  de  l'exportation,  la  demande  de  bois  s'est  accrue  dans  le  pays  du  fait  de 
la  pénurie  de  charbon.  Les  fabriques  de  papier  ont  fait  aussi  une  consommation 
croissante  de  bois.  Il  en  est  résulté  que  le  bois  ordinairement  fourni  par  les 
coupes  usuelles  de  rajeunissement  et  d'éclaircie  n'a  nullement  été  en  mesure  de 
faire  face  à  la  demande.  En  bien  des  lieux  il  a  fallu  entamer  le  capital  lui-même 
qui  se  trouve  réduit  d'autant.  La  conséquence  de  cet  état  de  choses  a  été  une 
hausse  des  prix  qui  se  montait  à: 

bûches  de  sapin  bûches  de  hêtre 


en  le  stère  le  stère 

fr.  fr. 

1914  11.86  16.03 

1915  12.85  17.03 

1916  15.27  19.66 

1917  19.20  24.59 


Le  rendement  brut  total  ainsi  que  le  rendement  net  des  exploitations 
agricoles  ont  été  sensiblement  influencés  par  les  ventes  de  bois.  Il  convient  de 
remarquer  que  cette  amélioration  n'est  partiellement  que  fictive  parce  que  le 
capital  forêts  a  décru  et  que  l'on  se  trouvera  pendant  des  années  dans  l'impossi- 
bilité de  procéder  à  d'importantes  coupes.  Au  lieu  de  retirer  une  rente  annuelle 
régulière,  le  propriétaire  de  forêts  a  reçu  d'une  seule  fois  ce  qu'il  aurait  norma- 
lement dû  toucher  pendant  un  certain  nombre  d'années. 
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8.  Frais  du  ménage. 


a)  Les  frais  du  ménage  par  jour  d'entretien  d'homme: 


Années 

<*> 

Cv 

i  § 

O  o 

CD 

Petites 
exploita- 
tions 

CD 

CD 

i  i 

Petites 
exploita- 
tions 
pays. 

CD 

CD 

f_l  & 

1  i 

CD 

Exploi- 
tations 
pays. 

CD 
CD  -+J 

la 
1  § 

Grandes 
exploi- 
tations 
pays. 

CD 
CD  -Îj 

-2 

1  s 

Grandes 
exploi- 
tations 

CD 

CD 

J3  & 

i  § 

CD  CD 

S.  * 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

H 

1.22 

37 

1.22 

35 

1.23 

23 

1.17 

4 

1.15 

110 

1.21 

iyuo 

1.10 

oy 

42 

1.2/ 

oU 

1  Q1 

l.ol 

in 
1U 

lo  / 

1  OR 

1904 

25 

1.28 

63 

1.24 

48 

1.29 

39 

1.24 

6 

1.26 

181 

1.25 

1905 

21 

1.36 

83 

1.28 

40 

1.27 

51 

1.33 

H 

1.35 

206 

1.30 

1906 

24 

1.19 

92 

1.32 

47 

1.37 

49 

1.41 

13 

1.38 

225 

1.34 

1907 

24 

1.29 

98 

1.34 

60 

1.43 

51 

1.45 

12 

1.30 

245 

1.38 

1908 

29 

1.38 

114 

1  39 

1  48 

62 

1.48 

16 

1.46 

283 

1.43 

1909 

37 

1.32 

113 

1.45 

63 

1.52 

41 

1.47 

16 

1,63 

270 

1.46 

1910 

35 

1.52 

109 

1.45 

61 

1.54 

40 

1.54 

16 

1.63 

261 

150 

1911 

30 

1.48 

123 

1.47 

62 

1.60 

44 

1.58 

16 

1.65 

275 

1.53 

1912 

27 

1.43 

132 

1.59 

66 

1.58 

45 

1.71 

18 

1.80 

288 

1.60 

1913 

28 

1.49 

125 

1.49 

73 

1.60 

57 

1.64 

16 

1.66 

299 

155 

1914 

23 

1.55 

122 

1.46 

65 

1.56 

54 

1.67 

20 

1.65 

284 

1.54 

1915 

23 

1.60 

103 

1.59 

62 

1.65 

50 

1.84* 

17 

1.88 

255 

1.67 

1916 

30 

1.89 

124 

1.83 

69 

1.89 

56 

2.14 

16 

2.20 

295 

1.93 

1917 

35 

2.31 

148 

2.21 

76 

2.39 

69 

2.48 

19 

2.75 

347 

2.35 

1901-05 

73 

1.25 

222 

1.23 

165 

1.26 

143 

1.26 

31 

1.26 

634 

1.25 

1906-13 

234 

1.39 

906 

1.44 

494 

1.52 

389 

1.54 

123 

1.56 

2146 

1.47 

1914—17 

111 

1.84 

497 

177 

272 

1.87 

229 

2.03 

72 

2.12 

1181 

1.87 

1901—17 

418 

1.48 

1625 

1.47 

931 

1.54 

761 

1.59 

226 

1.63 

3961 

1.52 

a.  Méthode:  Le  calcul  des  frais  du  ménage  constitue  l'une  des  principales  tâches 
de  la  clôture  des  comptes.  Ils  se  composent  des  dépenses  en  espèces  et  des  livrai- 
sons en  nature  au  ménage,  des  indemnités  de  salaire  des  membres  de  la  famille 
occupés  au  ménage,  d'un  loyer  pour  la  cuisine,  de  la  chambre  de  ménage,  d'une 
participation  au  loyer  de  la  cave  et  des  combles,  de  l'intérêt  du  capital  actif 
du  ménage  ainsi  que  d'une  diminution  de  la  fortune  nette  du  ménage.  Il  en 
faut  éventuellement  déduire  les  recettes  du  ménage,  les  livraisons .  du  ménage 
au  domaine,  aux  entreprises  annexes  et  à  la  consommation  privée  et  une  aug- 
mentation de  la  fortune  nette  du  ménage.  Les  frais  du  ménage  sont  ramenés 
à  un  jour  d'entretien  d'homme.  Nous  admettons  pour  le  calcul  de  cette  unité 
que  les  jours  de  pension  de  femmes  se  montent  aux  8/10  d'un  jour  d'entretien 
d'homme,  ceux  des  enfants  de  2/10  à  9/10  suivant  leur  âge. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  Les  frais  du  ménage  ont  subi  une  nouvelle  aggravation  pendant 
cet  exercice;  la  majoration  se  monte  à: 
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par  rapport  à 

la  moyenne 

dans  les  exploi- 

1916 

1906/13 

tations  de 

par  jour 

fr.  °/o 

par  jour  fr. 

7o 

3-5  ha. 

0.42 

22.2 

0.92 

66.2 

5-10  „ 

0.38 

20.8 

0.77 

53.5 

10-15  „ 

0.50 

26.5 

0.87 

57.2 

15—30  „ 

0.34 

15.9 

0.94 

61.1 

plus  de  30  „ 

0.55 

25.0 

1.19 

76.3 

en  moyenne 

0.42 

21.8 

0.88 

60.0 

L'accroissement  des  frais  du  ménage  se  monte,  pour  l'ensemble  de  toutes 
les  exploitations  et  par  rapport  à 


1916 

a 

fr. 

0.42 

ou 

21.8% 

1915 

n 

ii 

0.68 

ii 

40.7  % 
52.6  °/o 

1914 

ii 

ii 

0.81 

ii 

1913 

ii 

ii 

0.80 

ii 

51.6% 

1912 

ii 

ii 

0.75 

ii 

46.9  % 

1911 

ii 

ii 

0.82 

ii 

53.6% 

1910 

ii 

ii 

0.85 

ii 

56.7  % 

1901/09 

n 

ii 

1.02 

ii 

76.7% 

Les  chiffres  ne  sont  pas  influencés  de  façon  régulière  par  l'étendue  des 
exploitations. 

En  1915  déjà,  on  avait  pu  constater  un  léger  renchérissement.  Celui-ci 
s'est  poursuivi  l'année  suivante  pour  atteindre  cet  exercice  les  chiffres  que 
nous  avons  vus.  Cette  aggravation  des  frais  du  ménage  n'est  sans  doute  pas 
terminée.  La  majoration  se  monte,  par  rapport  à  la  moyenne  de  la  période 
1906/13,  à  88  et.  par  jour  d'entretien  d'homme,  c'est-à-dire  à  60%.  Ces  chiffres 
ne  seront  sans  doute  pas  sans  surprendre  bien  des  personnes  qui  s'attendaient  à 
constater  une  majoration  beaucoup  plus  forte,  du  moment  que  certaines  denrées 
constituant  la  base  de  l'alimentation  ont  renchéri  de  100%  et  plus.  Il  n'y  a 
cependant  rien  là  que  de  très  naturel,  car  il  convient  de  se  souvenir  que  le 
renchérissement  d'une  denrée  pousse  ceux  qui  la  consomment  à  l'économie  ou 
les  engage,  quand  faire  se  peut,  à  recourir  à  d'autres  produits  meilleur  marché, 
de  sorte  que  le  surcroît  effectif  de  charges  du  consommateur  ne  correspond  pas 
entièrement  à  la  hausse  de  prix  des  marchandises. 

De  plus,  nous  rappellerons  que  les  denrées  alimentaires  produites  par  le 
domaine  sont  comptées  au  ménage  aux  prix  du  marché,  marchandise  prise  à  la 
ferme.  Le  ménage  agricole  ne  se  trouve  pas  ainsi  favorisé  par  l'utilisation 
dans  les  comptes  de  bas  prix  pour  les  produits  alimentaires.  Les  prix  portés 
en  compte  diffèrent  de  ceux  que  doivent  financer  les  ménages  non  agricoles  par 
le  seul  fait  qu'ils  ne  contiennent  pas  le  gain  réalisé  par  les  intermédiaires. 
Cette  différence  n'influence  cependant  que  de  façon  insignifiante  le  mouvement 
des  prix. 
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b.  Influence  de  remploi  de  la  main-d'œuvre  étrangère  sur  les  frais  d'entretien. 


Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploitât, 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploitât, 
paysannes 

Grandes 
exploitât. 

Moyenne 

© 

© 

© 

© 

© 

© 

Années 

© 

i— i  >  © 
^  a  h 

09  f-, 

c3  > 
P<a  © 

© 

i— i  >  © 

_^  a  u 

en  u 
ed  t> 
P«a  © 
.„  «  *ï 

© 

■S  g  8 

aag 

o  ,© 

© 

ci  t> 

© 

rt  >  9 
a  t- 

on  s* 
cd  f> 

as» 

^3  CD  Si 

© 

m  '© 

m  tn 

sd  > 

o,a  © 

>5  ©'© 

â8^ 

§^  *> 

.2  S  § 

a  S'Sd 
22  i  « 

.2  a  § 

a  8'8> 
.2^  «a 

.2  a  S 

S8*3 
làl 

•Sàg 

a  8  bjo 
S  a 

3  * -ë 

1  1  fcl 

•£  CS  +^ 

S.  9  £ 

*  a 

s  a^ 

*a 

"S  a*® 

*a 

s  a^ 

"a  © 

3  a 

"ta  ^© 

*  a 

si* 

"à  ® 

53  a 

a  a^ 

«3 

«-S 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1  ÛA1 

1.00 

l.lo 

1  3A 

1.1U 

1  OQ 

iin 
1.1U 

1  1 
1.1/ 

1.10 

1.27 

1.11 

l\j\jd 

1  40 

1  35 

1  39 

i.U£7 

1  35 

1  19 

1  36 

1  18 

1  39 

1.09 

1  37 

1  24 

1.42 

LU 

1.42 

1.19 

1.44 

1.24 

1.48 

1.10 

1.38 

1.44 

1.17 

iyu/ 

1.41 

1.25 

1.44 

1.26 

1.45 

1.41 

1.48 

1.30 

1.30 

1.38 

1.29 

1  QHQ 

îyuo 

1.49 

1.35 

1.42 

1.35 

1.52 

1.31 

1.49 

1.37 

1.46 

1.45 

1.47 

1.35 

1909 

1.34 

1.28 

1.48 

1.30 

1.54 

1.04 

1.47 

1.63 

1.49 

1.28 

1910 

1.85 

1.33 

1.51 

1.33 

1.60 

1.28 

1.56 

1.36 

1.63 

1.57 

1.33 

1911 

1.55 

1.41 

1.51 

1.34 

1.61 

1.49 

1.59 

1.34 

1.65 

1.56 

1.38 

1912 

1.47 

1.39 

1.64 

1.40 

1.60 

1.40 

1.75 

1.23 

1.80 

1.65 

1.39 

1913 

1.62 

1.20 

1.54 

1.35 

1.61 

1.45 

1.64 

1.27 

1.66 

1.60 

1.34 

1914 

1.66 

1.24 

1.50 

1.31 

1.59 

1.35 

1.68 

1.35 

1.65 

1.58 

1.31 

1915 

1.67 

1.46 

1.64 

1.44 

1.67 

1.52 

1.86 

1.56 

1.88 

1.72 

1.47 

1916 

1.90 

1.86 

1.88 

1.70 

1.90 

1.74 

2.15 

1.85 

2.20 

1.97 

1.74 

1917 

2.37 

2.20 

2.26 

2.13 

2.46 

1.99 

2.54 

1.7S 

2.75 

2.42 

2.10 

1901  et  05 
1906  13 
1914-17 
1901—17 

1.46 
1.52 
190 
1.62 

1.24 
1.29 
1.69 
1.40 

1.34 
1.50 
1.82 
1.57 

1.17 
1.32 
1.65 
1.39 

1.31 
1.55 
1.90 
1.62 

1.15 
133 
1.65 
1.39 

1.26 
1.56 
2.06 
1.66 

1.18 
128 
1.64 
1.39 

1.27 
1.56 
2.12 
1.68 

1.32 
1.52 
1.92 
161 

1.17 
1.32 
1.65 
1.39 

a.  Méthode:  Le  groupe  des  exploitations  utilisant  la  main-d'œuvre  étrangère 
comprend  celles  dont  le  nombre  de  jours  d'entretien  des  employés  se  monte 
à  plus  de  1  °/o  de  la  totalité  des  jours  de  pension. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats  :  On  peut,  chaque  année,  constater  avec  une  grande  régularité 
que  les  exploitations  agricoles  occupant  des  employés  ont  à  supporter  un  jour 
de  pension  plus  onéreux  que  celles  n'ayant  pas  de  personnel  étranger  à  la 
famille.  Il  est  en  effet  de  notoriété  qu'une  famille  vit  plus  simplement  lors- 
qu'elle n'a  pas  à  assumer  l'entretien  de  domestiques.  D'autre  part,  de  nombreux 
employés  ne  se  contentent  plus  aujourd'hui  de  la  pension  à  laquelle  ils  étaient 
jusqu'ici  accoutumés. 

La  différence  moyenne  qu'accuse  le  coût  du  jour  d'entretien  dans  les 
deux  cas  s'élève  au  cours  des  ans  à  9 — 32  centimes  par  jour.  Moyennant 
une  journée  d'entretien  d'homme  de  fr.  2.42 

pour  un  domestique 
,,     une  servante 
„     un  petit  domestique 

Tels  sont  les  chiffres  avec  lesquels  doit  compter  l'agriculteur. 


les  frais  de  pension  se  montent 

à  fr.  883.— 
„  „  707.- 
„  „  530—800.— 
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c.  Influence  de  l'achat  de  denrées  alimentaires  sur  les  frais  du  ménage. 


Montant  quotidien  de  l'achat  de  denrées  alimentaires 


au-dessous 

de  31  à 

de  46  à 

de  61  à 

de  76  à 

au-dessus 

Années 

de  30  et. 

45 

et. 

60  et. 

75  et. 

90  et. 

de  90  et. 

Nombre  des 
exploitât. 

Jour  de 
pension 

Nombre  des 
exploitât. 

Jour  de 
pension 

Nombre  des 
exploitât. 

Jour  de 
pension 

Nombre  des 
exploitât. 

Jour  de 
pension 

Nombre  des 
exploitât. 

Jour  de 
pension 

Nombre  des 
exploitât. 

Jour  de 
pension 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1908 

72 

1.22 

63 

1.33 

61 

1.43 

33 

1.61 

28 

1.61 

25 

1.87 

1909 

63 

1.21 

63 

1.37 

65 

1.50 

36 

1.54 

29 

1.71 

15 

2.10 

1910 

54 

1.32 

38 

1.35 

48 

1.47 

35 

1.55 

23 

1.74 

18 

2.00 

1911 

36 

1.29 

50 

1.41 

46 

1.52 

26 

1.51 

i9 

1.78 

15 

2.11 

1912 

29 

1.26 

38 

1.40 

45 

1.46 

36 

1.64 

30 

1.73 

26 

2.10 

1913 

39 

1.33 

49 

1.37 

31 

1.42 

38 

1.63 

21 

1.71 

14 

2.01 

1914 

25 

1.38 

47 

1.36 

36 

149 

36 

1.56 

29 

1.75 

9 

2.11 

1915 

25 

1.35 

40 

1.53 

34 

1.61 

28 

1.68 

20 

1.88 

21 

2  07 

1916 

24 

1.60 

36 

1.67 

36 

1.73 

34 

1.94 

27 

1.87 

48 

2.30 

1917 

18 

1.92 

36 

2.00 

37 

2.11 

45 

2.35 

32 

2.23 

70 

2.66 

1908-13 

293 

1.24 

301 

1.37 

296 

1.46 

204 

1.58 

150 

1.71 

113 

2  03 

1914—17 

92 

1.56 

159 

1.64 

143 

1.74 

143 

1.88 

108 

1.93 

148 

2.28 

1908-17 

385 

1.39 

460 

1.48 

439 

1.57 

347 

1.70 

258 

1.80 

261 

2.13 

a.  Méthode:  Les  dépenses  en  espèces  pour  le  ménage  (salaires  non  compris) 
sont  prélevées  du  livre  de  caisse  sous  forme  d'extraits  et  sont  réparties  entre 
les  six  sous-groupes  indiqués  ci-dessus  pour  chacun  desquels  il  est  calculé  le 
coût  du  jour  d'entretien.    Il  n'est  procédé  à  ces  recherches  que  depuis  1908. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  La  constatation  que  le  jour  de  pension  est  d'autant  plus 
cher  que  l'agriculteur  recourt  dans  de  plus  grandes  proportions  à  l'achat  des 
denrées  alimentaires  dont  il  a  besoin,  devrait  engager  tout  exploitant  à  accroître 
V alimentation  de  la  ferme  par  ses  propres  moyens.  La  guerre  a  montré  que  la 
chose  est  également  praticable  dans  les  régions  exclusivement  herbagères.  Les 
exploitations  de  ces  régions  sont  déjà  défavorisées  du  fait  que  la  culture  à 
laquelle  elles  se  livrent  les  empêche  d'utiliser  les  forces  dont  elles  disposent 
d'une  façon  rationnelle,  aussi  devraient-elles  s'attacher  à  réduire  le  coût  de  leur 
journée  d'entretien  afin  qu'elles  n'aient  pas  à  pâtir  d'un  second  facteur  dés- 
avantageux, comme  tel  était  en  bien  des  lieux  le  cas  avant  la  guerre.  Le  fait 
est  d'autant  plus  urgent  que  les  exploitations  exclusivement  herbagères  ont 
toujours  supporté  les  frais  de  la  main-d'œuvre  les  plus  élevés  et  que  cela 
provenait  en  majeure  partie  des  deux  causes  que  nous  venons  d'exposer. 
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d.  Dépenses  en  espèces  pour  le  ménage  (sans  les  salaires). 


Par  jour  d'entretien  d'homme. 


Dépenses  en  espèces 

1901/05 

1906/13 

1915 

1916 

1917 

1914/17 

1901/17 

et. 

et. 

et. 

et. 

et. 

et. 

et. 

10.30 

12.68 

12.76 

12.90 

15.01 

13.33 

12.25 

Graisse  et  beurre  .... 

2.46 

2.88 

3.31 

3.22 

3.44 

3.27 

2.87 

Oeufs  

0.15 

0.15 

0.11 

0.07 

0.11 

0.09 

0.14 

2.92 

3.66 

4.94 

5.54 

6.50 

5.31 

3.89 

5.28 

7.14 

8  57 

9.20 

10.29 

910 

7.16 

2.71 

3.46 

3.20 

4.86 

3.94 

4.10 

3.43 

8.35 

10.20 

11.60 

15.47 

18.40 

14.22 

10.75 

0.17 

0.26 

0.44 

0.27 

0.61 

040 

0.27 

0.28 

0.44 

0.45 

0.45 

0.66 

0.48 

0.35 

Pommes  de  terre 

Ci  Afi 

Pl  CM 

O  KA 

U.D4 

n  A'i 

Cï  AK. 

0  38 

Boissons  alcooliques  .    .  . 

1.92 

2.98 

2,75 

3.45 

3.67 

3.29 

2.79 

Dépenses  pour  la  porcherie 

2.08 

0.26 

0.16 

0.21 

0.40 

0.29 

0.79 

Poules  et  lapins     .    ,    .  . 

0.42 

0.71 

1.40 

1.74 

1.21 

1.31 

0.79 

Objets  de  ménage  .    .    .    .  . 
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2.30 

2.03 

3.42 

2.37 

1.70 

Eclairage 

072 

1.00 

1.07 

1.19 

1.06 

0.7G 

Bois   

0.75 

0.59 

0.75 

1.35 

0.77 

0.62 

2.56 

1.37 

1.77 

2.12 

2.51 

2.08 

1.51 

Total  des  dépenses  en  espèces 

39.60 

49.92 

55.69 

63.89 

73.14 

61.92 

50.39 

a.  Méthode:  Les  dépenses  faites  pour  le  ménage  ont  été  extraites  du 
livre  de  caisse,  réparties  entre  plusieurs  sous-groupes  et  ramenées  à  un  jour 
d'entretien.  Il  n'est  tenu  compte  ici  que  des  exploitations  possédant  un  compte 
du  ménage  complet  et  un  livre  de  caisse  détaillé. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune. 

c.  Résultats:  La  somme  des  achats  de  denrées  alimentaires  a  passé  de 
64  à  73  et.  par  jour  d'entretien  d'homme.  La  majoration  frappe  tous  les 
articles,  et  ce  sont  l'épicerie  et  la  viande  qui  s'en  trouvent  le  plus  fortement 
atteintes.  On  est  cependant  surpris  qu'étant  donnée  la  hausse  des  prix  des 
denrées  alimentaires,  la  majoration  constatée  ne  soit  pas  plus  sensible.  Cela 
tient  à  la  restriction  de  la  consommation  à  laquelle  nous  avons  déjà  fait  allusion 
et  qui  porte  principalement  sur  les  articles  achetés. 

e.  Prestations  en  nature  de  l'exploitation  agricole  au  ménage. 


Par  jour  d'entretien  d'homme. 


Produits 

1904/05 

1906/13 

1915 

1916 

1917 

1914/17 

1901/17 

et. 

et. 

et. 

et. 

et. 

et. 

et. 

Pommes  de  terre  .... 

5.20 

4.97 

6.84 

9.11 

12.69 

8.61 

6.04 

Produits  de  la  cuit  fruit,  j 

12.44 

14.57 

21.73 

15.35 

11.46 

Produits  de  la  vigne  .  ) 

11.14 

12.78 

1.56 

1.73 

2.00 

1.78 

2.33 

Farine  

5.33 

5.50 

9.65 

12.50 

16.54 

11.19 

7.10 

Pour  la  basse-cour     .    .  . 

1.64 

1.39 

1.39 

2.12 

1.75 

1.62 

1.49 

Produits  forestiers     .    .  . 

7.53 

6.43 

5.97 

7.43 

9.76 

7.28 

6.83 

Légumes  des  champs  .    .  . 

357 

1.41 

1.15 

1.54 

2.63 

1.58 

1.77 

Produits  du  rucher    .    .  . 

0.21 

0.43 

0.49 

0.41 

0.76 

0.52 

0.42 

11.64 

12  83 

17.66 

25.49 

42.47 

25.27 

16.21 

Lait  et  produits  laitiers 

19.06 

22.46 

25.33 

28.68 

38.58 

28.86 

23.80 

Pour  le  jardin  potager   .  . 

1.50 

136 

0.94 

1.05 

1.33 

1.05 

1.29 

Oeufs  

0.02 

0.14 

0.21 

0.23 

0.23 

0.22 

0.15 

Travail  des  attelages     .  . 

0.04 

0.07 

0.10 

0.15 

009 

0.05 

.Divers  

1.41 

0.78 

1.08 

8.51 

9.59 

5.08 

2.11 

Total 

68.25 

70.52 

84.78 

113.47 

160  21 

108.50 

81.05 
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a.  Méthode:  Les  prestations  en  nature  sont  empruntées  à  la  clôture  des 
comptes  et  proviennent  des  inscriptions  faites  par  le  comptable  dans  le  livre 
du  ménage  et,  de  même  que  les  dépenses  du  ménage,  sont  ramenées  à  un  jour 
d'entretien  d'homme. 

b.  Circonstances  spéciales'.  Aucune. 

c.  Résultats  :  Les  prestations  en  nature  de  l'exploitation  agricole  au  ménage 
accusent  une  nouvelle  et  forte  majoration  qui  se  monte  par  rapport  à 

1916  à  fr.  0.47  ou    41  °/0 

1915  „  „  0.75   „  89% 

1906/13       „  „  0.90   „  127% 
L'aggravation  des  frais  de  ménage  constatée  sous  lettre  a  est  surtout 
imputable  aux  prestations  de  l'exploitation.    Ici  de  nouveau,  tous  les  produits 
sont  atteints  par  la  majoration  ;  c'est  surtout  le  cas  de  la  viande,  du  lait,  des 
fruits  et  des  pommes  de  terre. 

f.  La  composition  des  frais  du  ménage. 


Par  jour  d? entretien  d'homme. 


Années 

Dépenses 
en 

Presta- 
tions en 

Salaires 
et  indem- 
nités de 
salaire 

Intérêts 

Loca 
tion 

Total 
des  frais 

Différence 

Frais 
du  ménage 

espèces 

nature 

bruts 

épurés 

et. 

et. 

et. 

et. 

et. 

et. 

et. 

et. 

1904 

36.90 

69.20 

24.00 

2.00 

4.00 

136.10 

-  11.10 

125.— 

1905 

4195 

67.30 

20.00 

2.00 

4.00 

135.25 

—  5.25 

130.— 

1906 

42.47 

68.60 

21.14 

2.00 

4.10 

138.31 

-  4.31 

134.- 

1907 

46.85 

68.80 

25.00 

2.00 

4.50 

147.15 

—  9.15 

138.— 

1908 

48.25 

69.64 

24.00 

2.26 

5.00 

149.15 

-  6.15 

143  — 

1909 

49.13 

68.68 

25.90 

2.11 

4.70 

150.52 

—  4.52 

146  — 

1910 

51.00 

68  01 

25.67 

2.36 

5.81 

152.85 

—  2.85 

150.- 

1911 

52.01 

72.73 

28.18 

2.36 

6.28 

161.56 

—  8.56 

153  — 

1912 

56,18 

76.32 

28.16 

2.37 

6.42 

169.45 

-  9.45 

160.— 

1913 

52.80 

70  67 

27.75 

2.50 

6.65 

160.37 

-  5.37 

155.- 

1914 

54.96 

75.55 

28.11 

2.32 

6.56 

167.50 

-  13.50 

154  — 

1915 

55.69 

84.78 

31.82 

2.55 

6.74 

181.58 

-  14.58 

167. 

1916 

63.89 

113.47 

33.17 

2.76 

6.72 

220.01 

-  27.01 

193.— 

1917 

73.14 

160.21 

26.78 

3.07 

6.64 

269.84 

—  34.84 

235.— 

1904-05 

39.43 

68.25 

22.00 

2.00 

4.00 

135.68 

—  8.68 

127.— 

1906—13 

49.86 

70.43 

25.73 

2.25 

5.43 

153.70 

—  6.70 

147.- 

1914-17 

61.92 

108.50 

29.87 

2.67 

6.66 

209  62 

-  22.62 

187.— 

1904—17 

50.34 

81.05 

26.01 

2.39 

5.39 

165.18 

- 13.18 

152  — 

a.  Méthode:  Outre  les  dépenses  en  espèces  et  les  prestations  en  nature 
examinées  jusqu'ici,  les  frai3  du  ménage  contiennent  encore  les  indemnités  de 
salaire  des  membres  de  la  famille  occupés  à  la  préparation  des  aliments  et 
éventuellement  les  salaires  en  espèces  pour  des  servantes  employées  au  ménage, 
la  rémunération  du  capital  actif  du  ménage  calculé  à  5%,  ainsi  qu'un  loyer 
pour  la  cuisine,  la  salle  à  manger,  une  participation  au  loyer  de  la  cave,  etc. 
La  somme  de  ces  chiffres  donne  les  frais  bruts  totaux  du  ménage.  Pour  ob- 
tenir les  frais  du  ménage  épurés,  il  faut  déduire  des  frais  bruts  toutes  les 
recettes  et  prestations  du  ménage,  ainsi  que  les  modifications  du  capital  du 
ménage.  Nous  indiquons  dans  le  tableau  ci-dessus,  sous  l'en-tête  vdifférenceu, 
ces  dégrèvements  du  compte  du  ménage. 
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b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats  :  Les  salaires  et  les  indemnités  de  salaire,  les  intérêts  et  la 
location  varient  peu,  et  leurs  modifications  n'ont  rien  que  de  normal.  Les  autres 
composants,  au  contraire,  subissent  l'influence  des  conditions  particulières  aux 
diverses  exploitations.  La  „différence"  dont  nous  venons  de  donner  la  définition 
dépend  en  particulier  de  l'importance  que  prennent  les  dépenses  en  espèces  et 
les  livraisons  en  nature.  Son  montant  peut  être  déduit  des  dépenses  en  espèces 
et  des  livraisons  en  nature  proportionnellement  à  la  somme  de  celles-ci,  et  il 
est  alors  possible  de  déterminer  numériquement  les  origines  du  renchérissement 
des  frais  du  ménage.  Voici,  en  conséquence,  dans  quelle  mesure  les  éléments 
des  frais  du  ménage  participent  en  1917  au  renchérissement: 

Par  rapport 
à  1916  à  1906/13 

par  jour  et.  °/°        Par  Jour  °/° 

8.06  19.19       15.16  17.23 

40.10  95.48       69.76  79.28 

—  6.39       —15.22         1.05  1.19 
0.31  0.74         0.82  0.93 

_  0.08  —  0.19  1.21  1.37 
42.00  100.00  88.00  100.00 
Ce  sont  les  denrées  alimentaires  fournies  au  ménage  par  l'exploitation 
elle-même  qui  ont  contribué  pour  la  part  la  plus  importante  à  la  majoration 
du  coût  du  jour  de  pension.  Il  s'agit  moins  à  ce  sujet  d'un  accroissement  des 
livraisons  que  de  la  majoration  des  prix,  et  c'est  ce  que  démontrent  les  recherches 
que  nous  faisons  suivre  et  qui  se  rapportent  à  la  consommation  du  lait,  des 
pommes  de  terre  et  de  la  viande.  Le  surcroît  de  charges  imputable  à  l'achat 
de  denrées  alimentaires  est  moins  fort.  La  restriction  de  la  consommation  s'est 
effectuée  aux  dépens  des  achats. 

g.  Consommation  de  lait. 


Eléments  des  frais  du  ménage 

Dépenses  en  espèces 

Livraisons  en  nature 

Salaires  et  indemnités  de  salaires 

Intérêts 

Location 

Total  des  frais  du  ménage 


Années 

Nombre  des 

par  homme 

par  personne 

exploitations 

par  an 

par  jour 

par  an 

par  jour 

1 

1 

1 

1 

1903 

135 

448 

1.23 

370 

1.01 

1904 

178 

445 

1.22 

372 

1.01 

1905 

194 

431 

1.18 

377 

1.04 

1906 

222 

415 

1.14 

357 

0.98 

1907 

245 

430 

1.18 

358 

0.99 

1908 

283 

420 

1.15 

353 

0.97 

1909 

267 

430 

1.18 

368 

1.00 

1910 

261 

419 

1.14 

357 

0.96 

1911 

275 

416 

1.14 

350 

0.96 

1912 

286 

420 

1.15 

356 

0.98 

1913 

299 

427 

1.17 

357 

0.98 

1914 

284 

443 

1.21 

372 

1.02 

1915 

254 

439 

1.20 

372 

1.02 

1916 

290 

447 

1.22 

375 

1.03 

1917 

346 

459 

1.26 

390 

1.07 

1903—05 

507 

441 

1.21 

373 

1.02 

1906-13 

2138 

422 

1.16 

357 

0  98 

1914—17 

1074 

447 

1.22 

377 

1.03 

1903—17 

3819 

433 

1.19 

366 

1.00 
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a.  Méthode  :  Le  comptable  procède  chaque  jour  ou  chaque  semaine  aux 
inscriptions  relatives  à  la  consommation  du  lait  ;  il  utilise  à  cet  effet  un  formu- 
laire spécial  (agenda  et  livre  du  ménage).  Remarquons  ici  que  les  achats 
éventuels  de  lait  par  le  ménage  sont  aussi  pris  en  considération.  La  somme 
donne  la  consommation  annuelle,  et  elle  est  ramenée  au  jour  d'entretien  d'homme 
ou  à  la  consommation  par  tête  (v.  p.  167  et  168). 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats  :  Nous  constatons  que  la  consommation  de  lait  se  trouve  de  peu 
supérieure  à  celle  de  1903.  Les  chiffres  obtenus  constituent  en  tout  cas  une 
catégorique  réfutation  du  reproche  adressé  à  l'agriculteur  de  boire  lui-même  le 
lait  plutôt  que  de  le  mettre  à  disposition  des  consommateurs  citadins. 


h.  Consommation  des  boissons  alcooliques. 

Par  homme  et  par  an. 


Grandeur  des  exploitations 

1903—05 

1906-13 

1917 

1914-17 

1903-17 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Petites  exploitations  .... 

49.95 

37.35 

56.85 

36.15 

38.75 

Petites  exploitations  paysannes  . 

49.10 

47.05 

60.20 

45.35 

47.00 

Exploitations  paysannes    .    .  . 

46.65 

47.15 

74.65 

59.25 

51.35 

Grandes  exploitations  paysannes 

48.85 

46.35 

57.30 

46.80 

46.95 

Grandes  exploitations  .... 

50.70 

61.45 

61.90 

54.65 

57.50 

Moyenne  absolue 

48.20 

47.50 

62.20 

48.45 

48.30 

a.  Méthode  :  Elle  est  fournie  par  des  extraits  du  livre  du  ménage  et  du 
livre  de  caisse.  Il  s'agit  de  la  consommation  de  cidre,  de  vin  et  d'eau-de-vie 
dont  les  montants  sont  ramenés  aux  jours  d'entretien  d'homme. 

Il  convient  de  remarquer  que  les  chiffres  ci-dessus  ne  tiennent  pas  compte 
de  l'alcool  absorbé  en  dehors  de  l'exploitation  dans  les  auberges,  aux  foires, 
excursions,  etc. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune.  * 

c.  Résultats:  La  consommation  moyenne  de  boissons  alcooliques  s'est 
montée  par  homme  et  par  an  au  cours  des  années  à: 

1914  fr.  43.88 

1915  „  41.39 

1916  „  43.78 

1917  „  62.20 

L'accroissement  qu'apportent  les  chiffres  de  cet  exercice  n'est  pas  la 
conséquence  de  l'augmentation  de  la  consommation  de  l'alcool,  mais  il  est 
uniquement  dû  à  l'élévation  des  prix  du  vin  et  du  cidre. 


i.  La  consommation  de  pommes  de  terre. 

1.  Consommation  par  exploitation. 


Grandeur 
des  exploitations 

1904-05  1906— 13 

1915 

1916 

1917 

1914-17 

1904-17 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Petites  exploitations 

68.85 

74.15 

85.15 

116.07 

163.81 

105.08 

82.23 

Petites  exploit,  paysannes 

77.45 

76.90 

96.78 

126  41 

210.08 

129  35 

91.96 

Exploitations  paysannes 

106.30 

99.00 

129.25 

197.84 

279.15 

182.42 

123.88 

Grandes  exploit,  paysann. 

154.40 

156.85 

191.98 

290.39 

320.26 

246.55 

182.12 

Grandes  exploitations 

238.70 

218.70 

371.92 

441.73 

667.55 

437.69 

284.13 

Moyenne 

109.45 

104.90 

138.61 

193.03 

267.44 

180.29 

127.09 
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2.  Par  jour  d'entretien  d'homme. 


Grandeur 
des  exploitations 

1 Q04  05 

1Q15 

1  Q1  A 
X  a  lu 

1Q17 

XÏ7X  1 

iqi4— 17 

1Q04  17 

L Cul       X 1 

et. 

et. 

et. 

et 

et. 

et. 

et. 

Petites  exploitations 

5.6 

5.8 

6.7 

9.0 

14*0 

0.4 

G.  K 
D.D 

Petites  exploit,  paysannes 

4.7 

4.6 

5.6 

7.5 

11.9 

7.5 

5.4 

Exploitations  paysannes 

5.3 

5.0 

6.7 

9.6 

13.5 

9.0 

6.1 

Grandes  exploit,  paysann. 

5.2 

60 

8.0 

11.7 

12.4 

9.9 

7.0 

Grandes  exploitations 

6.8 

6.2 

9.3 

11.6 

17.6 

11.4 

7.7 

Moyenne 

4.9 

5.3 

6.9 

9.6 

13.0 

8.9 

6.2 

3.  Par  homme  et  par  an. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Petites  exploitations 

20.70 

21.15 

24.64 

32.98 

45.61 

29.94 

23.59 

Petites  exploit,  paysannes 

15.65 

16.80 

20.30 

27.48 

43.28 

27.25 

19.61 

Exploitations  paysannes 

17.50 

18.25 

24.37 

35.02 

49.39 

32.75 

22.28 

Grandes  exploit,  paysann. 

18.80 

21.75 

29.49 

42.64 

45.43 

36.23 

25.46 

Grandes  exploitations 

24.20 

22.55 

34.18 

42.20 

64.42 

41.71 

28.25 

Moyenne 

17.65 

19.25 

25.30 

34.98 

47.55 

32.49 

22.81 

a.  Méthode:  Il  s'agit  d'extraits  du  livre  du  ménage  et  du  livre  de  caisse. 
La  somme  a  été  ramenée  au  jour  d'entretien  d'homme. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune. 

c.  Résultats  :  Exprimée  en  argent,  la  consommation  de  pommes  de  terre 
surpasse  tous  les  résultats  obtenus  jusqu'à  présent,  et  le  surcroît  se  monte  par 
homme  et  par  an,  par  rapport  à 

1916       à  fr.  12.57    ou  36% 

1915       „  „  22.25     „  88% 

1914       „  „   25.44     „  115% 

1906/13  v  „   28.30     „  147% 
Cette  importante  majoration  est  avant  tout  une  conséquence  de  l'élévation 
des  prix  auxquels  les  pommes  de  terre  ont  été  comptées  au  ménage.  Voici, 
d'après  des  recherches  spéciales,  les  prix  en  question 


1906/13 
1914 
1915 
1916 
1917 


fr. 


7.— 
9.— 
11.— 
18.- 
16.50 


par  qm. 

5)  11 


11  11 

Nous  basant  là-dessus,  nous  obtenons  la  consommation  ci-après  : 


par  exploi- 

par journée 

par  homme 

en 

tation 

d'homme 

par  an 

kg. 

kg- 

kg. 

1906/13 

1499 

0.69 

252 

1914 

1357 

0.67 

246 

1915 

1260 

0.63 

230 

1916 

1073 

0.53 

194 

1917 

1621 

0.79 

288 

Alors  que  jusqu'en  1916  la  consommation  des  pommes  de  terre  avait 
fortement  décru,  et  qu'elle  était  très  faible  l'an  précédent,  elle  s'accroît  cet 
exercice  de  quelque  90  kg  par  homme  et  par  an.    Nous  attribuons  cette  brusque 
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modification  à  l'introduction  du  rationnement  du  pain.  En  plusieurs  cas  la  ration 
accordée  était  loin  de  satisfaire  aux  besoins,  de  sorte  que  l'on  dut  recourir  aux 
pommes  de  terre  pour  remédier  au  manque  de  pain.  Il  n'est  pas  rare  que 
l'on  ait  donné  aux  „dix-heuresa  et  aux  „quatre-heuresw  des  pommes  de  terre 
pour  allonger  la  ration  de  pain.  En  outre,  les  pommes  de  terre  ont  été  mélan- 
gées à  la  farine. 

k)  Consommation  de  viande. 


P  a 

Moyenne  par  exploitation 

S  o 

Grandeur 

VI 

<v 

la 

des  exploitations 

s 

<! 

2  ta 
-S  .-s 

s  s 

Viande 
prod.  par 
l'expl. 

Viande 
achetée 

• 

Total 

s_  ^  ° 

s 

°/o 

°/o 

fr. 

fr. 

v.  fr> 

(chiffres 

arrond.) 

1904—05 

34 

34.61 

65.39 

257.30 

0.21 

75.30 

1906 — 13 

186 

52.24 

47.76 

267.28 

0.20 

73.40 

Petites  exploitations  / 
] 

1917 

23 

78.67 

21.33 

682.19 

0.52 

190.00 

1914—17 

75 

7o.2o 

0/2  ryrv 

2o.77 

433.21 

0  34 

123.65 

1 

1904—17 

298 

58.18 

41.82 

313.16 

0.24 

85.94 

< 

1904—05 

115 

52.44 . 

47.56 

346.80 

0.21 

75.80 

Petites  exploitations  ) 
paysannes  \ 

1906—13 
1917 

684 
89 

49.73 
73.52 

50.27 
26.48 

386.30 
888.35 

0.23 
0.50 

84.30 
183.00 

1914—17 

317 

01.25 

DO  ryx 

00.75 

K  C  K  on 

565.82 

0  33 

119.25 

r  \  i  ' 

1904 — 17 

1116 

K  A  OO 

A  K  C7 

45.0/ 

429.09 

0.25 

92.50 

i 

1904—05 

65 

52.26 

47.74 

406.80 

0.22 

78.85 

Exploitations  j 

paysannes  \ 

1906—13 

367 

47.96 

52.04 

502.50 

0.28 

93.55 

1917 

49 

73.05 

26.95 

1099.82 

0.53 

194.60 

1914—17 

180 

64.70 

35.30 

744.84 

0.37 

134.00 

[ 

1904-17 

612 

54.79 

45.21 

558.87 

0.28 

102.40 

1904—05 

68 

58.01 

41.99 

697.80 

0.26 

94.20 

IrVQnnPC  ovi^lnif oH Ane  i 

pdysdniics  \ 

1906—13 

312 

51.80 

48.20 

713.20 

0,28 

101.15 

1917 

40 

73.73 

26.27 

1686.73 

0.66 

239.30 

1914-17 

154 

69.22 

30.78 

1081.21 

0.44 

158.41 

1904—17 

534 

59.15 

40.85 

816.13 

0.32 

115.77 

1904 — 05 

9 

38.32 

61.68 

737  20 

0.22 

82.80 

i 

1906—13 

94 

49.59 

50.41 

1098.35 

0*31 

110.25 

Grandes  exploitations  / 

1917 

12 

74.03 

25.97 

2393.31 

0Ï63 

230!95 

1914-17 

44 

64.15 

35.85 

1711.90 

0.45 

162.91 

\ 

14/ 

54.34 

45.63 

1230.11 

0.00 

121.08 

1904 

142 

52.19 

47.81 

402.70 

0.21 

76.00 

1905 

172 

52.63 

47.37 

469.70 

0.23 

85.80 

1906 

187 

58.00 

42.00 

468.55 

0.22 

82.65 

1907 

232 

51.26 

48.74 

468.05 

0.23 

82.85 

1908 

271 

48.10 

51.90 

469  05 

0.24 

87.40 

1909 

188 

48.75 

51.25 

47180 

0.25 

91.45 

1910 

185 

45.73 

54.27 

477.05 

0.26 

93.10 

1911 

173 

49.36 

50.64 

494.10 

0.25 

90.15 

Moyenne  de  toutes  les  1 

1912 

185 

47.12 

52.88 

531.50 

0.27 

98.10 

exploitations  \ 

1913 

192 

50.44 

49.56 

53845 

0.27 

99.00 

1914 

182 

53.64 

46.36 

536  38 

0.27 

97.12 

1915 

168 

58  85 

41.15 

602.64 

0.30 

110.01 

1916 

207 

65.67 

3433 

756.78 

038 

13714 

1917 

213 

73.86 

26.14 

1149.47 

0.56 

204.40 

1904-05 

314 

52.41 

47.59 

436.20 

0.22 

80.90 

1906-13 

1613 

50.02 

49  98 

489.85 

0  25 

90.70 

1914-17 

770 

65.30 

3470 

761.32 

0.38 

137.16 

1904—17 

2697 

56.22 

43.78 

559.94 

0.28 

101.88 
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En  estimant  en 


1904 

la  viande  prod.  par 

l'expl 

à 

fr. 

1.40, 

celle 

achetée  à 

fr. 

1.50 

par  k{ 

1905 

55 

55               55  5? 

55 

55 

55 

1.35, 

»! 

5  5             5  7 

55 

1.55 

55 

55 

1906 

55 

77               57  55 

55 

55 

■!5 

1.40, 

55 

'5  55 

55 

1.65 

55 

55 

1907 

» 

77               )?  57 

55 

55 

55 

1.55, 

55 

5  5             5  5 

5; 

1.70 

55 

55 

1908 

55 

77               7)  5? 

55 

55 

55 

1.60, 

57 

5  5            5  5 

55 

1.70 

55 

57 

1909 

55 

55           >•  ?; 

55 

55 

7' 

1.65, 

55 

5  5             5  5 

>1 

1.70 

55 

57 

1910 

55 

77           77  57 

55 

5> 

5 

1.70, 

57 

55  5; 

55 

1.75 

55 

57 

1911 

11 

•/7                 »  Ji 

55 

17 

7' 

1.75, 

77 

55             5  5 

55 

1.75 

55 

55 

1912 

55 

7?                55  55 

55 

55 

55 

1.75, 

75 

55             5  5 

55 

1.85 

55 

57 

1913 

55 

55                '5  '5 

55 

57 

55 

1.75, 

57 

55  55 

55 

1.85 

55 

55 

1914 

55 

>5                55  55 

55 

57 

55 

1.70, 

5' 

>5  55 

55 

1.85 

55 

55 

1915 

5 1 

55                15  55 

55 

75 

55 

2.10, 

55 

5  5            5  5 

55 

2.20 

55 

57 

1916 

55 

55               55  55 

55 

55 

11 

2.60, 

55 

77  75 

55 

2.65 

55 

75 

1917 

n 

5'               55  5) 

5' 

77 

55 

4.—, 

55 

5">  55 

55 

3.70 

55 

55 

nous  obtenons  la  consommation  de  viande  suivante: 


Moyenne  par  exploitation 

Nombre 
d'exploi- 

par jour 
d'entretien 

Années 

Viande 

Viande 
achetée 

par  homme 
et  par  an 

tations 

produite 
p.  l'expl. 

Total 

d'homme 

kg 

kg 

kg 

kg 

kg 

1904 

142 

150.10 

128.35 

278.45 

0.145 

52.90 

1905 

172 

183.10 

143.55 

326.65 

0.158 

57.65 

1906 

187 

194.10 

119.25 

313.35 

0.144 

52.55 

1907 

232 

154.75 

134.20 

288.95 

0.141 

51.45 

1908 

271 

141.00 

143.20 

284.20 

0.145 

52.95 

1909 

188 

139.40 

142.30 

281.70 

0.150 

54.60 

1910 

185 

128.35 

142.95 

271.30 

0.145 

52.95 

1911 

173 

139.35 

143.00 

282.35 

0.141 

51.50 

1912 

185 

143.25 

151.40 

294.65 

0.149 

54.40 

1913 

192 

155.20 

144.25 

299.45 

0.152 

55.65 

1914 

182 

169.25 

134.40 

303.65 

0.151 

54.95 

1915 

168 

168.85 

112.75 

281.60 

0.141 

51.50 

1916 

207 

191.00 

98.00 

289.00 

0.144 

52.55 

1917 

213 

212.25 

81.20 

293.45 

0.145 

53.10 

1904-05 

314 

166.60 

135  95 

302.55 

0.152 

55.25 

1906-13 

1613 

149.45 

140  05 

289  50 

0.146 

53  25 

1914-17 

770 

18535 

106.60 

291.95 

0.145 

53.00 

1904—17 

2697 

162.15 

129.90 

292.05 

0.146 

53.50 

a.  Méthode  ;  Les  chiffres  obtenus  ici  ont  la  même  origine  que  ceux  inté- 
ressant la  consommation  des  pommes  de  terre.  Nous  avons  modifié  les  prix 
conformément  aux  changements  survenus  dans  l'allure  du  marché. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats;  La  valeur  de  la  viande  consommée  a  passé  à  fr.  1150. — 
par  exploitation  et  à  fr.  204. —  par  homme  et  par  an.  Il  s'agit  là  d'une  impor- 
tante majoration  qui  se  monte  par  rapport  à 
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1916  à  fr.    67.26  par  homme  et  par  an,  ou  à  49°/o 

1914/16  „  „    89.64    „       „  „    „     „  „  „  78% 

1906/13  „  „  118.70    „       „  „   „     „  „  „  125% 

1904/05  „  „  123.50    „        „  „■  „     „  „  „  153% 

Cette  forte  plus-value  peut  provenir  d'un  surcroît  réel  de  la  consommationT 
comme  aussi  de  l'élévation  des  prix  de  la  viande.  Notre  tableau  renseigne  sous 
ce  double  rapport. 

De  fr.  1.35  qu'ils  étaient  en  1905  pour  la  viande  livrée  par  l'exploitation, 
les  prix  ont  passé  à  fr.  4.—  en  1917,  se  majorant  ainsi  du  triple  environ.  Pour 
la  viande  achetée,  la  hausse  s'élève  à  fr.  2.20  par  kg.  ou  147%. 

Au  point  de  vue  quantitatif,  la  consommation  de  la  viande  ne  s'est  pas  accrue. 
Elle  atteint  à  peine  la  moyenne  1906/13  et  1904/17  et  les  chiffres  de  certaines 
années  sont  supérieurs  à  ceux  de  1917.  Une  modification,  en  revanche,  s'est 
produite  en  ce  sens  que  les  achats  de  viande  diminuent  d'année  en  année  tandis 
que  les  livraisons  par  V exploitation  elle-même  s'accroissent.  La  consommation, 
cependant,  reste  chaque  année  sensiblement  la  même. 

Nous  voyons  donc  que  l'importante  majoration  qu'accuse,  exprimée  en  argent, 
la  consommation  de  la  viande,  est  exclusivement  une  conséquence  de  l'élévation 
des  prix  de  la  viande. 


I.  Jours  de  pension. 

Nous  avons,  dans  les  recherches  ci-dessus  relatives  à  la  consommation  des 
denrées  alimentaires  dans  le  ménage  agricole  (lait,  pommes  de  terre,  boissons 
alcooliques,  viande),  exprimé  les  résultats  par  jour  de  pension  et  par  journée 
d'homme.  Ces  chiffres  se  rapportent  à  toutes  les  personnes,  membres  de  la 
famille  et  employés,  entretenues  par  le  ménage.  Les  tableaux  qui  suivent 
renseignent  sur  le  nombre  de  jours  utilisés  comme  termes  de  réduction.  En 
employant  le  facteur  de  réduction  365  on  peut  obtenir  le  nombre  des  personnes 
entretenues  (têtes)  et  en  convertissant  en  unités  d'entretien,  le  nombre  des  hommes. 


1.  Nombre  des  jours  d'entretien  par  exploitation. 


Années 

3-5  ha. 

5—10  ha. 

10—15  ha. 

15-30  ha. 

plus  de  30  ha. 

Moyenne 

1903—05 

1639 

2084 

2467 

3263 

3855 

2489 

1906 

1800 

2080 

2486 

3139 

4157 

2435 

1907 

1501 

2080 

2376 

3117 

4278 

2420 

1908 

1646 

2044 

2347 

2916 

4384 

2394 

1909 

1817 

1916 

2310 

2979 

4114 

2289 

1910 

1471 

2004 

2522 

2876 

3895 

2311 

1911 

1504 

2106 

2340 

2803 

4Ï14 

2318 

1912 

1639 

2040 

2456 

2884 

3949 

2347 

1913 

1639 

2088 

2263 

2953 

4157 

2365 

1914 

1715 

2135 

2402 

2734 

4413 

2435 

1915 

1628 

2055 

2376 

2734 

4267 

2376 

1916 

1580 

2029 

2467 

2891 

4343 

2372 

1917 

1591 

2135 

2456 

2971 

4519 

2449 

Moyenne 

1631 

2066 

2413  2986 

4143  2398 
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2.  Nombre  des  personnes  entretenues  par  exploitation. 


Années 

3—5  ha. 

5—10  ha. 

10-15  ha. 

15—30  ha. 

plus  de  30  ha. 

Moyenne 

1903-05 

4.49 

5.71 

6.76 

8.94 

10.56 

6.8r 

1906 

4.93 

5.70 

6.81 

8.60 

11.39 

.  6.67 

1907 

4.11 

5.70 

6.51 

•  8.54 

11.72 

6.63 

1908 

4.51 

5.60 

6.43 

7.99 

12.01 

6.56 

1909 

4.98 

5.25 

6.33 

8.16 

11.27 

6.27 

1910 

4.03 

5.49 

6.91 

7.88 

10.67 

6.33 

1911 

4.12 

5.77 

6.41 

7.68 

11.27 

6.35 

1912 

4.49 

5.59 

6.73 

7.90 

10.82 

6.43 

1913 

4.49 

5.72 

6.20 

8.09 

11.39 

6.48 

1914 

4.70 

5.85 

6.58 

7.49 

12.09 

6.67 

1915 

4.46 

5.63 

6.51 

7.49 

11.69 

6.51 

1916 

4.33 

5.56 

6.76 

7.92 

11.90 

6.50 

1917 

4.36 

5.85 

6.73 

8.14 

12.38 

6  71 

Moyenne 

4.47 

5.66 

6.61 

8.18 

11.35 

6.57 

3.  Nombre  des  journées  d'hommes  par  exploitation. 


Années 

3 — 5  ha. 

5-10  ha. 

10—15  ha. 

15—30  ha. 

plus  de  30  ha. 

Moyenne 

1903—05 

1274 

1657 

2029 

2759 

3362 

2048 

1906 

1391 

1675 

2033 

2683 

3387 

2033 

1907 

1252 

1683 

1945 

2679 

3646 

2007 

1908 

1347 

1672 

1960 

2511 

3869 

2011 

1909 

1453 

1602 

1986 

2635 

3767 

1956 

1910 

1241 

1650 

2088 

2507 

3442 

1945 

1911 

1223 

1726 

1982 

2449 

3625 

1953 

1912 

1307 

1672 

2080 

2467 

3519 

1967 

1913 

1285 

1701 

1902 

2482 

3577 

1960 

1914 

1347 

1679 

2018 

2340 

3748 

2000 

1915 

1310 

1686 

2029 

2358 

3610 

1996 

1916 

1281 

1646 

2066 

2467 

3668 

1967 

1917 

1336 

1745 

2040 

2570 

3847 

2048 

Moyenne 

1303 

1672 

2015 

2562 

3584 

2000 

4.  Nombre  des  personnes  converti  en  unités  (homme)  par  exploitation. 


Années 

3-5  ha. 

5-10  ha. 

10—15  ha. 

15-30  ha. 

plus  de  30  ha. 

Moyenne 

1903—05 

3.49 

4.54 

5.56 

7.56 

9.21 

5.61 

1906 

3.81 

4.59 

5.57 

7.35 

9.28 

5.57 

1907 

3.43 

4.61 

5.33 

7.34 

9.99 

5.50 

1908 

3.69 

4.58 

5.37 

6.88 

10.60 

5.51 

1909 

3.98 

4.39 

5.44 

7.22 

10.32 

5.36 

1910 

3.40 

4.52 

5.72 

6.87 

9.43 

5.33 

1911 

3.35 

4.73 

5.43 

6.71 

9.93 

5.35 

1912 

3.58 

4.58 

5.70 

6.76 

9.64 

5.39 

1913 

3.52 

4.66 

5.21 

6.80 

9.80 

5.37 

1914 

3.69 

4.60 

5.53 

6.41 

10.27 

5.48 

1915 

3.59 

4.62 

5.56 

6.46 

9.89 

5.47 

1916 

3.51 

4.51 

5.66 

6.76 

10.05 

5.39 

191? 

3.66 

4.78 

5.59 

7.04 

10.54 

5.61 

Moyenne 

3.57 

4.58 

5.52 

7.02 

9.82 

5.48 
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9.  Revenu  de  l'exploitation  agricole 

(y  compris  le  ménage). 


a.  Revenu  total  de  l'exploitation  agricole. 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 
générale 

fr 

fr 

fr 

11  • 

fr 

ii . 

ii . 

fr 

1901 

1409.20 

2322.90 

3433.10 

3460.95 

4822.70 

2913.60 

1903 

2228.80 

3040.20 

4084.55 

4919.40 

7314.05 

3947.75 

1904 

2000.05 

2679.35 

3419.75 

4906.25 

6358.85 

3394.20 

1905 

2523.85 

2871.25 

3335.25 

4924.45 

5576.50 

3552.60 

1906 

1977.85 

3146.35 

3993.45 

5172.25 

7118.95 

3860.65 

1907 

1909.15 

3319.75 

3678.20 

5586.20 

8216.90 

4012.00 

1908 

2173.65 

3234.85 

4380.05 

5370  95 

5787.95 

4004.05 

1909 

1999.90 

3245.05 

4133.00 

5453.75 

5301.70 

3742.00 

1910 

1971.20 

3471.75 

4836.55 

5793.40 

5371.90 

4063.80 

1911 

1951.15 

3411.05 

4490.00 

5877.85 

6599.30 

4083.80 

1912 

2486.30 

3752.25 

5397.70 

6744.20 

9187.00 

4835.80 

1913 

1724.30 

2670.00 

3551  10 

4727.35 

5064.35 

3319.95 

1914 

1916.10 

3310.70 

4688.55 

5648.00 

7635  35 

4267.15 

1915 

2847.90 

4445.50 

6559.55 

8081.85 

11058.60 

5990.65 

1916 

3261.30 

5296.00 

8116.30 

10702.30 

14232.40 

7313.97 

1917 

4841.80 

7467.50 

10066.40 

14345.90 

21630.95 

9928.40 

1901-05 
1906—13 
1914-17 
1901-17 

2040.45 
2024.20 
3216.80 
2326.50 

2728.40 
3281.40 
5129.95 
3605.30 

3568.15 
4307.50 
735770 
4885.20 

455280 
5590.75 
9694.50 
7732.20 

6018.00 
6581.00 
13639.30 
8204.85 

345205 
3990.25 
6875.05 
4576.90 

b.  Revenu  agricole  par  hectare  de  surface  cultivée. 


fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

311.75 

278.85 

248.95 

151.65 

108.35 

219.90 

1903 

530.65 

396.35 

309.45 

223.20 

155.05 

266  80 

1904 

546.45 

353.00 

266.55 

238.30 

175.10 

277.30 

1905 

638.30 

432.55 

264.85 

242.30 

138.30 

289.95 

1906 

489.20 

422.30 

306.50 

246.25 

160.90 

289.25 

1907 

500.00 

422.85 

274.35 

243.05 

182.75 

288.60 

1908 

544.20 

437.60 

351.40 

254.55 

139.95 

301.40 

1909 

517.05 

434.70 

326.45 

279.10 

135.10 

304.65 

1910 

514.90 

457.60 

379.80 

279.85 

132.55 

323.05 

1911 

515.15 

448.20 

357  30 

296.05 

165.60 

334.15 

1912 

615.45 

488.70 

41810 

328.85 

228.65 

403.30 

1913 

444.35 

347.65 

282.30 

233.80 

119.90 

258.65 

1914 

490.60 

431.25 

374.70 

283.75 

188.80 

323.75 

1915 

724.20 

578.35 

523.10 

409.80 

284.70 

457.00 

1916 

833.25 

701.20 

656.10 

526.40 

357.05 

576.80 

1917 

1169.05 

988.85 

820.90 

704.40 

525.40 

783.90 

1901—05 

506.80 

365.20 

272.45 

213.85 

144.20 

263.50 

1906—13 

517.55 

432.45 

337.00 

270.20 

158.20 

312.90 

1914—17 

804.25 

67490 

593.70 

481.10 

339.00 

535.30 

1901—17 

586.55 

476.25 

385.05 

308.85 

198.65 

364.90 
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c.  Revenu  agricole  par  jour  de  travail  d'homme  des  membres  de  la  famille  occupés 

au  domaine  et  au  ménage. 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 
générale 

<D  . 
H  . — i 

CD 

p  . 

ÇD  . 

P  . 

a;  ♦ 

S-l  F—H 

,û  Ph 

S  x 

o  P 

fr. 

a  * 

o  ^ 

fr. 

rQ  P* 
P  X 

o  P 

fr. 

pP  P< 
P  X 

©  ^ 

fr. 

p 

o  P 

fr. 

P  Ph 

S  M 

o  P 

fr. 

1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1903 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 

11 

7 
16 

22 
20 
25 
23 
29 
37 
37 
31 
27 
29 
24 
24 
30 
35 

2.12 
2.63 
3.22 
2.83 
3.29 
2.94 
2.99 
3.20 
2.93 
3.30 
3.26 
4.16 
3.18 
3.68 
5.34 
6.27 
8.49 

35 
16 
39 
60 
80 
93 
99 
115 
113 
110 
126 
133 
126 
123 
104 
125 
151 

2.53 
3.52 
3.22 
3.22 
3.76 
3.63 
3.68 
4.00 
4.03 
4.52 
4.55 
5.11 
3.55 
4.55 
6.20 
7.56 
10.86 

32 
19 
40 
45 
38 
48 
60 
62 
63 
61 
62 
66 
73 
65 
62 
70 
78 

3.18 
4.17 

4.08 
3.47 
3.38 
4.12 
3.82 
4.63 
4.28 
5.14 
5.21 
5.94 
4.00 
5.45 
7.29 
9.03 
12.72 

22 
14 
29 
39 
46 
50 
51 
63 
41 
41 
44 
45 
58 
55 
50 
57 
69 

3.33 
4  29 
4.46 
4.10 
4.53 
4.70 
5.34 
5.50 
5.58 
6.35 
6.39 
8.18 
5.40 
6.62 
9.94 
13.13 
18.04 

4 

10 
5 
9 
13 
12 
18 
14 
17 
16 
18 
17 
21 
19 
18 
20 

3.01 

6.90 
5.29 
5.33 
5.86 
6.68 
4.80 
5.40 
5.37 
5.86 
8.33 
4.58 
7.30 
11.61 
15.15 
22.14 

104 

56 
134 
171 
193 
229 
245 
287 
268 
266 
279 
289 
303 
288 
259 
300 
353 

2.92 
3.90 

4  09 
3.58 
3.95 
4.11 
4.25 
4.54 
4.35 
4.95 
504 
6.03 
4.11 

5  42 
7.69 
9.56 

13.48 

1901—05 
1906—13 
1914-17 
1901-17 

76 
233 
113 
427 

2.82 
3.25 
5.95 
3.75 

230 
915 
503 
1648 

3.25 
4.13 
7.29 
4.62 

174 
495 
275 
944 

3.65 
4.64 
8.62 
5.29 

150 
393 
231 
774 

4.14 
593 
11.93 
6.82 

28 
125 

78 
231 

5.13 
5.86 
14.05 
7.73 

658 
2166 
1200 
4024 

3.69 
4.67 
9.04 
5.41 

a.  Méthode  ;  Par  revenu,  nous  entendons  ce  que  quelqu'un  peut  utiliser  sans 
que  sa  fortune  en  soit  modifiée.  Nous  avons,  pour  déterminer  cette  valeur  en 
agriculture,  deux  méthodes  à  notre  disposition.  D'après  la  première,  on  oppose 
les  uns  aux  autres  tous  les  achats  et  toutes  les  prestations  de  l'exploitation 
agricole  de  même  que  toutes  les  recettes  et  toutes  les  dépenses;  il  est  en  outre 
tenu  compte  des  modifications  de  la  fortune  et  de  l'entretien  des  employés  de 
l'exploitation  ;  le  solde  obtenu  donne  le  revenu  agricole.  D'après  la  seconde 
méthode,  on  établit  tout  d'abord  la  consommation  privée  à  laquelle  on  ajoute 
la  modification  subie  par  la  fortune  et  on  soustrait  de  la  somme  les  revenus 
privés  ;  le  résultat  final  représente  également  le  revenu  agricole.  Dans  nos 
recherches,  nous  employons  de  préférence  les  deux  méthodes,  car  les  résultats 
se  contrôlent  mutuellement. 

Le  revenu  contenu  dans  les  tableaux  ci-dessus  renferme  encore  le  revenu 
du  ménage  (voir  page  189)  qui,  depuis  1908,  se  trouve  séparé  du  revenu  agricole, 
mais  que  nous  donnons  encore  ici  dans  le  but  de  compléter  les  résultats  obtenus 
jusqu'à  présent.  Nous  avons  adopté  en  qualité  de  facteurs  de  réduction  du 
revenu  agricole  la  surface  et  le  jour  de  travail  d'homme.  Insistons  encore  parti- 
culièrement sur  le  fait  que  le  revenu  agricole  renferme  la  rente  de  la  fortune 
totale  du  capital  engagé  dans  l'agriculture  et  le  ménage,  ainsi  que  le  salaire 
du  travail  de  tous  les  membres  de  la  famille  occupés  sans  salaire  fixe  dans 
l'agriculture  et  au  ménage. 
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b.  Circonstances  spéciales-.  Aucune. 

c.  Résultats  :  Le  favorable  rapport  existant  entre  le  rendement  brut  et  les 
frais  d'exploitation  trouve  son  expression  non  seulement  dans  le  rendement  net, 
mais  aussi  dans  le  revenu.  Voici  lf accroissement  qu'accuse  le  revenu  agricole 
(ménage  compris): 

1.  Par  ha.  de  superficie  cultivée. 


1917  par  rapport  à 

Exploitations  de  1914/16  1906/13 


fr. 

°/o 

fr. 

°/o 

3—5 

ha. 

486.37 

71.2 

651.50 

125.9 

5—10 

418.60 

73.4 

556.40 

128.7 

10-15 

5J 

302.95 

58.5 

483.90 

143.6 

15-30 

V 

297.75 

73.2 

434.20 

160.7 

plus  de  30 

» 

248.55 

89.8 

367.20 

232.1 

Moyenne 

331.45 

73.3 

471.00 

150.5 

2.  Par  jour 

de  travail 

d'homme. 

3—5 

ha. 

3.39 

66.5 

5.24 

161.2 

5  —  10 

5? 

4.76 

78.0 

6.73 

163.0 

10—15 

55 

5.46 

75.2 

8.08 

174.1 

15—30 

>5 

8.14 

82.2 

12.11 

204.2 

plus  de  30 

)1 

10.81 

95.2 

16.28 

277.8 

Moyenne 

5.92 

78.3 

8.81 

188.7 

Nous  calculons  aussi  depuis  1908 

le  revenu  agricole,  revenu  du  ménage  non  compris. 

Il  se  monte  : 


a.  pour  les  différentes  exploitations  et  par  an: 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1908 

1799.25 

2762.15 

3880.75 

4836.20 

5198.70 

3514.60 

1909 

1611.85 

2774.10 

3576.45 

4853.45 

4706.55 

3235.45 

1910 

1592.45 

2979.95 

4227.50 

5196.10 

4685  25 

3532.70 

1911 

1597.45 

2914.85 

3939.80 

5313.15 

5880.60 

3566.70 

1912 

2078.75 

3248.10 

4796.85 

6179.15 

8538.00 

4299.55 

1913 

1358.95 

2174.90 

2995.30 

4134.40 

4281.55 

2787.75 

1914 

1532.70 

2800.15 

4085.95 

5055  25 

6831.35 

3709.30 

1915 

2476.50 

3943.50 

5966.60 

7492  10 

10299.30 

5443.15 

1916 

2862.10 

4786.20 

7490.05 

10020.60 

13438.20 

6738  35 

1917 

4417.30 

6933.15 

9469.95 

13618.90 

20606.20 

9325.75 

1908—13 
1914-17 
1908—17 

1673.10 
2822.15 
2132.75 

2809.00 
4615.75 
3531.70 

3902.80 
6753.15 
5042.90 

5085.40 
904670 
6669.90 

5548.45 
12793.75 
8446.60 

3489  45 
6304.15 
4615.30 
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b.  par  jour  de  travail  des  membres  de  la  famille  occupés  dans  V exploitation  : 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 

il. 

ir. 

ir. 

fr. 

II. 

fr. 

1908 

3.36 

4.39 

512 

6.24 

5.89 

5.12 

1909 

3.01 

4.40 

4.68 

6.34 

6  08 

5.54 

1910 

3.27 

4.83 

5.61 

7.08 

5.83 

5.34 

1911 

3.20 

4.75 

5.54 

6.94 

6.23 

5.38 

1912 

4.25 

5.39 

6.41 

9.11 

9.13 

6.52 

1913 

3.08 

3.53 

4.06 

5.73 

4.73 

4.19 

1914 

3.64 

4.69 

5.72 

7.13 

8.08 

5.72 

1915 

5.72 

6.72 

8.08 

11.15 

13.26 

8.52 

1916 

6.79 

8.33 

10.00 

15.15 

17.52 

10.73 

1917 

9.06 

11.90 

13.82 

20.42 

24.27 

14.17 

1908-13 
1914—17 
1908—17 

3.56 
6.30 
4.54 

4.55 
7.91 
5.89 

5.24 
9.41 
690 

6.91 
1346 
9.53 

6.32 
15.78 
10.10 

5.35 
9.79 
7.12 

La  différence  entre  les  deux  revenus  correspond  au  revenu  du  ménage 
que  nous  examinerons  à  la  page  189. 

L'accroissement  du  revenu  s'est  monté  par  jour  de  travail  d'homme 

dans  les  exploi-  en  1917  par  rapport  à  en  1914/17  par  rapport  à 


tations  de 

1908/13 

1908/13 

fr. 

fr. 

% 

3—  5  ha. 

5.50 

154.5 

2.74 

77.0 

5-10  „ 

7.35 

161.5 

3.36 

73.8 

10—15  „ 

8.58 

163.6 

4.17 

79.6 

15—30  „ 

13.51 

195.5 

6.55 

94.8 

us  de  30  „ 

17.95 

284.0 

9.46 

149.7 

Moyenne 

8.82 

164.9 

4.44 

83.0 

Entendu  par  jour  de  travail,  le  revenu  s'accroît  parallèlement  à  l'étendue 
des  exploitations.  Cela  provient  de  ce  que  le  revenu  émanant  de  capitaux  est 
plus  fort  dans  les  exploitations  d'une  certaine  étendue  que  dans  les  plus  petites, 
tandis  que  les  indemnités  de  salaire  restent  les  mêmes  dans  toutes  les  catégories 
de  grandeur.  Les  jours  de  travail  des  membres  de  la  famille  correspondent 
aux  indemnités  de  salaire  et  ne  se  modifient  par  conséquent  que  peu  selon  l'im- 
portance des  exploitations.  Voilà  comment  le  revenu,  exprimé  par  jour  de 
travail  des  membres  de  la  famille,  se  trouve  plus  fort  dans  les  exploitations 
d'une  certaine  superficie  que  dans  les  catégories  inférieures.  Sitôt,  en  revanche; 
que  l'on  mesure  le  revenu  à  l'unité  de  superficie,  les  petites  exploitations 
prennent  alors  la  tête. 

il  arrive  très  souvent  que  l'agriculteur  n'estime  pas  à  sa  juste  valeur 
le  revenu  de  l'agriculture.  Le  fait  est  dû  à  ce  que  le  revenu  du  travail  ou 
des  capitaux  tel  que  le  définissent  plusieurs  lois  cantonales  d'impôt  lui  en 
donnent  une  notion  erronée,  ou  alors  à  ce  qu'il  ne  tient  pas  compte  des  pres- 
tations en  nature  du  domaine  au  ménage.  L'introduction  de  l'impôt  sur  le 
revenu  proprement  dit  daus  quelques  cantons  (Bâle-Ville,  Zurich,  éventuellement, 
Argovie)  donnera  au  revenu  de  l'agriculture  une  plus  grande  importance  pratique 
que  tel  n'a  été  jusqu'ici  le  cas. 
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On  constate  cette  année  une  majoration  très  réjouissante  du  revenu  qui,, 
par  rapport  à  la  période  d'avant  guerre,  se  monte,  pour  les  diverses  exploitations, 
de  150  à  plus  de  280  °/o.  Le  capital  et  le  travail  concourant  tous  deux  au 
revenu  agricole,  le  résultat  se  trouve  doublement  influencé,  ces  deux  éléments 
ayant  chacun  bénéficié  des  circonstances  actuelles.  C'est  par  là  que  s'explique 
l'important  accroissement  du  revenu. 

10.  L'indemnisation  du  travail  du  chef  d'exploitation 
et  des  membres  de  la  famille. 

Par  jour  de  travail  d'homme. 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Total 
des  exploi- 
tations 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

1.26 

1.03 

1.21 

1.00 

3.54 

1.19 

1903 

2.30 

2.10 

2.55 

2.00 

4.80 

2.43 

1904 

1.88 

1.74 

1.66 

2.17 

3.95 

1.89 

1905 

2.42 

2.16 

1.85 

2.00 

2.50 

2.10 

1906 

2.08 

2.52 

2  75 

2.48 

4.21 

2.60 

1907 

2.20 

2.60 

2.34 

2.16 

4.92 

2.73 

1908 

2.14 

3.08 

3.11 

2.95 

4.40 

3.03 

1909 

1.80 

2.95 

3.05 

2.34 

4.90 

2.80 

1910 

2.12 

3.40 

4  01 

3.44 

4.43 

3.44 

1911 

2.17 

3.33 

3.55 

4.35 

5.49 

3.54 

1912 

3.16 

4.00 

4.45 

6.15 

7.07 

4.55 

1913 

1.68 

1.98 

1.92 

2.29 

1.56 

1.97 

1914 

1.81 

3.17 

3.52 

3.16 

5.08 

328 

1915 

4.14 

5.34 

6.30 

8.15 

11.31 

6.39 

1916 

5.33 

7.36 

8.39 

13.61 

16.28  . 

9.04 

1917 

8.05 

1120 

12.71 

19.53 

23.54 

13.53 

1901-05 
1906—13 
1914—17 
1901—17 

1.96 
2.17 
4.83 
2.78 

1.76 
2.98 
677 
3.62 

1.82 
3.15 
7.73 
3.96 

1.79 
3.27 
11.11 
4.86 

3.70 
4.62 
14.05 
6.87 

1.90 
3.08 
8.06 
4.03 

a.  Méthode:  Le  revenu  agricole  contient  l'indemnité  de  salaire  de  la  famille 
de  l'exploitant  ainsi  qu'un  intérêt  de  la  fortune  personnelle  engagée  dans  l'ex- 
ploitation. Si  l'on  déduit  du  revenu  agricole  cet  intérêt  de  la  fortune,  on 
obtient  V indemnisation  du  travail  de  l'exploitant  et  des  membres  de  sa  famille. 
Jusqu'à  présent  l'intérêt  de  la  fortune  personnelle  a  toujours  été  compté  à  4  °/o. 
Le  terme  de  réduction  convenant  le  mieux  pour  l'indemnisation  du  travail  est 
le  jour  de  travail.    Nous  comptons  l'année  à  raison  de  330  jours  de  travail. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  La  plus-value  de  l'indemnisation  du  travail  se  monte,  en  1917,  à  ^ 

par  rapport  à 

1906/13 
par  jour  fr. 


dans  les  exploitations 
de 

3—  5  ha. 
5-10  „ 
10—15  „ 
15—30  „ 
plus  de  30  „ 
Moyenne 


5.88 
8.22 
9.56 
16.26 
18.92 
10.45 


•/o 

271.0 
275.9 
303.5 
497.3 
409.5 
339.3 


1914/16 
par  jour  fr. 

4.29 

5.91 

6.64 
11.22 
12.65 

7.29 


7o 
114.1 
111.7 
109.4 
135.0 
116.2 
116.8 
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L'indemnisation  du  travail  surpasse,  d'après  ce  tableau,  de  plus  du  triple 
la  moyenne  1906/13  et  du  double  la  moyenne  1914/16.  Ce  résultat  est  sans 
doute  favorable,  mais  on  ne  saurait  l'accepter  sans  autre. 

Nous  avons  vu  que  pour  obtenir  l'indemnisation  du  travail,  nous  re- 
tranchions du  revenu  agricole  l'intérêt  calculé  au  taux  de  4°/o  de  la  fortune 
nette  investie  dans  l'exploitation.  Ce  taux  est  sans  aucun  doute  beaucoup  trop 
bas  dans  les  circonstances  actuelles.  Il  faudrait  compter  au  moins  le  même 
taux  que  celui  qu'exigent  les  banques.  Si  l'on  tient  compte  de  la  situation 
actuelle,  ce  serait  encore  trop  bas.  C'est,  de  concert,  que  le  capital  et  le  travail 
ont  majoré  le  revenu.  En  ne  déduisant  de  ce  dernier  qu'un  intérêt  d'un  taux 
normal,  l'indemnisation  du  travail  restante  contient  encore  une  part  de  revenu 
émanant  du  capital.  On  devrait  donc,  pour  être  rigoureusement  logique,  porter 
un  taux  établi  proportionnellement  à  la  majoration  du  revenu.  Nous  ne  le  ferons 
pas,  afin  de  ne  pas  rompre  la  comparaison  avec  les  années  précédentes.  Depuis 
1915,  cependant,  nous  établissons  l'indemnisation  du  travail  en  tenant  aussi 
compte  d'un  taux  de  5  °/o  pour  la  fortune  nette,  et  voici  les  résultats  obtenus  : 


par  jour  de  travail 

clans  les  exploitations 

1915 

1916 

1917 

de 

fr. 

fr. 

fr. 

3—  5  ha. 

3.74 

4.90 

7.66 

5-10  „ 

4.91 

6  88 

10.84 

10—15  „ 

5.67 

7.77 

12.01 

15—30  „ 

6.96 

12.31 

18.22 

plus  de  30  ,, 

10.90 

16.17 

22.59 

Moyenne 

5.77 

8.40 

12.87 

Moyenne  avec  un  taux  de  4  °/o  . 

6.39 

9.04 

13.53 

Différence 

0.62 

0.64 

0.66 

L'indemnisation  du  travail  obtenue  suivant  que  l'on  emploie  l'un  ou  l'autre 
des  deux  taux  diffère  pour  les  années  envisagées  de  62 — 66  et.,  ou,  par  année 
de  330  jours  de  travail,  de  fr.  205-218.—. 

En  admettant  une  journée  de  travail  de  12  heures,  ce  qui  n'a  rien 
d'exagéré,  nous  obtenons,  par  heure: 


moyennant  un  taux  de 

en  4%  5°/o 

fr.  fr. 
1906/13  0.257  — 

1914  0.273  — 

1915  0.533  0.481 

1916  0.753  0.70 

1917  1.128  1.072 


Trois  conclusions  se  dégagent  de  ces  chiffres: 

1.  l'extrême  modicité  de  l'indemnisation  du  travail  agricole  avant  la  guerre, 

2.  son  amélioration  pendant  celle-ci, 

3.  la  preuve  qu'aujourd'hui  encore  l'agriculteur  ne  gagne  qu'un  salaire  se 
montant  à  un  peu  plus  de  un  franc  par  heure. 
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Nous  attirerons  l'attention  sur  le  troisième  point  et  ajouterons  qu'aujourd'hui 
•chaque  manœuvre  réclame  un  salaire  de  ce  taux  et  qu'il  ne  s'en  satisfait  même  plus. 
D'autre  part,  il  est  de  toute  importance  de  constater  que,  parallèlement  à  la 
plus-value  de  son  gain,  le  paysan  travaille  et  produit  dans  de  plus  fortes  pro- 
portions, réalisant  ainsi  un  profit  au  point  de  vue  économique,  tandis  que  l'ouvrier 
«exige,  indépendamment  de  la  majoration  des  salaires,  une  réduction  de  la  durée 
«du  travail. 


11.  Rente  de  la  fortune  nette.   (Moye  nne  absolue.) 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tations 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Total 
des  exploi- 
tations 

Sg 

ri  03 
B  x 

Jg 

> 

£  g 

o 

£  g 
^  © 

B  M 
o  © 

2  g 
-2  » 

o  © 

> 

2  g 

-2  » 
B  x 

o  <v 

> 

O  O) 

o  5> 

1901 

11 

-2.11 

37 

-0.05 

35 

1.22 

23 

0.96 

4 

2.97 

110 

0.82 

1902 

7 

0.23 

18 

2.25 

19 

3.68 

12 

2.00 

2 

6.83 

58 

2.86 

1903 

15 

3.05 

40 

2.13 

42 

3.37 

30 

2.98 

10 

5.82 

137 

3  29 

1904 

23 

0.86 

63 

1.68 

48 

2.21 

39 

3.18 

6 

5.83 

179 

2.57 

1905 

21 

2.82 

83 

2.45 

40 

2.20 

49 

305 

12 

4.45 

205 

2.90 

1906 

25 

2.50 

94 

3.75 

48 

3.67 

50 

3.29 

13 

6.68 

230 

3.77 

1907 

24 

1.60 

101 

3.99 

60 

3.29 

52 

4.49 

13 

7.42 

250 

4.22 

1908 

29 

1.44 

115 

3.48 

62 

3  92 

63 

5.99 

18 

6.54 

287 

445 

1909 

39 

0.007 

114 

3.33 

63 

3.02 

42 

3.56 

18 

3.28 

276 

3.01 

1910 

38 

-0.28 

110 

3.59 

61 

4  57 

42 

3.84 

19 

4.17 

270 

3.68 

1911 

31 

-0.24 

126 

2.98 

63 

3.44 

46 

3.87 

17 

7.39 

283 

3.49 

1912 

27 

2.64 

133 

4  31 

66 

519 

46 

5.63 

19 

8.46 

291 

5.30 

1913 

29 

-1.51 

126 

—030 

73 

0  89 

58 

2.39 

17 

1.28 

303 

0.97 

1914 

24 

0.26 

123 

2.55 

65 

3.54 

55 

3.75 

21 

6.08 

288 

3.49 

1915 

24 

4.68 

104 

6.91 

62 

7.58 

50 

6.99 

19 

15.97 

259 

7.79 

1916 

30 

6.45 

125 

10.25 

70 

10.32 

57 

10.85 

18 

21.04 

300 

11.11 

1917 

35 

11.61 

151 

12.20 

78 

14.06 

69 

15.25 

20 

18.91 

353 

14.25 

1901—05 
1906-13 
1914—17 
1901-17 

77 
242 
113 
432 

1.34 
0.77 
5.75 
2.02 

241 
919 
503 
1663 

1.60 
3.14 
7.98 
3.85 

184 
496 
275 
955 

2.52 
3.50 
8.88 
4.48 

153 
399 
231 
783 

246 
4.13 
9.21 
4.83 

34 
134 

78 
246 

5.11 
5.65 
15.50 
7  82 

689 
2190 
1200 
4059 

2.46 
3.61 
9.16 
4.59 

a.  Méthode:  La  rente  de  la  fortune  nette  représente  l'intérêt  payé  à  la 
fortune  nette  engagée  dans  l'exploitation.  Elle  forme  une  partie  du  revenu 
{revenu  du  capital)  et  s'obtient  en  soustrayant  de  celui-ci  les  indemnités  de  salaire 
de  la  famille  de  l'exploitant  (cfr.  pp.  98  et  ss.).  On  peut  cependant  l'obtenir 
aussi  en  déduisant  du  rendement  net  (v.  p.  177)  les  intérêts  des  dettes.  Si  l'on 
déduit  de  la  rente  de  la  fortune  nette  l'indemnité  d'intérêt  de  la  fortune  nette, 
il  reste  le  bénéfice  oit  le  déficit  d'entreprise. 

b.  Circonstances  spéciales;  Aucune. 

c.  Résultats;  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'indemnisation  du  travail 
s'applique  aussi  en  partie  ici.  La  rente  de  la  fortune  nette  dépend  de  l'impor- 
tance des  indemnités  de  salaire  comptées  aux  membres  de  la  famille  travaillant 
sans  rémunération  dans  l'exploitation.    Ces  indemnités  de  salaire,  comme  nous 

12 
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l'avons  vu  (p.  98)  sont  établies  sur  des  bases  déterminées.  Le  revenu  s'étant 
amélioré  sous  l'effort  combiné  du  capital  et  du  travail,  les  indemnités  de  salaire 
auraient  aussi  dû  être  majorées.  Nous  les  avons  bien  un  peu  relevées,  mais 
nullement  dans  la  mesure  où  l'eût  exigé  le  surcroît  de  travail  livré  dans  l'agri- 
culture. C'est  pourquoi  la  rente  de  la  fortune  nette  reflète  aussi  le  résultat  de 
ce  surcroît  de  travail  et  contient  pour  une  part  un  revenu  émanant  du  travail, 
de  même  que  nous  avons  vu  que,  par  suite  du  mode  de  calcul,  l'indemnisation 
du  travail  renfermait  aussi  une  part  de  revenu  du  capital. 

Il  importe  aussi  de  considérer  un  autre  point.  Dès  que  l'intérêt  de  l'actif 
(rendement  net)  est  supérieur  à  l'intérêt  des  dettes  à  financer,  l'exploitant  réalise 
un  bénéfice  ou  subit  un  déficit  d'entreprise.  Plus  l'intérêt  de  l'actif  est  élevé 
et  plus,  en  même  temps,  l'endettement  est  fort,  plus  important  se  trouve  alors 
le  bénéfice  réalisé  sur  les  capitaux  prêtés.  C'est  ce  que  nous  illustrerons  par 
l'exemple  que  voici: 


1.  Rendement  net  de  4°/o. 


Exploitation  A 

Exploitation 

Actif 

50,000.— 

50,000.— 

Dettes 

10,000.— 

30,000.— 

Fortune  nette 

40,000.— 

20,000.— 

Intérêt  des  dettes  à  5  % 

500.— 

1,500.— 

Rendement  net  total 

2,000.— 

2,000.— 

„          „   en  % 

4  > 

4  % 

Rente  de  la  fortune  nette  totale 

1,500  — 

500.— 

55         55    55            5»             55        ^  /° 

3.75  °/o 

2.50  % 

2.  Rendement  net  de  10° /o. 

Actif 

50,000.— 

50,000.— 

Dettes 

10,000.- 

30,000.— 

Fortune  nette 

40,000.— 

20,000.- 

Intérêt  des  dettes  à  5% 

500.- 

1,500  — 

Rendement  net  total 

5,000.— 

5,000.— 

„          „   en  % 

10  % 

10  % 

Rente  de  la  fortune  nette  totale 

4,500  — 

3,500.— 

55           55     5  5            55              55          eD  °/° 

11.25  % 

17.50  % 

Dans  le  premier  cas,  l'intérêt  des  dettes  à  payer  est  plus  élevé  que  l'intérêt 
du  capital  actif  (rendement  net).  Il  en  résulte  que  l'exploitation  endettée  à 
raison  de  20  °/o  perd  1/i  °/o  aux  dépens  de  la  rente  de  la  fortune  nette  et  celle 
endettée  à  raison  de  60°/o  perd  1.5%.  Dans  le  second  exemple,  l'intérêt  de 
l'actif  surpasse  le  taux  de  l'intérêt.  L'exploitation  endettée  à  raison  de  20°  o 
gagne  \\U°/o  et  l'autre  7l/2°/o. 
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12.  Rendement  net. 


A.  Moyennes  absolue  et  arithmétique. 


XLC11U.C-U1C11  \j  lieu 

Cil      /O    tlC    1  <IL  L 1  L 

Nombre 
de  clôtures 

Années 

Moyenne 
absolue  ') 

Moyenne 
arithmétique  2) 

110 

°h 

1  Q4 

°/o 
1  fi4 

1Q09 

58 

3.28 

3  00 

1Q03 

XV\JO 

lu  1 

3  63 

3  31 

O.Ol 

1  Q04 

175 

X  1  o 

3  91 

9  QO 

204 

3  27 

3  05 

230 

3  75 

3  58 

1Q07 

250 

4.02 

3  73 

1908 

287 

378 

3.63 

1909 

276 

3.31 

3.15 

1910 

270 

3.71 

3.53 

1911 

283 

3.65  . 

3.44 

1912 

291 

4.67 

4.40 

1913 

303 

2.34 

1.98 

1914 

288 

3.75 

3.52 

1915 

259 

6.14 

5.98 

1916 

300 

7.93 

7.82 

1917 

353 

10.44 

10.27 

1901—05 

684 

3  07 

2.78 

1906—13 

2190 

3  65 

3.43 

1914-17 

1200 

7.07 

6.89 

1901—17 

4074 

4.28 

4.05 

B.  Rendement  net  d'après  l'importance  des  exploitations. 

a.  Rendement  net  en  pour-cent  de  l'actif  (moyenne  absolue). 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne, 
annuelle 

Nombre 
d'exploit. 

înde- 
ît  net 

Nombre 
d'exploit. 

-u 

Ji 

r£j  ^ 

S3  -M 

Nombre 
d'exploit. 

■  <v 

g  * 

«  "S 

Nombre 
d'exploit. 

mde- 
ît  net 

Nombre 
d'exploit. 

mde- 
ît  net 

®  ."H 
S  ^ 

mde- 
ît  net 

cà  ° 

O  Sh 

çà  § 

Cà  & 

&  § 

c  x 

cà 

7° 

7° 

°/e 

% 

% 

% 

1901 

11 

0.57 

37 

1.10 

35 

2.04 

23 

2.29 

4 

342 

110 

1.94 

1902 

7 

2.11 

18 

2.52 

18 

3.73 

12 

2  93 

3 

4  86 

58 

3.28 

1903 

16 

3.73 

39 

2.72 

43 

3.53 

29 

3.44 

10 

4.87 

137 

3.63 

1904 

23 

2.55 

59 

2.63 

47 

3.02 

42 

3.77 

5 

3.52 

175 

3.27 

1905 

19 

2.68 

85 

2.97 

39 

2.80 

49 

3  38 

12 

4.56 

204 

3.21 

1906 

25 

3.19 

94 

3.73 

48 

3.72 

50 

3.44 

13 

4.97 

230 

3.75 

1907 

24 

2.61 

101 

3.95 

60 

3.53 

52 

4.19 

13 

5.16 

250 

4.02 

1908 

29 

2.43 

115 

3.58 

62 

3.89 

63 

3.83 

18 

4.30 

287 

3.78 

1909 

39 

1.45 

114 

3.53 

63 

3.36 

42 

3.51 

18 

3.28 

276 

3.31 

1910 

38 

1.31 

110 

3.70 

61 

4.02 

42 

3.83 

19 

4.02 

270 

3.71 

1911 

31 

1.48 

126 

3.40 

63 

3.61 

46 

3.85 

17 

4.64 

283 

3.65 

1912 

27 

3.23 

133 

4.09 

66 

4.65 

46 

5.01 

19 

5.79 

291 

4.67 

1913 

29 

0.99 

126 

1.82 

73 

2.32 

58 

2.98 

17 

2.67 

303 

2.34 

1914 

24 

1.73 

123 

3.28 

65 

3.80 

55 

3.87 

21 

4.75 

288 

3.75 

1915 

24 

4.41 

104 

5.62 

62 

6.08 

50 

612 

19 

7.68 

259 

6.14 

1916 

30 

5.49 

125 

7.30 

70 

7.84 

57 

8.29 

18 

9.48 

300 

7.93 

1917 

35 

8.04 

151 

10.13 

78 

9  94 

6« 

10.92 

20 

11.72 

3531  1044 

1901-05 

75 

2.33 

238 

2  39 

182 

302 

155 

316 

34 

4.25 

684 

3.07 

1906—13 

242 

2.09 

919 

3.48 

496 

3.64 

399 

3.83 

134 

435 

2190 

3  65 

1914—17 

113 

4.92 

503 

6.58 

275 

6.92 

231 

7.30 

78 

8.41 

1200 

7.07 

1901—17 

430 

2.82 

1660 

3.89 

953 

4.23 

785 

4.45 

246 

5.28 

4074 

4.28 

*)  Calculée  au  moyen  des  chiffres  absolus.   2)  Calculée  au  moyen  des  chiffres  relatifs. 
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b.  Rendement  net  par  hectare  de  culture  avec  les  forêts  (moyenne  arithmétique). 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 
annuelle 

i  "S 

■  a> 

«:£ 

i  "S 

® 

•  "S 

•  "S 

5S  o 

5s  S 

5S  o 

eu  a 

5S  o 

CD  £3 

5s  o 

CD  a 

5S  © 
pQ  .-=. 

cd  sa 

a  ^ 

o  « 

a  ^ 

o  X 

S  a 

B  ^ 

o  X 

S  a 

a  & 

o  X 

a  ft 

o  « 

a  r< 

o  X 

CD 

m  a 

w  a 

ir 

ir. 

lr. 

ir. 

ir. 

lr. 

1Q01 

11 

33.70 

37 

67.45 

35 

103.05 

23 

101.85 

4 

114.30 

110 

94.60 

lv\J4i 

7 

110.60 

17 

132.00 

19 

185.70 

11 

106.45 

2 

126  90 

56 

139.00 

lv\Jo 

16 

216.80 

39 

160.50 

41 

153.55 

29 

159.00 

10 

169  75 

135 

162.20 

lV\J-k 

23 

169.25 

63 

137.10 

48 

131.45 

39 

176  85 

5 

174.05 

178 

154.45 

1QH5 

19 

185  35 

orr 

85 

168.60 

39' 

130  65 

49 

174.20 

1  c\ 

12 

125.50 

204 

155.60 

25 

193.65 

94 

216.50 

48 

186.50 

50 

177.50 

13 

142.10 

230 

184.10 

1  Q.  i7 

24 

174.25 

101 

259.20 

60 

172.40 

52 

213.95 

13 

175.70 

250 

205.35 

xvyju 

29 

163.52 

115 

207.80 

62 

204.24 

63 

188.66 

18 

152.62 

287 

195  73 

1909 

39 

106.88 

114 

201.25 

63 

177.74 

42 

193.74 

18 

118.59 

276 

176.02 

1910 

38 

94.86 

110 

213.02 

61 

22262 

42 

186.23 

19 

149.46 

270 

189.92 

1911 

31 

86.04 

126 

209.35 

63 

207.76 

46 

190.65 

17 

163.29 

283 

189.68 

1912 

27 

209.44 

133 

257.47 

66 

259.17 

46 

254.92 

19 

231.41 

291 

251.30 

1913 

29 

45.96 

126 

111.37 

73 

130.58 

58 

140  66 

17 

101.04 

303 

114.77 

1914 

24 

144.04 

123 

201.96 

65 

225.41 

55 

195.38 

21 

191  81 

288 

200.43 

1915 

24 

356.29 

104 

348.55 

62 

355.57 

50 

314.06 

19 

295.69 

259 

340.41 

1916 

30 

426.17 

125 

453.30 

70 

465.22 

57 

445.34 

18 

363.96 

300 

446.49 

1917 

35 

630.02 

151 

665.55 

78 

588.19 

69 

594.15 

20 

490.97 

353 

621.0g 

1901—05 
1906-13 
1914-17 
1901—17 

76 
242 
113 
431 

143.14 
13433 
389.13 
196.87 

241 
919 
503 
1663 

133.13 
209.50 
417.34 
235.94 

182 
496 
275 
953 

140.88 
19513 
408.60 
229.40 

151 
399 
231 
781 

143.65 
193  29 
387.23 
224.32 

33 
134 

78 
245 

142.10 
154.28 
335.tfL 
193.37 

683 
2190 
1200 
4073 

141.15 
188.36 
40211 
224.77 

a.  Méthode:  Le  rendement  net  représente  l'intérêt  payé  au  capital  actif 
(capital  personnel  et  capitaux  étrangers)  engagé  dans  l'agriculture.  Il  représente 
l'excédent  du  rendement  brut  sur  les  frais  de  V exploitation.  On  l'obtient  aussi 
en  ajoutant  à  la  rente  de  la  fortune  nette  les  intérêts  des  dettes.  Le  rendement 
net  est  le  terme  d'appréciation  proprement  dit  de  la  rentabilité  d'une  exploitation. 
On  peut  le  comparer  à  diverses  valeurs,  telles  que  le  capital  actif,  la  superficie 
cultivée,  le  rendement  brut,  les  frais  d'exploitation,  etc.  Il  s'agit  dans  les  tableaux 
ci-dessus  du  rendement  net  comparé  au  capital  actif  et  entendu  par  hectare. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  Ainsi  que  le  faisait  prévoir  l'élévation  des  chiffres  du  rende- 
ment brut  par  rapport  à  ceux  des  frais  d'exploitation,  le  rendement  net  est  très 
favorable.    La  majoration  qu'il  accuse  cet  exercice  se  monte 


par  rapport  à 


dans  les  exploitations 

1906/13 

par  ha. 

1914/16 

de 

par  ha. 

fr. 

fr. 

% 

3—5  ha. 

495.69 

369.0 

321.19 

104.0 

5-10  „ 

456.05 

217.7 

330.95 

99.0 

10—15  „ 

393.06 

201.4 

239.46 

68.7 

15—30  „ 

400.86 

207.4 

275.89 

86.7 

plus  de  30  „ 

337.69 

218.2 

207.15 

73.0 

en  moyenne 

432.73 

229.7 

291.98 

88.7 
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Comparativement  à  une  période  d'avant  guerre  de  huit  ans,  le  rendement 
net  s'est  accru  en  moyenne  de  230%.  Constatation  qui  a  toute  son  impor- 
tance, le  rendement  net  s'est  aussi  accru  dans  les  petites  exploitations.  La 
majoration  s'y  trouve  même  supérieure. 

Les  résultats  se  trouvent  de  90  °/o  en  chiffre  rond  supérieurs  à  ceux  de 
la  moyenne  1914/16.  Ici  de  même,  la  majoration  se  trouve  plus  forte  dans 
les  exploitations  de  3  à  10  ha.  que  dans  les  catégories  supérieures. 

L'amélioration  des  lésultats  est,  dans  toutes  les  catégories  de  grandeur, 
due  sensiblement  aux  mêmes  causes.  Les  voici  brièvement  résumées  et  ac- 
compagnées de  quelques  commentaires  succincts  : 

Les  exploitations  sont  grevées  par  une  élévation  des  frais  de  production 
due  au  renchérissement  des  matières  premières  et  des  articles  auxiliaires,  des 
salaires  et  des  frais  du  ménage.  Par  contre,  il  a  été  obtenu  de  très  beaux 
rendements  bruts.  Ces  derniers  sont*dus  avant  tout  à  la  faveur  des  prix  des 
produits,  mais  aussi  à  de  très  satisfaisantes  récoltes.  L'amélioration  des  résul- 
tats intéresse  toutes  les  branches,  mais  principalement  l'accroissement  du  bétail 
bovin,  la  culture  fruitière,  la  culture  des  champs  et  la  sylviculture.  L'accroisse- 
ment du  produit  argent  provenant  du  lait  et  de  l'exploitation  des  porcs  est 
exclusivement  dû  à  l'élévation  des  prix. 

Le  rendement  net  renferme  en  outre  des  bénéfices  réalisés  grâce  à  l'état 
des  conjonctures  lors  des  ventes  de  bétail,  de  bois  et  de  provisions,  bénéfices  qui 
favorisent  la  rentabilité.  Le  rendement  net  contient  aussi  pour  une  part  des 
éléments  de  fortune  réalisés  (bois,  bétail,  réserve  d'éléments  fertilisants)  qui 
le  font  apparaître  sous  un  jour  beaucoup  plus  favorable  qu'il  n'est  en  réalité. 

Le  fait  que  l'on  ne  peut  plus  rendre  au  sol  ce  qui  lui  est  enlevé,  doit 
engager  l'exploitant  à  utiliser  le  bénéfice  net  à  la  constitution  de  réserves,  de 
façon  que,  dès  quHl  lui  sera  possible  d'obtenir  les  matières  premières  et  les 
articles  auxiliaires  indispensables  tels  que  notamment  les  engrais  et  les  fourrages 
concentrés,  il  puisse  y  puiser  immédiatement  en  vue  de  V achat  de  ces  matières. 
Il  est  aussi  de  sage  politique  de  rembourser  les  dettes  et  d'améliorer  d'une 
façon  générale  l'exploitation  afin  que  l'agriculture  soit  en  mesure  d'affronter  les 
années  maigres  de  l'avenir. 


c.  Vérification  des  résultats. 


Grandeur 
des  exploitations 

Rendement  brut 
par  ha. 

Frais  d'exploit,  par  ha. 

(sans  les  intérêts  de  l'actif) 

Différence  =  rende- 
ment net  par  ha. 

1917 

1908—17 

1917 

1908—17 

1917 

1908—17 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Petites  exploitât. 
Petites  expl.  pays. 
Exploit,  paysannes 
Grandes  expl.  pays. 
Grandes  exploitât. 

1734.32 
1518.48 
1284.17 
1239.12 
1021.56 

1061.79 
927.07 
827.89 
759.75 
650.07 

1104.40 
852.93 
695.98 
644.96 
530.60 

835.48 
640.11 
544.24 
489.37 
424.19 

630.02 
665.55 
588.19 
594.15 
490.97 

226.31 
286.96 
283.65 
270.38 
225.88 

Moyenne 

1405.35 

870.36 

784.25 

597.77 

621.09 

272.59 

C'est  l'adoption  de  la  clôture  amplifiée  (depuis  1908)  qui  nous  a  mis  en 
mesure  de  procéder  à  ce  contrôle. 
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d.  Rendement  net  et  frais  d'exploitation  pour  100  fr.  de  rendement  brut. 


1917 

1903-17 

Grandeur 
des  exploitations 

pour  100  fr.  de  rendement  brut 

pour  100  fr.  de  rendement  brut 

Frais 
d'exploit. 

Rendement 
net 

Rendement 
brut 

Frais 
d'exploit. 

Rendement 
net 

Rendement 
brut 

fr. 

fr 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Petites  exploitât. 
Petites  expl.  pays. 
Exploit,  paysannes 
Grandes  expl.  pays. 
Grandes  exploitât. 

63.68 
56.17 
54.20 
52.05 
51.94 

36.32 
43.83 
45.80 
47.95 
48.06 

100.- 
100.— 
100.— 
100.— 
100.— 

78.68 
69.05 
65*74 
64.41 
65.25 

21.32 
30.95 
34.26 
35.59 
34.75 

100  — 
100- 
100.— 
100.- 
100.— 

Moyenne 

55.80 

44.20 

100.- 

68.68 

31.32 

100.— 

Le  rendement  net  se  monte  cette  année  aux  44%  du  rendement  brut, 
tandis  que,  pour  la  période  1908/13,  par  exemple,  il  n'en  faisait  que  le  25°/o. 
Le  rapport  entre  le  rendement  net  et  les  frais  d'exploitation  s'améliore  en 
raison  directe  de  l'étendue  des  exploitations. 


e.  Rendement  net  pour  100  fr.  de  frais  d'exploitation. 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploitât, 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploitât, 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 
générale 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

6.15 

13.37 

26.97 

31.10 

44.93 

23.23 

1903 

36.30 

31.11 

30.73 

43.00 

45.60 

33.75 

1904 

24.27 

27.20 

32  60 

49.54 

88.90 

35.86 

1905 

20.25 

34.50 

37.07 

46.77 

45.62 

32.70 

1906 

35.38 

41.73 

46.53 

48.46 

46.97 

39.77 

1907 

25.74 

56  08 

45.80 

53  37 

59.00 

45.43 

1908 

26.00 

38.05 

45.92 

45.10 

38.95 

39.64 

1909 

14.70 

36.41 

37.36 

44.21 

28.90 

33.02 

1910 

11.75 

37.72 

44.04 

43.94 

42.52 

34  62 

1911 

10.29 

33.90 

39.92 

4-4.05 

45.66 

32.83 

1912 

26.12 

40.00 

47.12 

52.75 

53.43 

42.04 

1913 

5.08 

16.70 

24.57 

28.42 

25.07 

18.84 

1914 

16.44 

32.88 

41.49 

42.43 

45.31 

38.81 

1915 

44  06 

53.34 

63  34 

63.84 

66.23 

56.79 

1916 

49.60 

66.90 

76.03 

76.68 

73.90 

68.63 

1917 

57  05 

78103 

84.51 

92.12 

92.53 

79.20 

1901—05 
1906-13 
1914-17 
1901—17 

21.74 
19.38 
41.79 
2557 

26.55 
3757 
57.81 
39.87 

31.84 
41.41 
66.34 
45.25 

42.60 
44.79 
68.77 
50.24 

56.26 
42  56 
69.49 
52.72 

31.39 
36.02 
60.86 
40.95 

Ce  tableau  indique  quel  rendement  net  une  somme  de  frais  d'exploitation 
de  100  francs  ont  donné.  Avant  la  guerre,  on  constatait  jusqu'en  1912  une 
amélioration  constante,  bien  qu'encore  modique.  1913,  en  revanche,  avait 
apporté  de  très  médiocres  résultats.  Cette  amélioration  a  repris  avec  la  guerre 
et  tel  est  le  cas  dans  toutes  les  catégories  de  grandeur. 

Dans  les  grandes  exploitations,  il  est  vrai,  on  a  pu  constater  de  tout  temps 
et  pendant  la  guerre  également,  que  les  frais  d'exploitation  donnaient  un  meilleur 
rendement  net.  La  raison  en  est  que  ce  n'est  pas  dans  le  rendement  net  que 
se  reflète  le  résultat  de  l'activité  de  la  petite  exploitation,  mais  dans  le  revenu. 
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C.  Rendement  net  d'après  l'échelonnement  des  frais  d'exploitation. 

Moyenne  1904—1917. 


Frais  d'exploitation 

très 
élevés 

élevés 

moyens 

faibles 

très 
faibles 

plus  de 
650  fr. 

500  -  650 
fr. 

400—500 
fr. 

250—400 
fr. 

moins  de 
250  fr. 

Nombre  des  exploitations 

CIA*» 

yoo 

$  -to 

7Q4 
i  vL± 

1 A7 

Grandeur  des  exploitations 

lia. 

8.07 

10.65 

13.64 

17.27 

30.22 

Capital  actif           par  ha. 

fr. 

7440.00 

5866.05 

4943.85 

4191.25 

2218.75 

Eendement  brut         „  „ 

n 

1161.54 

842.84 

832.36 

532.93 

299.98 

Frais  d'exploitation    r  „ 

77 

837.27 

580.58 

604.84 

344.76 

194.97 

Kendem.  net               „  „ 

17 

324.27 

262.26 

227.52 

188.17 

105.01 

„       „  pour  100  fr.  de  rend,  brut 

V 

27.92 

31.12 

27.33 

35.31 

35.00 

„       „    „    100  „  frais  d'expl. 

38.73 

45.17 

37.62 

54.58 

53.86 

„    „    100  „  de  l'actif 

77 

4.36 

4.47 

4.60 

4.49 

4.73 

a.  Méthode:  Dans  le  tableau  B,  le  rendement  net  est  ordonné  d'après  la 
grandeur  des  exploitations.  Le  tableau  ci-dessus  indique  ce  que  sont  les  résul- 
tats lorsqu'on  les  ordonne  d'après  l'importance  des  frais  d'exploitation. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune. 

c.  Résultats-.  Les  frais  d'exploitation  reculant  au  fur  et  à  mesure  que 
s'accroît  l'étendue  des  exploitations,  les  résultats  ci-dessus  se  trouvent  par  consé- 
quent aussi  soumis  à  l'influence  de  l'étendue  des  domaines.  Le  rendement 
brut  et  le  rendement  net  par  ha.  augmentent  parallèlement  aux  frais  d'exploi- 
tation. Exprimé  à  l'unité  de  surface,  le  rendement  net  se  trouve  ainsi  d'autant 
meilleur  que,  d'une  façon  générale,  les  frais  sont  plus  élevés.  Sitôt,  en  revanche, 
que  Ton  compare  le  rendement  net  au  capital  investi  ou  aux  frais  eux-mêmes 
ou  encore  au  rendement  brut,  la  régularité  des  modifications  cesse. 

13.  Ecart  de  rendement  net 


Années 

Nombre 

des 
comptes 

Rende- 
ment brut 
(avec  les 

forêts) 

Rende- 
ment net 
obtenu 

Capital 
actif 

Rende- 
ment net 
normal 
4°/o 

Ecart  de  rend,  net 

|  en  %  du 
total  rendem. 

brut 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

58 

6297 

1488.60 

70.112 

2804.50 

- 

-  1315.90 

-  20.90 

1902 

58 

7848 

2371.80 

70.667 

2827.10 

_ 

-  455.30 

-  5.80 

1903 

130 

7862 

2500.10 

69.174 

2766.95 

_ 

-  266.85 

-  3.39 

1904 

175 

7135 

2042.80 

64.051 

2562.05 

-  519.25 

-  7.28 

1905 

201 

7083 

2157.20 

66.220 

2648.80 

-  491.60 

-  6.94 

1906 

230 

7441 

2442  80 

65.062 

2602.50 

: 

-  159.70 

-  2.33 

1907 

250 

7815 

2613.80 

64.903 

2596.10 

+  17.70 

+  0.23 

1908 

287 

9160 

2437.00 

64.444 

2577.75 

-  140.75 

-  1.53 

1909 

276 

7874 

2063.70 

62.306 

2492.25 

- 

-  428.55 

-  5.44 

1910 

270 

8277 

2337.25 

63  036 

2521.45 

-  184.20 

-  2.22 

1911 

2^3 

8584 

2338.75 

64.078 

2563.10 

-  224.35 

-  2.61 

1912 

291 

9812 

3101.78 

66.380 

2655.20 

+  446.58 

-h  4.55 

1913 

303 

8391 

1566.10 

66.920 

2676.80 

-  1110.70 

-  13.24 

1914 

288 

9370 

2619.91 

69.905 

2796.20 

-  176.29 

-  1.88 

1915 

259 

11275 

4254.90 

69.268 

2770.70 

- 1484.20 

1-13.16 

1916 

300 

12992 

5447.23 

68.662 

2746.50 

-2700.73 

-20.79 

1917 

353 

16110 

7388.48 

70.775 

2831.00 

-4557.48 

-28.29 

1901-05 
1906-13 
1914—17 
1901-17 

622 
2190 
1200 
4012 

7245 
8419 
12437 
9019 

2154.35 
2362  65 
4927.63 
2892  48 

67.006 
64  641 
69.652 
66.821 

2680.25 
2585  65 
2786.10 
2672.85 

ï 

-  525  90 

-  223.00 
2141.53 

-  219.63 

î 

-  7.24 

-  2.65 
-17.22 

2.44 
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a.  Méthode:  L'écart  de  rendement  net  est  la  différence  entre  le  rendement 
net  virtuellement  obtenu  et  le  rendement  net  normal  c'est-à-dire  la  somme  obtenue- 
en  comptant  au  capital  actif  un  intérêt  de  4  %.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
bénéfice  d'entreprise  auquel  il  ne  correspond  que  lorsque  l'exploitation  est  franche 
de  dettes  ou  lorsque  les  intérêts  des  dettes  font  exactement  4°/o.  Dans  les- 
conditions  actuelles,  il  serait  parfaitement  justifié  d'adopter  pour  le  calcul  du 
rendement  net  normal  un  taux  supérieur  à  4°/o.  Pour  ne  pas  interrompre  la 
comparaison  des  résultats  avec  ceux  des  ans  précédents,  nous  avons  renoncé 
pour  le  moment  à  le  faire.  L'écart  de  rendement  net  est  comparé  au  rendement 
brut.  La  relation  ainsi  obtenue  indique  de  combien  de  pour-cent  le  rendement 
brut  ou  les  prix  des  produits  devraient  être  supérieurs  pour  obtenir  l'intérêt 
normal,  ou  en  d'autres  termes  pour  faire  face  aux  frais  de  production.  L'écart 
de  rendement  net  peut  être  utilisé  pour  le  calcul  des  frais  de  production  d'après 
la  méthode  dite  vdes  unités".1)  Plus  le  taux  de  l'intérêt  utilisé  est  élevé  plus* 
les  frais  de  production  doivent  être  élevés. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  Nous  attirerons  d'emblée  l'attention  sur  le  fait  que  l'on  ne- 
saurait  appliquer  sans  autre  ces  chiffres  proportionnels  aux  diverses  branches  de 
production.  Il  s'agit  uniquement  là  du  rapport  entre  les  frais  de  production 
et  le  rendement  brut  de  l'exploitation  envisagée  dans  son  ensemble;  c'est  donc 
en  cette  qualité  que  nous  les  examinons  et  nous  ne  leur  attacherons  pas  d'autre- 
importance. 

L'écart  de  rendement  net  atteint  cette  année  +  28.29  °/o  du  rendement 
brut,  c'est-à-dire  que  si  les  prix  avaient  été  en  moyenne  d'autant  inférieurs, 
la  famille  de  l'exploitant  aurait  tout  de  même  reçu  un  salaire  de  domestique 
en  qualité  d'indemnisation  du  travail  et  le  capital  personnel  engagé  un  intérêt 
de  4  °/o.  Ce  résultat  paraît  cependant  trop  favorable  si  l'on  tient  compte  de  la 
méthode  de  calcul  utilisée.  Eu  égard  à  la  situation  actuelle,  les  indemnités 
de  salaire  sont  trop  faibles  et  un  taux  de  4%  ne  correspond  plus  du  tout  au 
taux  de  l'intérêt  des  dettes.  Si  nous  relevions  les  indemnités  de  salaire  de 
fr.  500  en  moyenne  par  exploitation  et  si  nous  portions  un  intérêt  de  6°/or 
l'écart  de  rendement  net  serait  encore  de  +  16.4°/o.  Si  l'on  tient  compte  du 
fait  que  le  rendement  net  obtenu  est  pour  une  part  une  conséquence  des  gains 
réalisés  grâce  à  l'état  des  conjonctures  ou  grâce  à  la  réalisation  d'éléments  de- 
fortune,  nous  voyons  qu'il  ne  reste  en  dernière  analyse  qu'un  écart  de  rendement 
net  très  modique.  Les  ,,prix  usuraires"  deviennent,  objectivement  envisagés,, 
les  prix  que  nécessitent  les  circonstances  actuelles.  Il  n'est  aucunement  question 
de  bénéfices  exagérés  tels  que  ceux  réalisés  par  les  industries  de  guerre,  et  si 
l'on  voulait  compter  à  l'agriculteur  et  à  sa  famille  les  salaires  dont  ont  bénéficié 
les  ouvriers  occupés  à  ces  industries,  les  prix  obtenus  pour  les  produits  eussent 
été  trop  bas. 


!)  Voir  Laur;  Die  Betriebsberatung  in  der  bâuerlichen  Wirtschaft,  dans  „Arbeiten< 
der  D.  L.  G.tt,  fascicule  157,  pages  50  et  ss. 
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14.  Le  revenu  et  la  consommation. 
A.  Le  revenu. 


Grandeur  des  exploitations 

Kevenu  de 
l'exploitât,  agricole 
(y  comp.  le  ménage) 

Revenus 
accessoires 

Eevenu  total 

1917 

1901-17 

1917 

1901—17 

1917 

1901—17 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr, 

fr. 

Petites  exploitations 
Petites  exploit,  paysannes 
Exploitations  paysannes 
Grandes  exploit,  paysannes 
Grandes  exploitations 

4726.69 
7417.93 
10006.12 
14180.52 
22460.58 

2307.67 
3579.46 
4869.04 
6253.23 
8661.35 

843.25 
677.66 
950.12 
1096.75 
899.77 

664.92 
665.95 
761.40 
989.66 
647  15 

5569.94 
8095.59 
10956.24 
15277.27 
23360.35 

2972.59 
4245.41 
5630.44 
7242.89 
9308.50 

Moyenne 

9928.38 

4537.41 

851.09 

744.73 

10779.47 

5282.14 

a.  Méthode  :  Telle  que  nous  l'exécutons  maintenant,  la  clôture  des  comptes 
permet  de  déterminer  les  revenus  ci-après: 

1.  Revenu  total  brut. 

Revenu  du  travail  et  des  capitaux. 
Revenu  total  épuré. 

Revenu  du  ménage  et  ses  sous-groupes. 
Revenu  des  entreprises  annexes. 
Revenu  agricole. 
7.  Revenu  agricole  épuré. 

Les  revenus  indiqués  sous  chiffres  1,  5  et  6  étaient  déjà  déterminés  par 
la  clôture  simple  et  nous  en  avons  les  résultats  depuis  1901  tandis  que  les 
autres  n'ont  pu  être  obtenus  que  depuis  1908. 

Le  tableau  A  concerne  les  revenus  portés  sous  chiffres  1,  5  et  6. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  Le  revenu  agricole  a  été  examiné  aux  pages  169  et  suivantes, 
aussi  pouvons- nous  nous  dispenser  d'y  revenir.  Le  revenu  des  entreprises  annexes 
englobe  ce  que  l'exploitant  et  sa  famille  retirent  d'une  entreprise  accesso^e, 
d'une  fonction,  de  placements  privés,  etc. 
il  se  monte  à: 


Exprimé  en  p.  cent  du  revenu  total 


dans  les  exploi- 
tations de 


dans  les  années 


1901/13 

•/o 

1916 

1917 

1901/17 

•/• 

> 

24.41 

20.20 

15.14 

22.37 

18.23 

9.58 

8.37 

15.69 

15.59 

8.06 

8.67 

13.52 

16.67 

6.92 

7.18 

13.66 

9.10 

2.55 

3.85 

6.95 

16.65 

8.34 

790 

14.10 

3 —  5  ha. 
5-10  „ 
10-15  „ 
15—30  „ 
plus  de  30  ,, 
en  moyenne 

Dans  les  catégories  de  grandeur  inférieures,  notamment  dans  les  petites 
exploitations,  le  revenu  des  entreprises  annexes  se  monte  au  V5 — V4  du  revenu 
total,  alors  que  dans  les  grandes  exploitations  cette  proportion  reste  inférieure 
à  10°/o.    Les  raisons  en  sont  simples.    La  petite  exploitation  dispose  d'un 
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excédent  de  forces  qui  doivent  se  chercher  une  occupation  au  dehors  (travaux 
d'artisans,  de  journaliers,  fabrique,  fonctions  publiques).  Dans  la  règle,  et  pour 
autant  que  la  famille  vit  encore  sous  le  même  toit,  le  gain  de  ses  membres 
occupés  au  dehors  prend  le  chemin  de  la  caisse  commune  à  laquelle  incombe 
le  devoir  de  faire  face  à  toutes  les  dépenses.  Il  en  résulte  que  le  revenu  des 
entreprises  annexes  émane  dans  les  petites  exploitations  en  majeure  partie  du 
travail.  Il  en  va  autrement  dans  les  grandes  où  tous  les  membres  de  la  famille 
sont  occupés  au  domaine  et  où  il  n'est  plus  guère  possible  de  se  livrer  à  une 
occupation  accessoire.  Le  revenu  annexe  de  ces  exploitations  provient  en  bonne 
partie  de  placements  privés  (livrets  d'épargne,  obligations,  etc.). 

Le  revenu  total  brut  représente  le  revenu  qu'assurent  à  l'exploitant  toutes 
les  formes  de  gain.    Nous  en  donnons  la  composition  à  la  page  192. 


B.  Consommation  et  épargne. 


Grandeur  des  exploitations 

Consommation 

Mouvement  de  fortune 

total 

sans  tenir  compte 
des  revenus 
accessoires 

1917 

1901-17 

1917 

1901-1? 

1917 

1901-17 

Petites  exploitations 
Petites  exploit,  paysannes 
Exploitations  paysannes 
Grandes  exploit,  paysannes 
Grandes  exploitations 

fr. 

3566  67 
4374.66 
5557.15 
6080.72 
9172  32 

fr. 
2314.11 
2983.15 
3693.52 
4334.02 
5254.50 

fr. 

+  2003.27 

—  3720.93 

—  5399.09 
+  9196.55 
+14188.03 

fr. 

h  658.47 
- 1262.26 
- 1936.91 
-2908.87 
-4054.00 

fr. 

+ 1160.02 
--3043.27 
--4448.97 
+  8099.80 
+13288  26 

fr. 

-  6.44 
596,31 
--1175.52 
--1919.21 

--3406.85 

Moyenne  arithmétique 

5169.80 

3466.10 

+  5609.67 

+ 1816.03 

+  4758.58)+ 1070.71 

a.  Méthode:  Par  consommation,  nous  entendons  les  dépenses  de  tout  genre 
que  nécessite  l'entretien  privé  de  la  famille  de  l'exploitant;  sa  composition  se 
trouve  exposée  à  la  page  193.  Le  mouvement  de  la  fortune  qui  est  indiqué 
par  l'inventaire  est  la  différence  subsistant  entre  la  consommation  et  le  revenu 
total  et  se  traduit  ou  bien  par  une  épargne  (  +  )  lorsque  la  fortune  nette  à  la 
-fin  de  l'année  est  plus  forte  qu'au  début,  dans  ce  cas  la  consommation  est  plus 
faible  que  le  revenu,  ou  alors  par  une  diminution  de  la  fortune,  en  d'autres 
termes  par  un  recul  ( — )  lorsque  le  rapport  est  inverse. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune. 

c.  Résultats  :  Examinant  la  consommation  plus  loin,  nous  vouons  ici  notre 
attention  au  mouvement  de  la  fortune.  Il  consiste  dans  toutes  les  catégories 
<le  grandeur  en  une  épargne.  Celle-ci  s'accroît  naturellement  avec  l'importance 
des  exploitations  ou,  en  d'autres  termes,  du  capital  investi.  L'épargne  totale 
surpasse  cette  année  de  plus  du  triple  les  chiffres  moyens  de  la  période  1901/17. 
Si  nous  déduisons  de  l'épargne  les  revenus  des  entreprises  annexes,  nous  voyons 
«qu'en  dépit  de  l'amélioration  survenue  ces  trois  ans  derniers,  les  chiffres  moyens 
1901/17  des  revenus  de  l'agriculture  ne  parviennent  pas,  dans  les  petites  ex- 
ploitations, à  faire  face  à  la  consommation  et  que  l'on  constate  une  diminution 
de  la  fortune.  Le  tableau  que  nous  faisons  suivre  facilite  la  comparaison  entre 
le  revenu  total,  la  consommation  et  le  mouvement  de  la  fortune. 
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Yoici  à  combien  se  montaient: 

l'épargne  après 


le  revenu 

la  consom- 

l'épargne 

déduction  du 

en 

total 

mation 

au  total 

revenu  annexe 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

XOUX 

OOuO.uu 

9893  35 

705  90 

35  05 

1909 

4.394  45 

3969  68 

1 1 94  77 

X  X-jX.  1  1 

793  55 

JL  U\JO 

4463  00 

31  34  45 

1 398  55 

853  90 

1904 

4679  50 

3503  08 

1 1 76  49 

  1 08  85 

1905 

4Q7«  on 

3149  3i5 

1 935  85 

410  95 

1906 

4584  30 

309i8  00 

1 486  30 

740  05 

1907 

4733  65 

31 44  60 

1589  05 

833  80 

1908 

481 3  75 

31 56  80 

1656  95 

870  60 

1909 

4698  55 

3901  45 

1 497  1 0 

607  55 

1910 

4941  30 

3369  35 

1578  95 

799  85 

191 1 

XÎ7JIJL 

5099  90 

3459  70 

1 569  50 

679  90 

1919 

XUX6 

5585  97 

3566  56 

901 8  70 

1 968  60 

XV  xo 

4056  09 

3484  90 

571  90 

  1 43  30 

1914 

4797  85 

3386  45 

1 41 1  40 

Xi±XX,l±\J 

757  00 
I  «J  i  ,uu 

1915 

6451.70 

3753.40 

2698.30 

2178.80 

1016 

7818.51 

4204.60 

3613.91 

2961.74 

1917 

10779.47 

5169.80 

5609.67 

4758.58 

1901/05 

4302.74 

3188.58 

1114.16 

382.78 

1906/13 

4804.39 

3308.33 

1496.06 

705.30 

1914/17 

7461.88 

4128.56 

3333.32 

2661.53 

1901/17 

5282.14 

3466.10 

1816.03 

1070.71 

Ce  tableau  a  ceci  d'intéressant  qu'il  démontre  qu'une  amélioration  constante 
du  revenu  n'a  pas  pour  premier  résultat  d'accroître  la  consommation,  mais  au 
contraire  d'augmenter  l'épargne.  C'est  dans  les  habitudes  d'économie  des  familles 
paysannes  qu'il  faut  rechercher  Implication  de  ce  phénomène. 

Le  renchérissement  des  articles  que  nécessite  l'entretien  de  la  famille  de 
l'agriculteur  devait  entraîner  une  sensible  majoration  de  la  consommation.  Le 
revenu,  toutefois,  s'est  accru  beaucoup  plus  rapidement  et  il  en  est  résulté  une 
réjouissante  augmentation  de  l'épargne.  Si  nous  opposons  les  chiffres  de  la 
période  1914  17  à  ceux  de  1906/13  nous  obtenons  un  accroissement  se  montant  à 

fr.  2657.49  ou    55.32  °/o    pour  le  revenu  total 
„     820.23  ou    24,80%  la  consommation 

etàfr.  1837.26  ou  122,80°  o  l'épargne  totale. 

Depuis  1915  nous  avons  étudié  d'une  façon  détaillée  le  mouvement  de  la 
fortune  et  en  avons  recherché  la  composition.  Yoici  la  part  prise  au  mouvement 
total  de  la  fortune  par  ses  divers  éléments: 
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Les  résultats  de  l'exercice  nous  intéressant  confirment  en  général  ceux  des 
deux  ans  précédents,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  différences  entre  les 
diverses  catégories  de  grandeur.  Nous  ne  nous  arrêterons  par  conséquent  pas 
à  ce  point  et  n'examinerons  que  la  moyenne  de  l'ensemble  des  exploitations. 

La  modification  du  capital  domaine  se  traduit  par  une  augmentation  se 
montant 

en  1915  à  6.12  %  de  l'épargne  totale 
„  1916  à  6.70  »/o  „ 
„  1917  à  6.75  »/o  „ 

Le  sol,  les  améliorations  et  les  bâtiments  y  participent  dans  le  sens  positif, 
tandis  que  les  plantations,  le  bois  sur  pied  en  particulier,  accusent  une  diminution. 
La  majoration  relativement  faible  du  capital  domaine  prouve  que  les  achats 
de  terrains  à  de  hauts  prix,  si  condamnables  qu'on  les  dise,  ne  jouent  qu'un 
faible  rôle  dans  la  moyenne  des  350  exploitations  envisagées. 

L'accroissement  du  capital  fermier,  exprimé  en  pour-cent  de  l'épargne  totale, 
atteint 

-  49.32  °/o  en  1915 

44.34  °/o  „  1916 

42.46  %  „  1917 

La  moitié  de  l'épargne  totale  était  due  en  1915  à  l'augmentation  du  capital 
fermier,  au  bétail  et  aux  provisions.  Cette  proportion  a  un  peu  baissé  au  cours 
des  deux  exercices  suivants,  mais  atteint  toujours  un  chiffre  important.  Une 
bonne  partie  de  l'épargne  gît  ainsi  dans  le  bétail,  (élévation  des  prix)  et  dans  les 
provisions  (élévation  des  prix  et  accroissement  des  stocks  de  céréales). 
L'amortissement  des  dettes  chirographaires  se  montait 

1915  à  12.19  °/o  de  l'épargne  totale 

1916  „  13.79  70  „ 

1917  „    8.53%  „ 

L'année  ayant  été  bonne  on  aurait  pu  s'attendre  à  de  plus  forts  rembourse- 
ments. Il  faut  toutefois  constater  que  l'argent  sonnant  mis  à  disposition  par 
l'exercice  a  pu  trouver  une  avantageuse  utilisation  soit  en  vue  de  l'amélioration 
de  l'exploitation,  de  l'amortissement  des  dettes,  soit  dans  le  but  de  constituer 
des  réserves  devant  servir  à  l'avenir  de  capital  d'exploitation. 

Le  ménage  accuse  aussi  une  augmentation  de  fortune  s'expliquant  par 
l'élévation  des  prix  des  provisions  alimentaires.  On  constate  aussi  une  plus- 
value  de  la  fortune  d'usage  qui  est  également  due  aux  hauts  prix  du  mobilier 
et  des  habits. 

Les  entreprises  annexes  consistent  en  majeure  partie  en  placements  privés. 
Si  donc  ici  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une  épargne,  c'est  qu'il  s'agit  de 
la  constitution  de  nouvelles  réserves  de  capitaux.    Exprimée  en  pour-cent  de- 
l'épargne  totale,  la  part  intéressant  les  entreprises  annexes  se  monte  à 

28.62%  en  1915 

28.49%  „  1916 

34.40%  „  1917 

Cette  proportion  est  importante  et  c'est  en  1917  qu'elle  atteint  le  chiffre 
le  plus  élevé. 
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Nous  indiquons  ci-après,  afin  d'en  faciliter  l'examen,  les  chiffres  absolus 
de  la  modification  de  la  fortune  par  exploitation: 


Eléments 

1915 

1916 

1917 

ir. 

fr. 

fr. 

oapiiai  tenes 

1  79  QQ 

OfiQ  ftQ 

•   9£Q  ft9 

Améliorations 

1  i  .OO 

1  K  QQ 
10.  OO 

on  OO 

v^dpiitii  udiimcnis 

1  9  10. 

1  A  Q  /l  Q 

1  Q1 

lol.Oo 

Plantations 

A  1  9 

191  K£ 

QC  K.H 

—  oo.OU 

Capital  domains 

1  7Q  70 

OC  1  QQ 

QQC  no 

v^apiiai  ueian 

RA  L  1  Q 

1  HQ1  9/1 

7r7C  77 

Cheptel  mort 

97  1  Q 

Q1  KQ 

y  î.oy 

1  7Q  Q9 

Provisions 

14  <  .oy 

1  QQ  1  Q 

îyy.io 

obo.  <  1 

Argent 

99Pk  £7 

1  £fi  1  Q 
lOU.lo 

^  n.n  77 

4UU.  <  < 

Créances 

100.  VO 

1  QCi  K.O 

A  a  A  QQ 

xjU/jjiiiiv  j  tr iiiivï 

IfUU.OU 

ÎOD^.DD 

OdfiQ  QQ 

i  mai  capital  aciiT 

1  Q1ZL  Kft 

i.yift.  DU 

OÛQK  Q1 

Amortissement  des  dettes  chirographaires 

Qifi  A  fi 

xi  7  O/i 
01  <  .^4 

t  QQ  Q9 

-±yy.y<3 

À  TTinrfîciçipmpnf  fl'an'f'rPQ  rlpffoc! 

9Q  91 

fi 2  07 

1  Q  02 

Total  passif 

375.97 

579.31 

518.94 

Fortune  nette  du  domaine 

1950.19 

2493.81 

3404  85 

du  ménage 

6234 

153.81 

368.99 

des  entreprises  annexes 

81253 

1068.43 

2016.81 

du  compte  privé 

14.36 

33.85 

72.85 

Epargne  totale 

2839.42 

3749.90 

5863.50 

L'épargne  totale  ne  concorde  pas  exactement  avec  celle  déterminée  à  la 
page  184,  parce  que  les  calculs  n'englobent  pas  le  même  nombre  d'exploitations 
dans  les  deux  cas.    La  différence,  toutefois,  est  insignifiante. 

Le  résultat  de  1917  est  particulièrement  intéressant.  L'argent  investi 
dans  le  troupeau  a  quelque  peu  reculé  par  rapport  aux  deux  autres  exercices. 
Le  cheptel  mort  et  les  provisions,  en  revanche,  ont  sensiblement  augmenté. 
L'agriculteur  a  utilisé  une  partie  de  ses  capitaux,  en  moyenne  quelque  fr.  180.— 
par  exploitation,  à  améliorer  l'entretien  de  son  cheptel  mort.  Les  chiffres  concer- 
nant les  provisions  reflètent,  outre  l'élévation  des  prix,  l'accroissement  des  stocks 
de  céréales  et  de  pommes  de  terre  de  semence.  Le  solde  en  caisse  et  les  créances, 
c'est-à-dire  l'argent  liquide,  ont  passé  de  fr.  350. —  environ  à  fr.  860. — .  L'amor- 
tissement des  dettes  atteint  à  peine  fr.  500. —  par  exploitation  et  doit  effective- 
ment être  taxé  de  modique  par  rapport  aux  fonds  rendus  disponibles.  En  contre- 
partie, les  placements  privés,  il  s'agit  le  plus  souvent  de  dépôts  sur  livrets 
d'épargne,  ont  été  beaucoup  utilisés.  Il  a  été  porté  en  moyenne  à  la  banque 
fr.  2000. —  par  exploitation. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer,  en  ce  qui  concerne  l'amortissement  des  dettes, 
que  les  chiffres  indiqués  dans  le  tableau  ci-dessus  ne  représentent  pas  les  dettes 
réellement  remboursées.  Celles-ci  sont  beaucoup  plus  importantes  et  atteignent; 
ainsi  que  nous  l'avons  montré  lorsque  nous  parlions  des  dépenses  non  effectives 
de  l'exploitation  (p.  96)  environ  fr.  1500. —  par  exploitation.  Le  fait  provient 
de  ce  que,  parmi  les  exploitations  soumises  à  nos  recherches,  il  en  est  aussi 
qui  accusent  un  accroissement  des  dettes.  Les  fr.  500. —  indiqués  ci-dessus  ne 
représentent  que  la  différence  entre  l'amortissement  et  l'accroissement  des  dettes. 


189 


C.  Le  revenu  du  ménage. 


Revenu  du  ménage  provenant  de 

Nombre 

l'entretien 

l'entretien 

Revenu  total 

Grandeur  des 

d'exploit. 

l'entretien 

des 

du  personnel 

du 

ménage 

exploitations 

de  la  famille 

domestiques 

d'entreprises 

du  domaine 

annexes 

1917 

1908/17 

1917 

1908/17 

1917 

1908/17 

1917 

1908/17 

1917 

1908/17 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Petites  expl. 

34 

301 

377.39 

358.23 

29.81 

19,45 

16.72 

9.90 

423.92 

387.58 

Petites  expl. 

1185 

paysannes 

135 

467.82 

427.59 

69.95 

61.50 

12.97 

15.08 

550.74 

504.17 

Expl.paysann. 

71 

638 

516.48 

474.38 

102.40 

100.65 

11.61 

11.22 

630.49 

586.25 

Grandes  expl. 

paysannes 

64 

484 

477,36 

417.20 

259.24 

192.33 

5.28 

8.99 

741.88 

618.52 

Grandes  expl. 

19 

156 

660.69 

536.01 

414.62 

31196 

3.39 

4.78 

1078.70 

852.75 

Moyenne  arithmét. 

323 

2764 

482.23 

43535 

130.64|  103  06 

10.98 

11.97 

623.85|  550.38 

a.  Méthode:  Le  revenu -du  ménage  constitue  un  élément  du  revenu  brut 
total.  Il  se  compose  de  1  indemnité  de  salaire  des  membres  de  la  famille  de 
l'exploitant  occupés  au  ménage,  ainsi  que  de  l'intérêt  du  capital  actif  du  ménage. 
Il  se  répartit  entre  les  trois  comptes  domaine,  entreprises  annexes  et  consom- 
mation privée  au  prorata  des  jours  d'entretien.  11  s'agit  là  d'une  valeur  pure- 
ment théorique  et  qui  dépend  uniquement  de  l'indemnité  de  salaire  et  de  l'intérêt 
portés  en  compte  dans  la  comptabilité. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune. 

c.  Résultats:  Nous  rappelons  que  les  fluctuations  annuelles  du  revenu  du 
ménage  sont  très  faibles  parce  que  les  indemnités  de  salaire  sont  toujours  cal- 
culées d'après  le  même  principe  et  que  l'intérêt  des  capitaux  est  toujours  compté 
à  raison  de  5°/o.  Cette  anuée,  toutefois,  on  relève  un  accroissement  dû  à  ce 
qu'à  l'instar  de  ce  que  nous  avons  vu  pour  le  domaine,  les  salaires  et  l'en- 
tretien se  sont  majorés.  Le  revenu  du  ménage  s'accroît  parallèlement  à  l'étendue 
des  exploitations  et  ses  sous-groupes  accusent  la  même  tendance.  Sitôt,  par 
contre,  que  l'on  détermine  le  pourcentage  pour  lequel  les  sous-groupes  entrent 
dans  le  revenu  total  du  ménage,  les  choses  changent  de  face.  Yoici  à  combien 
se  monte: 

le  revenu  provenant  de 


l'entretien 

l'entretien 

l'entretien  des 

Kevenu 
intégral 
du 

ménage 

Classe  de  grandeur 

des 
membres 

des 
employés 

personnes 
occup.  aux 

de  la 

du 

entreprises 

famille 

domaine 

annexes 

°/o 

7° 

°/o 

°/o 

Petites  exploitations 

92.40 

5.02 

2.58 

100 

Petites  exploitations  paysannes 

84.80 

12.20 

3.00 

100 

Exploitations  paysannes 

80.95 

17.17 

1.88 

100 

Grandes  exploitations  paysannes 

67.45 

31.10 

1.45 

100 

Grandes  exploitations 

62.85 

36.58 

0.57 

100 

Moyenne 

79.10 

18.70 

2.20 

100 

La  part  concernant  l'entretien  des  membres  de  la  famille  s'accroît  en  raison 
inverse  de  l'importance  des  exploitations  aux  dépens  de  l'entretien  des  employés. 
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D.  Le  revenu  du  travail  et  des  capitaux. 


Grandeur 
des  exploitations 

Nombre  des 
exploita- 
tions 

Revenu  total 
brut 

Revenu  pro- 
venant de 
l'entretien 

de  la  famille 

Revenu  du 
travail  et  des 
capitaux 

1917 

1908/17 

1917 

1908/17 

1917 

1908/17 

1917 

1908/17 

Petites  exploitations 
Petites  exploit,  pays. 
Exploitât,  paysannes 
Grandes  exploit,  pays. 
Grandes  exploitations 

34 
135 
71 
64 
19 

301 
1185 

638 
484 
156 

fr. 

5569.94 
8095.59 
10956.24 
15277.27 
23360.35 

fr. 

3303.92 
4680.02 
6420.40 
8215.55 
10644.02 

fr. 
377.39 
467.82 
516.48 
477.36 
660.69 

fr. 

358.23 
427.59 
474.38 
417.20 
53d,01 

fr. 
5192.55 
7627  77 
10439.76 
14799.91 
22699.66 

fr. 

2945.69 
4252.43 
5946.02 
7798.35 
10108.01 

Moyenne  arithmétique 

323  |  2764 

10779.47  j  5896.47|  482.23 

435.35 

10297  24 

5461.13 

a.  Méthode  :  Le  revenu  du  travail  et  des  capitaux  renferme  le  revenu  du 
travail,  le  revenu  des  entreprises  annexes  et  le  revenu  du  ménage  émanant  de 
l'entretien  des  employés. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune. 

c.  Résultats:  Le  revenu  du  travail  et  des  capitaux  représente  la  somme 
-qui,  au  cas  de  la  perception  d'un  impôt  sur  le  revenu  proprement  dit,  devrait 
raisonnablement  servir  de  base.  Les  lois  cantonales  d'impôt,  il  est  vrai,  ne 
mettent  pour  l'instant  que  le  revenu  du  travail  à  contribution.  En  revanche, 
l'idée  et  le  principe  de  l'imposition  du  revenu  en  général  trouvent  de  plus  en 
plus  d'adhérents  et  les  lois  d'impôt  des  cantons  de  Baie- Ville  et  de  Zurich 
ont  déjà  été  revisées  dans  ce  sens. 


E.  Le  revenu  total  épuré. 


Grandeur 
des  exploitations 

Nombre  des 
exploita- 
tions 

Revenu  du 
travail  et  des 
capitaux 

Revenu  de  l'entre- 
tien des  employés 
de  l'exploit,  et 
des  entreprises 
annexes 

Revenu  total 
épuré 

1917 

1908/17 

1917 

1908/17 

1917 

1908/17 

1917 

1908/17 

Petites  exploitations 
Petites  exploit,  pays. 
Exploitât,  paysannes 
Grandes  exploit,  pays. 
Grandes  exploitations 

34 
135 
71 
64 
19 

301 
1185 

638 
484 
156 

fr. 
5192.55 
7627.77 
10439.76 
14799.91 
22699.66 

fr. 
2945.69 
4252.43 
5946.02 
7798.35 
10108.01 

fr. 

46.53 
82.92 
114.01 
264.52 
418.01 

fr. 

29  35 
76.58 
111.87 
201.32 
316.74 

fr. 

5146.02 
754485 
10325.75 
14535.39 
22281.65 

fr. 
2916.34 
4175.85 
5834.15 
7597  03 
9791.27 

Moyenne  arithmétique 

323 

2764 

10297.24  5461.12 

141.62 

115.03 

10155.62 

5346.09 

a.  Méthode  :  Le  revenu  total  épuré  contient  le  revenu  de  l'agriculture  et 
oelui  des  entreprises  annexes.  Le  revenu  du  ménage  en  est  totalement  éliminé. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  Cette  valeur  est  purement  théorique  et  ne  revêt  pas  grande 
importance  au  point  de  vue  pratique. 

Le  revenu  total  épuré  s'est  accru  à  l'instar  des  revenus  examinés  jusqu'ici. 
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F.  Le  revenu  agricole  épuré. 


Catégorie 
de  grandeur 

Nombre  d'ex- 
ploitations 

Eevenu 
agricole 

Eevenu  de 
l'entretien  des 
employés  de 
l'exploitation 

Eevenu  agricole 
épuré 

1917 

1908/17 

1917 

1908/17 

1917 

1908/17 

1917 

1908/17 

Petites  exploitations 
Petites  exploit,  pays. 
Exploitât,  paysannes 
Grandes  exploit,  pays. 
Grandes  exploitations 

34 
135 
71 
64 
19 

301 
1185 

638 
484 
156 

fr. 

4302.77 
6867.19 
9375.63 
13438.64 
21381.88 

fr. 

2145.46 

3522.58 
5030.65 
6607.27 
9256.08 

fr. 

29.81 
69.95 
102.40 
259.24 
414.62 

fr. 
19.45 
61.50 
100.65 
192.33 
311.96 

fr. 

4332.58 
6937.14 
947803 
13697.88 
21796.50 

fr. 
2164.91 
3584.08 
513130 
6799.60 
9568  04 

Moyenne  arithmétique 

323 

2764 

9304.53 

4595.89 

130.64  103.06 

9435.17 

4698.95 

a.  Méthode:  Nous  avons  examiné  jusqu'ici  deux  revenus  agricoles  différents. 
Le  premier  (cfr.  p.  169)  comprend  le  revenu  du  ménage,  tandis  que  le  second 
(p.  171)  en  fait  complètement  abstraction.  On  pourrait  cependant  adopter  un 
troisième  point  de  vue,  théoriquement  le  plus  exact.  Le  salaire  du  travail 
non  rémunéré  des  membres  de  la  famille  et  consacré  à  la  préparation  des  ali- 
ments des  employés  du  domaine,  de  même  que  la  part  correspondante  d'intérêt 
pour  la  fortune  engagée  dans  le  ménage,  soit  donc  le  revenu  du  ménage  pro- 
venant de  l'entretien  des  employés  de  l'exploitation  agricole  (cfr.  p.  189),  peuvent 
aussi  être  envisagés  comme  revenu  de  l'exploitation.  Nous  nommons  le  revenu 
obtenu  de  cette  façon,  pour  le  différencier  de  ceux  examinés  jusqu'ici,  le  revenu 
agricole  épuré. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  Comme  il  s'agit  de  quantités  relativement  peu  importantes 
devant  être  additionnées  au  revenu  agricole  examiné  jusqu'à  présent,  nous 
pouvons  nous  dispenser  de  nous  y  arrêter.  Bornons-nous  à  dire  qu'exprimé 
en  p.  cent  du  revenu  agricole,  le  revenu  émanant  de  l'entretien  des  employés 
du  domaine  se  monte 

dans  les  exploitations  de      '  à 

3—5    ha.  0.91  % 

5—10  „  1.75% 

10—15  „  2.00% 

15—30  „  2.91% 

plus  de  30  „  3.37  °/o 

Moyenne  2.24  %> 

Le  revenu  agricole  varie  plus  fortement  dans  les  grandes  exploitations 
que  dans  les  petites.  Les  différences,  toutefois,  sont  de  minime  importance.  Le 
revenu  agricole  examiné  jusqu'à  présent  devrait  subir  une  majoration  moyenne 
de  2J/4%  pour  tenir  compte  du  revenu  en  question. 
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H.  Composition  en  pour-cent  de  la  consommation. 


a.  Frais  du  ménage  comprenant  le  travail  de  la  ménagère 
et  les  intérêts  de  l'actif  du  ménage. 


Grandeur 
des  exploitations 

Années 

Nombre 
d'exploitat. 

Part  aux 
frais  de 
ménage 

Autres 
dépenses 

de  con- 
sommât, 
(épurées) 

Autres 
livraisons 
en  nature 
(épurées) 

Location 
pour  le 
logement 
privé 

Mouvement 
de  la  fortune 
d'usage 
nette 

Total  con- 
sommation 

Petites  exploitât 
Petites  expl.  pays. 

Exploit,  paysannes 

Grandes  exploitât, 
paysannes 

Grandes  exploitât. 

1917 
1908/17 

1917 
1908/17 

1917 
1908/17 

1917 
1908/17 

1917 
1908/17 

35 
301 
148 
1203 

76 
655 

68 
506 

19 
162 

7° 

71.36 
72.30 
69.62 
67.91 
67.48 
64.57 
59.25 
58  49 
64.15 
60.85 

°/o 

24.58 
22.17 
26.99 
26.51 
28.66 
29.46 
35.11 
33.81 
30.67 
33.24 

% 

1.13 

0.81 

1.69 

1.18 

0.80 

1.01 

1.06 

1.16 

1.77 

1.13 

°/o 
4.29 
5.92 
4.12 
5.80 
4.26 
6.13 
5.87 
8.06 
375 
5.38 

°/o 
— 1.36 

—  1.20 

—  2.42 
-1.40 
-1.20 

—  1.17 

—  1.29 

—  1.52 
-0.34 

—  0.60 

•/• 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

Moyenne 

1917 
1908/17 

346 
2827 

66  30 
64.69 

29.45 
29.13 

1.31 
1.10 

4.54 
6.34 

—  1.60 

—  1.26 

100 
100 

b.  Frais  du  ménage  sans  le  travail  de  la  ménagère  et  sans  les  intérêts 

de  l'actif  du  ménage. 


7? 

7o 

7o 

7° 

7o 

7° 

Petites  exploitât. 

1917 

35 

67.52 

27.87 

1.28 

4.86 

-1.53 

100 

1908/17 

301 

67.46 

26.05 

0.95 

6.95 

—  1.41 

100 

Petites  expl.  pays. 

1917 

148 

65.36 

30.76 

1.93 

4.70 

—  2.75 

100 

1908/17 

1203 

62.59 

30.90 

1.38 

6.76 

-1.63 

100 

Exploit,  paysannes 

1917 

76 

63.48 

32.19 

0.90 

4.79 

-1.36 

100 

1908/17 

655 

59.45 

33.72 

1.15 

7.02 

-1.34 

100 

Grandes  exploitât. 

1917 

68 

53.67 

39.91 

1.20 

6.67 

—  1.45 

100 

paysannes 

1908/17 

506 

53.35 

37.99 

1.31 

9.05 

-  1.70 

100 

Grandes  exploitât. 

1917 
1908/17 

19 
162 

59.36 
56.13 

34.76 
37.25 

2.01 
1.27 

4.25 
6.04 

—  0.38 
-0.69 

100 
100 

Moyenne 

1917 

346 

6180 

33.39 

1.48 

5.14 

—  1.81 

100 

1908/17 

2827 

59.49 

33.43 

1.26 

7.27 

—  145 

100 

a.  Méthode  :  La  consommation  représente  les  dépenses  de  tout  geDre  que 
nécessite  l'entretien  de  la  famille  de  l'exploitant.  Elle  se  compose  de  la  part 
privée  aux  frais  du  ménage,  des  dépenses  pour  l'usage  privé  (après  déduction 
des  recettes  de  consommation  éventuelles,  telles  que  vente  de  vieux  habits, 
de  vieux  meubles,  etc.),  des  prestations  en  nature  (après  déduction  éventuelle 
de  la  réciprocité  de  prestations),  de  la  location  pour  la  maison  d'habitation 
privée,  et  de  la  modification  de  la  fortune  d'usage  à  l'égard  de  laquelle  une 
plus-value  (-f-)  est  déduite  de  la  consommation  et  une  diminution  ( — )  lui  est 
en  revanche  ajoutée.  Le  tableau  a  contient  la  consommation  en  tenant  compte 
du  travail  de  la  ménagère  et  de  l'intérêt  de  l'actif  du  ménage  en  qualité  de 
frais  de  la  consommation  ;  le  tableau  b  ne  prend  pas  en  considération  cette  valeur. 
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Le  second  tableau  permet  la  comparaison  avec  la  consommation  d'autres  groupes 
professionnels,  qui,  à  l'ordinaire,  ne  comptent  pas  non  plus  comme  frais  de  la 
consommation  (pas  plus  que  comme  revenu)  le  travail  non  rémunéré  des  femmes 
occupées  au  ménage.  Les  dépenses  de  consommation  sont  examinées  dans  un 
chapitre  spécial  (p.  195). 

b.  Circonstances  spéciales'.  Aucune. 

c.  Résultats  :  La  consommation  de  la  famille  de  l'exploitant  se  compose  en 
majeure  partie  des  frais  d'entretien  et  des  dépenses  pour  vêtements,  chaussures, 
etc.  La  location  de  l'habitation  occupée  par  la  famille  se  monte  au  5  à  7  % 
de  la  consommation  totale.  La  part  afférente  à  l'entçetien  s'accroît  en  raison 
inverse  de  l'importance  des  exploitations  tandis  que  les  dépenses  de  consom- 
mation augmentent  avec  l'étendue  des  domaines. 

Les  résultats  en  pour-cent  varient  peu  les  uns  des  autres  dans  la  com- 
paraison des  différentes  années.  Les  chiffres  absolus,  au  contraire,  accusent  une 
sensible  modification. 

Voici  à  combien  se  sont  montées  par  famille  : 


en 

la  part  de 

les  autres  dépenses 

la  location  des 

l'entretien l) 

de  consommation 

logements  privés 

fr. 

fr. 

fr. 

1908 

1664.— 

909.— 

192.— 

1909 

1656.— 

954.— 

182.— 

1910 

1716  — 

987.— 

203.— 

1911 

1789.— 

1002.— 

234.— 

1912 

1878.— 

1020.— 

243.— 

1913 

i7oa— 

988.— 

253.— 

1914 

1772.— 

972.— 

256.— 

1915 

1935.— 

1112.— 

256.— 

1916 

2137  — 

1250  — 

278.— 

1917 

2835.— 

1532.— 

236.— 

Moyenne 

1908.— 

1073.— 

233,— 

Les  trois  principaux  composants  de  la  consommation  ont  augmenté  pendant 
cet  exercice,  et  voici  de  combien  par  rapport  à  la  moyenne  1908/16: 

les  frais  d'entretien  de  fr.  1030. —  ou  57.0  °/o 

les  dépenses  de  consommation  ,,    510. —  ou  49.9  °/o 

la  location  du  logement  privé        „    „       3. —  ou    1.3  °/o 

C'est  avant  tout  à  l'élévation  des  frais  d  entretien  qu'est  dû  le  surcroît 
de  la  consommation.  Nous  avons  indiqué  quelle  en  était  l'origine  (p.  184  et  ss.). 
Les  dépenses  de  consommation  ont  aussi  notablement  augmenté  ;  nous  en  recher- 
cherons la  cause  dans  le  prochain  chapitre.  L'accroissement  de  la  location 
supporté  par  la  famille  est  minime  et  de  nature  fortuite. 

La  récapitulation  qui  précède  nous  montre  que  l'agriculteur  est  aussi 
consommateur  et  que  le  renchérissement  des  articles  de  première  nécessité  se 
fait  aussi  très  sensible  pour  lui. 


!)  Sans  le  revenu  du  ménage. 
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J.  Les  dépenses  en  numéraire  pour  l'usage  privé. 


a.  Par  famille  et  par  an. 


tri 

GO 

ripe   pvnlnï f îVin «s 
lies  VA.yiviixH.ivns 

Petites 
exploitation 

Petites 
exploitation 
paysannes 

Exploitât, 
j  paysannes 

Grandes 
exploitation 
paysannes 

Grandes 
exploitation 

1901 
—1917 

Moyeni 

1901 
—1905 

g 

1917 

Nombre  de  comptes  annuels 

291 

1099 

616 

474 

105 

A  1  1 

411 

fr. 

fr.  ■ 

fr. 

fr. 

fr 

II. 

Ir. 

fr 
II. 

Vêtements 

13501 

201.06 

273.41 

371.37 

443.76 

254.63 

177.40 

456.74 

Chaussures 

54.16 

77.39 

96.43 

116.14 

149.22 

90.56 

67.60 

175.79 

Mobilier  et  articles  de  ménage 

33.34 

50.13 

66.71 

95.14 

103.42 

63.19 

41.86 

126.20 

Articles  de  luxe 

4.93 

7.68 

9.49 

17.79 

18.35 

10.07 

7.86 

14.14 

Denrées  alimentaires 

5.13 

9.30 

11.78 

25.63 

28.54 

13.39 

11.95 

12.48 

Impôts  et  assurances 

24.38 

30.04 

46.91 

58.33 

60.79 

40.28 

62.76 

33.55 

Cadeaux 

21.99 

30.32 

53.27 

77.89 

90.57 

45.58 

29.45 

73.51 

Livres,  journaux,  ports 
Médecin  et  pharmacien 

19.52 

24.69 

28.56 

37.59 

55.87 

28.97 

24.15 

40.87 

30.89 

39.69 

61.45 

79.67 

107.41 

55.02 

40.43 

102.57 

VfiTTirrpe  nplcri'nno'PS 

V  UjtlgC»,    JJClCliUulgCO,  C/LU. 

Dépens,  d'auberge,  tabac,  etc. 

18  27 

26.50 

39.16 

47.01 

59.75 

33.61 

16.56 

41  25 

38.38 

54.42 

61.76 

91.59 

88.10 

63.27 

6L25 

101.77 

Salaires  et  pourboires 

9.72 

17.60 

17.95 

33.16 

32.82 

21.41 

27.10 

24  85 

Argent  de  poche  des  membres 

de  la  famille 

36.19 

61.01 

103.14 

151.81 

146.25 

88.60 

70.88 

109.66 

Divers 

39.18 

54.39 

73.50 

85.58 

111.28 

65.67 

69.25 

41.81 

Ecolages,  cours,  frais  de 

31.99 

pension 

Total 

471.09 

684.22 

943.52 

1288.70 

1496.13 

874.25 

708.50 

1387.18 

b)  Par  homme  et  par  an. 


Vêtements 

42  22 

52.06 

64.79 

87.42 

84.43 

62.15 

41.48 

110.82 

Chaussures 

17.23 

20.02 

22.60 

26.53 

26.89 

21.99 

15.42 

42.35 

Mobilier  et  articles  de  ménage 

10.93 

13.68 

16.74 

23.81 

19.81 

16.39 

9.98 

31.59 

Articles  de  luxe 

1.78 

2.28 

2.46 

4.39 

3.73 

2.71 

1.96 

3.67 

Denrées  alimentaires 

1.67 

2.53 

3.02 

6.99 

5.96 

3.52 

2.89 

3.96 

Impôts  et  assurances 

8.88 

8.36 

12.12 

13.73 

10.83 

10.44 

14.72 

9.26 

Cadeaux 

7.42 

8.76 

12.87 

21.75 

16.66 

1225 

7.42 

20.49 

Livres,  journaux,  ports. 
Médecin  et  pharmacien 

7.15 

7.00 

7.38 

9.69 

10.48 

7.76 

6.30 

10.75 

9.45 

1053 

14.99 

20.49 

19.38 

13.89 

9.71 

24.21 

Voyages,  pèlerinages,  etc. 

5.87 

7.52 

9.83 

13.14 

12.73 

9.01 

3.98 

10.08 

Dépens,  d'auberges,  tabac  etc. 

13.17 

15.72 

16.72 

26.58 

16.56 

1780 

16.83 

26.93 

Salaires  et  pourboires 

3.10 

4.86 

4.99 

9.14 

6.33 

5.64 

6.44 

5.93 

Argent  de  poche  des  membres 

de  la  famille 

10.71 

16.14 

24.38 

34.23 

27.94 

21.25 

16.06 

25.85 

Divers 

12.52 

15.19 

18.29 

20.11 

20.56 

16.74 

16.06 

11.27 

Ecolages,  cours,  frais  de 

pension 

8.11 

Total 

152.10 

184.65 

231.18 

318.00 

282  29 

221.54 

169.25 

34527 

a.  Méthode:  Les  dépenses  pour  l'usage  privé  sont  prélevées  du  livre  de  caisse 
de  comptabilités  possédant  un  compte  privé  complet  de  la  famille  de  l'exploitant. 
Le  niveau  absolu  de  ces  dépenses  ne  concorde  par  conséquent  pas  exactement 
avec  les  chiffres  indiqués  plus  haut  qui  proviennent  de  toutes  les  exploitations. 
C'est  rhomme  qui  constitue  le  meilleur  terme  de  comparaison. 

b.  Circonstances  spéciales  :  Aucune. 

c.  Résultats  ;  Entendues  par  homme,  les  dépenses  privées  s'accroissent  en 
raison  directe  de  l'étendue  de  l'exploitation.  Nous  l'attribuons  à  deux  causes- 
D'une  part,  plus  l'exploitation  augmente,  plus,  en  général,  l'agriculteur  dispose 
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d'argent  sonnant  et  plus  en  outre  le  revenu  s'accroît.  Il  se  trouve  de  ce  fait 
mieux  en  mesure  de  satisfaire  à  ses  besoins  privés.  D'autre  part,  il  est 
fréquent  que,  dans  les  petites  exploitations,  les  membres  de  la  famille  occupés 
dans  les  entreprises  annexes  conservent  une  part  de  leurs  gains  pour  faire 
face  à  leurs  menues  dépenses  et  les  sommes  en  question  n'apparaissent  pas  en  caisse. 

Les  dépenses  de  consommation  se  sont  accrues.  La  comparaison  des  chiffres 
de  1917  avec  les  résultats  d'années  précédentes  laisse  percer  une  forte  majoration 
qui  se  monte  par  rapport  à  la  moyenne  1901/16  par  homme  et  par  an 


pour  les 


vêtements 

a 

fr. 

51.92 

ou 

88.2  °/o 

chaussures 

n 

ii 

21.72 

ii 

105.3  % 

mobilier 

ii 

ii 

16.21 

ii 

105.4  °/o 

livres,  etc. 

ii 

ii 

3.18 

ii 

42.0  % 

médecin,  pharmacie, 

etc. 

ii 

ii 

11.01 

ii 

83.4  % 

auberge,  tabac,  etc. 

ii 

ii 

9.74 

ii 

56.7  °/o 

argent  de  poche 

ii 

ii 

4.90 

23.4  % 

pour  le  total  des  dépenses 

de  consommation 

ii 

ii 

131.98 

11 

61.9  °/o 

Les  articles  les  plus  indispensables,  vêtements,  chaussures  et  mobilier, 
accusent  le  plus  fort  renchérissement.  Voici  ce  qu'ont  été,  par  homme  et  par 
an,  les  dépenses. 


en 

pour  les 

pour  les 

vêtements 

chaussures 

fr. 

fr. 

1901 

37.95 

16.25 

1908 

44.40 

14.75 

1904 

37.97 

12.85 

1905! 

45.60 

17;82 

1906 

50.97 

17.71 

1907 

53.67 

20.71 

1908 

54.52 

19.02 

1909 

65.80 

21.46 

1910 

65.36 

21.61 

1911 

68.04 

21.61 

1912 

71.37 

23.13 

1913 

63.03 

23.48 

1914 

61.74 

24.79 

1915 

75.22 

23.70 

1916 

87.93 

30.56 

1917 

110.82 

42.35 

1901/05 

41.48 

15.42 

1906/13 

61.60 

21.09 

1914/17 

83.93 

30.35 

1901/17 

62.15 

21.99 

Ces  chiffres  illustrent  fort  bien  le  mouvement  qu'ont  exécuté  les  dépenses 
pour  les  vêtements  et  les  chaussures.  L'intérêt  de  ces  chiffres  ne  réside  cepen- 
dant pas  seulement  dans  le  renchérissement  constaté,  mais  leur  modicité  est  de 
nature  à  surprendre  bien  des  personnes  étrangères  à  l'agriculture.  On  use  plus 
complètement  les  vêtements  et  les  chaussures  à  la  campagne  qu'à  la  ville  et 
les  nouvelles  modes  n'y  ont  trouvé  que  peu  d'adeptes. 
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15.  Le  revenu  économique. 


a.  Revenu  économique  pour  fr.  100. —  de  l'actif. 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploita- 
tions pay- 
sannes 

Exploita- 
tions pay- 
sannes 

Grandes 
exploita- 
tions pay- 
sannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 
générale 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 

10.20 
8.50 
8.90 
9.40 
9.30 
8.80 
8.39 
8.72 
8.82 
10.40 
7.66 
8.20 
11.31 
13  00 
17.41 

8.45 
8.20 
9.05 
9.05 
9.65 
10.15 
10.02 
10.40 
10.06 
10.60 
8.21 
9.53 
12.36 
14  47 
18^69 

9.15 
8.40 
7.95 
9.10 
8.65 
9.65 
9.14 
9.75 
9.25 
10.57 
7.85 
9.46 
12.10 
14.69 
17.86 

7.80 
8.15 
7.80 
8.20 
9.00 
9.25 
9.07 
9.65 
9.33 
12.72 
8.75 
9.36 
12.43 
15.20 
18.45 

9.60 
10.25 
8.90 
9.65 
10.25 
9.85 
8.98 
9.65 
10.49 
11.29 
8.10 
1031 
14.04 
16.13 
19*.09 

9.05 
8.70 
8.50 
8.95 
9.25 
9.70 
9.37 
984 
9.65 
1096 
8.17 
9.41 
12.34 
14.61 
1&35 

1903-05 
1906—13 
1914-17 
1903—17 

9.20 
8.94 
12.48 
9.93 

8.57 
9.78 
13.76 
10.59 

8.50 
9.24 
13.53 
10.24 

792 
9.50 
13.86 
10.34 

9.58 
9.78 
14.89 
11.11 

8.75 
9.49 
13.68 
10.46 

b.  par 

hectare  de 

superficie  cultivée. 

1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 

605.15 
581.90 
762.50 
568.45 
624.05 
597.71 
595.04 
610.33 
605.94 
685.93 
563.28 
625.40 
862.32 
943.81 
1317.28 

504.95 
472.20 
490.90 
564.60 
548.25 
559.74 
554.42 
576.13 
582.63 
639.36 
497.90 
581.80 
745.06 
862.15 
1184.64 

460.15 
395  55 
358.85 
438  30 
421.75 
487.28 
467.23 
523.26 
507.30 
568.24 
432.5S 
531.85 
682.07 
818.74 
1008.82 

387.20 
386.65 
393.95 
405.75 
446.90 
430.42 
448.94 
435.53 
444.16 
520.87 
402.74 
458.10 
601.80 
750.30 
960.62 

379.40 
417.65 
323.20 
342.05 
340.00 
351.62 
335.77 
334.88 
350.34 
449.34 
305.01 
41Û5 
532.04 
605.64 
753.35 

467.35 
450.80 
46150 
491.55 
493.25 
507.32 
509.95 
530.15 
531.95 
596.41 
459.39 
53815 
697.57 
77233 
1001.78 

1903—05 
1906-13 
1914—17 
1903—17 

649.85 
606.34 
937.19 
696.60 

489.35 
565.38 
843.41 
624  31 

404.85 
480.74 
76037 
54013 

389  25 
441.91 
692.70 
498.26 

373.40 
351.13 
575.75 
415.48 

459.90 
515.00 
752.45 
573.96 

a.  Méthode:  Le  revenu  économique  est  la  somme  de  tous  les  revenus 
qu'ont  obtenus  les  personnes  intéressées  à  l'exploitation  l).  Les  tableaux  a  et 
b  représentent,  le  premier  le  revenu  économique  total  entendu  pour  fr.  100. — 
de  l'actif,  le  second,  cette  valeur  établie  par  unité  de  surface. 


')  Voir  Laur:  Das  volkswirtschaftliche  Einkommen.    Thiïnenarchiv,  vol.  II,  page  288. 
Jena  1907. 
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b.  Ciconstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  De  même  que  toutes  les  autres  formes  de  revenus,  celui  qui 
fait  l'objet  des  tableaux  ci-dessus  s'est  aussi  amélioré.  Ce  sont  principalement 
les  petites  exploitations  qui  ont  tiré  profit  des  circonstances  actuelles. 


c.  Les  bénéficiaires  du  revenu  économique. 


Grandeur  des  exploi- 
tations et  années 

Nombre  de 
comptes  annuels. 

Bénéficiaires  du  revenu  économique: 

Employés 
(salaires 
et  entre- 
tien) 

Membr.  d. 
la  famille 
(indemn. 
d.  salaire) 

Créanciers 
(intérêts 
d,  dettes) 

Chef  d'ex- 
ploitation 
(rente  de 
1.  fortune^ 

Etat  et 
commune 
(impôts) 

Total 

°/° 

°/0 

°/o 

°/o 

i  »/, 

°/o 

XX)\JOj\J  1 

DO 

Q  HA 
O.UD 

KQ  1  A 

Oo.iU 

13  K3 

lo.Oo 

1  Q  70 
Lo.i 4 

1         1  KQ 

i  î.oy 

>  inn 
1UU 

1908/13 

193 

7.00 

69.78 

19.38 

1.63 

2.21 

!  îoo 

Petites 

1915 

24 

Q  11 

y. il 

A  Q  P.K 

1  A  UK 

14.O0 

OA  AA 

1  QQ 
1  l.OÛ 

i  nn 
1UU 

exploitations 

1916 

30 

n  oa 

/.yu 

AK  CO 

40.0,4 

1  O  C7 

Q1  QA 
Ol.OO 

1.90 

i  nn 
100 

1917 

35 

o.oU 

A  A  Q1 

44.ol 

il  no 
11. Uo 

QC  OQ 

ob.bo 

1  1  Q 

i  nn 
ÎUU 

1905/17 

374 

7.94 

61.03 

17.71 

11.35 

1.97 

100 

/il  0 

11.04 

AO  <yK 

1  *7  m 

on  ar\ 

o  i  n 

i  nn 
100 

Jr  etites 
exploitations 

1908/13 

724 

1  O  AQ 
14.00 

OU.ûU 

i  o  nn 

îy.uu 

1  K  70 

lo. /y 

O  OQ 

4.4o 

i  nn 
1UU 

1915 

104 

1  1  OQ 
IL.4Ô 

on  lytf 

39  75 

i  p.  Kn 

15.59 

Qn  'j.a 

o  no 
4.(J\) 

i  nn 
100 

1916 

125 

i  n  i  a 
1U.14 

'2K  RK 
ûO.OO 

1  A  AC\ 

14.4U 

Q7  QK 

1  OA 

î.yo 

i  nn 
1UU 

paysannes 

1917 

151 

i  n  oc 

on  f\A 

33.04 

10.93 

A  A  A  Q 

44  4o 

1  29 

-t  nn 
100 

1905/17 

1500 

11  94 

46.59 

17.53 

21.79 

215 

100 

\  1905/07 

148 

1  A  KCi 

lo.oy 

,m  on 

1Q  Kl 

lo.Ol 

Ol  AK 

O  KK 

4.01) 

i  nn 
1UU 

1908/13 

388 

1  n  on 

lo.o2 

40.bo 

i  o  or» 

18.36 

21  Oo 

Cl  A  O 

2.48 

100 

Exploitations 

1915 

62 

12.54 

33.25 

15.66 

36.60 

1.95 

100 

paysannes 

1916 

70 

11.16 

30.11 

12  88 

43.70 

2.15 

100- 

1917 

78 

-f  -1    A  A 

11.44 

29.06 

•t  r\  on 
10.62 

a  *y  ci 
47.51 

l.o7 

-i  nn 

100 

1905/17 

811 

15.59 

38  50 

17.45 

26.22 

2.24 

100 

[  1905/07 

148 

26.12 

26.66 

19.32 

25.77 

2.13 

]0O 

Grandes 
exploitations  < 

1908/13 
1915 

297 
50 

26.86 
22.86  ' 

28.30 
22.88 

15.63 
11.87 

27.04 
40.46 

2.17 
1.93 

100 
100 

1916 

57 

21.20 

19.12 

10.92 

46.57 

2.19 

100 

paysannes 

1917 

69 

19.44 

18.43 

9.66 

5117 

130 

100 

1905/17 

676 

25.22 

26.14 

15.43 

31.09 

2.12 

100 

'  1905/07 

37 

27.88 

20.08 

19.24 

31.19 

1.61 

100 

1908/13 

108 

33.47 

22.01 

25.12 

17.63  1 

1.77 

ICO 

Grandes 

1915 

19 

27.38 

16.00 

19.54 

36.01 

1.07 

100 

exploitations 

1916 

18 

25.02 

14.16 

17.96 

41.50 

1.36 

100 

1917 

20 

20.93 

15.76 

11.69 

50.60 

1.02 

100 

1905/17 

223 

29.92 

19.88 

21.62 

26.98 

1.60 

10O 

1905/07 

674 

19.57 

36.20 

18.47 

23.64 

2.12 

100 

Moyenne  de 

1908/13 

1710 

20.28 

38  94 

18.95 

19.63 

2.20 

100 

1915 

259 

17.46 

29.74 

15.50 

3547 

1.83 

10O 

toutes  les 

1916 

300 

15.77 

26.62 

13.47  ! 

4216 

1.98 

100 

exploitations 

1917 

353 

14.63 

25.86 

10.59 

47.66 

1.26 

100 

1905/17 

3584 

19.11 

35.48 

17.58 

25.75 

2.08 

100 
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a.  Méthode:  Les  principaux  bénéficiaires  du  revenu  économique  sont  les 
suivants  : 

1.  Les  employés  du  domaine  en  leur  qualité  de  salariés  (salaire  en  espècesr 
entretien,  logement). 

2.  Les  membres  de  la  famille  travaillant  avec  le  chef  d'exploitation  et  auxquels 
il  est  attribué  une  indemnité  de  salaire. 

3.  Les  créanciers  (banques  et  particuliers)  auxquels  sont  payés  les  intérêts  des 
dettes. 

4.  L'exploitant  en  sa  qualité  de  bénéficiaire  de  la  rente  de  la  fortune  nette. 

5.  La  commune  et  l'Etat,  bénéficiaire  des  impôts. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  La  part  de  revenu  économique  afférente  à  l'exploitant  a 
considérablement  augmenté. 

C'est,  exprimés  à  l'unité  de  surface,  que  les  résultats  laissent  le  mieux 
ressortir  les  modifications  survenues.    Voici,  entendue  par  hectare,  la  part  que 


prennent 

au  revenu 

économique 

ses  divers 

éléments  : 

Employés 

Membres  de 

Créanciers 

Exploitant 

Commune 

Total 

en 

(Salaire) 

la  famille 

(Intérêts) 

(Rente  for- 

et Etat 

(Indemnit.) 

tune  nette) 

(Impôts) 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1905/07 

94.33 

174.50 

89.05 

114.00 

10.22 

482.10 

1908/13 

101.86 

195.12 

95.17 

98.60 

11.50 

502.25 

1914 

108.65 

198.00 

107.10 

111.20 

13.20 

538.15 

1915 

121.80 

207.44 

108.12 

247.44 

12.77 

697.57 

1916 

121.80 

205.60 

104.04 

325.60 

15.29 

772.33 

1917 

146.50 

259.04 

106.10 

477.40 

12.74 

1001.78 

1905/17 

111.60 

207.20 

102.65 

150.40 

12.15 

584.00 

La  part  prise  au  revenu  économique  par  les  employés  a  passé  de  fr.  94. — 
qu'elle  accusait  en  1905/07  à  fr.  147. — .  Les  indemnités  de  salaire  des  membres 
de  la  famille,  aussi,  se  sont  majorées.  Les  créanciers  reçoivent  aussi  plus 
d'intérêts,  et  l'augmentation  s'élève  à  fr.  17. —  par  ha.  ou  à  19%.  La  rente 
de  la  fortune,  c'est-à-dire  le  revenu  du  capital  de  l'exploitant  qui  ne  se  montait,, 
pour  la  période  1908/13  qu'à  fr.  98.60,  se  trouve,  cet  exercice,  de  fr.  379. — 
ou  de  383  °/o  plus  forte.  Les  impôts,  c'est-à-dire  la  part  de  revenu  économique 
afférente  à  la  commune  et  à  l'Etat,  ont  quelque  peu  diminué  par  rapport  à  1916y 
parce  que  l'impôt  de  guerre  qui  avait  été  prélevé  l'an  dernier  n'a  pas  été  répété 
cet  exercice.    Les  variations  de  la  part  des  impôts  sont  d'ailleurs  insignifiantes. 
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d.  Le  revenu  économique  contractuel  et  non  contractuel. 


Grandeur 

Années 

Nombre  de 
comptes 
annuels 

Revenu  économique 

des  exploitations 

con- 
tractuel 

non  con- 
tractuel 

Total 

Petites  exploitations 

1905—07 
1908-13 

1915 

1916 

1917 
1905—17 

68 
193 
24 
30 
35 
374 

°/o 

28.15 

25.30 
22.55 
19.00 
27.62 

7° 

71.85 

71  41 

1  LU. 

74.70 
77.45 
81.00 
72.38 

«/o 

100 
ion 

100 
100 
100 
100 

Petites  exploitations  paysannes  ' 

1905—07 
1908—13 

1915 

1916 

1917 
1905-17 

273 
724 
104 
125 
151 
1500 

30.65 

29.90 
26.50 
22.48 
31.62 

69.35 

fifi  Oft 

70.10 
73.50 
77.52 
68.38 

•  100 

100 

100 
100 
100 
100 

Exploitations  paysannes  . 

1905—07 
1908-13 

1915 

1916 

1917 
1905—17 

148 
388 
62 
70 
78 
811 

37.65 

37  ftfi 

30.15 
26.20 
23.43 
35.26 

62.35 

P.9  1J. 

69.85 
73.80 
76.57 
64.74 

100 

1  OO 

100 
100 
100 
100 

Grandes  exploitations  paysannes 

1905—07 
1908—13 

1915 

1916 

1917 
1905—17 

148 
297 
50 
57 
69 
676 

47.56 

36.65 
34.30 
30.40 
42.75 

52  44 
3". 

00.00 

63.35 
65.70 
69.60 
57.25 

100 

1 0O 

100 
100 
100 
100 

Grandes  exploitations 

1905—07 
1908-13 

1915 

1916 

lux  t 

1905-17 

37 
108 
19 
18 
on 

223 

48.72 
39.64 
48.00 
44.35 
33.64 
53.14 

51.28 
60.36 
52.00 
55.65 
66.36 
46.86 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

Moyenne  de  toutes 
les  exploitations 

1905-07 
1908-13 
1915 
1916 
1917 
1905—17 

674 
1710 
259 
300 
353 
3584 

40.16 
41.42 
34.80 
31.25 
26  48 
38.76 

59.84 
58.58 
65.20 
68.75 
73.52 
61.24 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

a.  Méthode:  Par  revenu  contractuel,  nous  entendons  ce  que  l'exploitant  doit 
payer  aux  employés  (salaires  et  entretien),  aux  créanciers  (intérêts),  aux  communes 
et  à  l'Etat  (impôts  et  redevances).  Le  revenu  non  contractuel  représente  ce  que 
l'exploitant  reçoit  du  travail  et  du  capital  (indemnités  de  salaire  et  rente  de  la 
fortune).    Ils  dépendent  l'un  de  l'autre. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  Alors  qu'antérieurement  à  la  guerre  le  rapport  entre  le  revenu 
contractuel  et  non  contractuel  ne  variait  que  fort  peu,  le  second  s'est  sensiblement 
majoré  depuis  que  le  revenu  s'est  accru.    Ce  sont  les  résultats  exprimés  par 
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ha.  qui,  le  mieux,  permettent  de  suivre  cette  majoration.  Voici  à  combien  se 
sont  montés 


par  ha. 

le  revenu 

le  revenu 

Total 

et  en 

non  contractuel 

contractuel 

fr. 

fr. 

fr. 

1905/07 

288.50 

193.60 

482.10 

1908/13 

293.72 

208.53 

502.25 

1914 

309.20 

228.95 

538.15 

1915 

454.88 

2412.69 

697.57 

1916 

531.20 

241.13 

772.33 

1917 

736.44 

265.34 

1001.78 

1905/17 

357.60 

226.40 

584.00 

e.  Le  revenu  du  travail  et  du  capital. 


Grandeur 
des  exploitations 

Années 

Nombre  de 
comptes 
anniicib 

Salaires  et 
indemn.  de 
salaires 

Intérêts 
et  rente 

Impôts 

Total 

% 

0/0 

7» 

°/o 

îyoo — 0/ 

oo 

oo.iy 

32.22 

1.59 

1  AA 

100 

1  Ao 

lyo 

7b.7o 

21.00 

2.22 

1  AA 

100 

jl  otiica  cxpioii/ai/ionfc) 

1915 
1916 

24 
30 

57.76 
53.52 

40.41 
44.53 

1.83 
1.95 

100 
100 

1917 

35 

51.11 

47.71 

1.18 

100 

1905-17 

374 

68.96 

29  07 

1.97 

100 

1905 — 07 

273 

60.29 

37.61 

Cl  1  A 

2.10 

100 

îyoo — io 

724 

c n  no 

62.93 

34.79 

2.28 

100 

Petites  exploit,  paysannes  ' 

1915 
1916 

104 
125 

50  98 
45.79 

46  93 
52.25 

2  09 
1.96 

100 
100 

1917 

151 

43.30 

55  41 

1.29 

100 

1905-17 

L500 

58.52 

39.33 

2.15 

100 

1  AAK  A>V 

1905 — 07 

148 

57.49 

39.96 

2.55 

100 

1908 — 13 

388 

58.01 

39.76 

2.23 

100 

Exploitations  paysannes 

1915 
1916 

62 
70 

45.79 
41.27 

52.26 
56.58 

1.95 
2.15 

100 
100 

1917 

78 

40.50 

5813 

1.37 

100 

1905-17 

811 

54.09 

43.67 

2.24 

100 

1905-07 

148 

52.78 

45.08 

2.14 

100 

1908—13 

297 

55.16 

42.67 

2.17 

100 

Grandes  exploit,  pays. 

1915 
1916 

50 
57 

45.74 
40.32 

52.33 
57  49 

1.93 
2.19 

100 
100 

1917 

69 

37.87 

60.83 

130 

100 

1905-17 

676 

51.36 

46.52 

2.12 

100 

1905-07 

37 

47.96 

50.43 

1.61 

100 

1908-13 

108 

55.48 

42.75 

1.77 

100 

Grandes  exploitations 

1915 
1916 

19 

18 

43.38 
39.18 

55.55 
59.46 

1.07 
1.36 

100 
100 

1917 

20 

36.69 

62.29 

1.02 

100 

1905-17 

223 

49.81 

48.60 

1.59 

100 

1905—07 

674 

55.76 

42.12 

2.12 

100 

1908—13 

1710 

59.22 

38.59 

2.19 

100 

Moyenne  de  toutes  , 

1915 

259 

47.20 

50.97 

1.83 

100 

les  exploitations 

1916 

300 

42.39 

55  63 

1.98 

100 

1917 

353 

40.49 

58.25 

1.26 

100 

1905-17 

3584 

54.59 

43.33 

2.08 

100 
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a.  Méthode:  Nous  désignons,  dans  le  revenu  économique,  les  salaires  et 
les  indemnités  de  salaire  (entretien  compris)  sous  le  nom  de  revenu  du  travail; 
il  correspond  aux  frais  de  la  main-d'œuvre.  Les  intérêts  et  la  rente  forment 
le  revenu  du  capital  ou  le  rendement  net.  Nous  avons  déjà  commenté  ailleurs 
les  frais  de  la  main-d'œuvre  et  le  rendement  net  (p.  98  et  ss.  et  p.  177  et  ss.). 
Nous  attirons  l'attention  sur  le  fait  que  si  l'on  se  livrait  à  une  vérification  des 
chiffres  du  rendement  net  et  des  frais  de  la  main-d'œuvre  en  utilisant  les  pré- 
sents résultats,  ils  ne  correspondraient  pas  exactement  aux  chiffres  obtenus  alors,, 
car  le  calcul  s'est  effectué  là  à  l'aide  de  moyennes  arithmétiques  et  ici  avec 
des  moyennes  absolues. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats:  Si  nous  envisageons  les  chiffres  moyens  de  la  période  1908/13r 
nous  voyons  que  le  revenu  du  travail  se  montait  alors  aux  3/s  et  le  revenu 
du  capital  aux  2/5  du  revenu  économique.  En  1917,  cette  proportion  s'est 
renversée,  de  sorte  que  le  revenu  du  travail  ne  fait  plus  que  les  2/5  e*  cemi  du 
capital  se  monte  aux  3/5  du  revenu  économique. 


16.  Valeur  de  rendement. 
Valeur  d'inventaire  et  valeur  de  rendement  par  hectare  de  surface  en  culture. 


Grandeur 

Années 

Nombre 
des  do- 

Valeur 
d'invent. 

Valeur  de 
rendement 

Valeur 
d'invent. 

Valeur  de 
rendement 

des  exploitations 

maines 

du  domaine 

des  terres 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Petites  exploitations  .  . 

1917 
1901—17 

35 
420 

6350.40 
6056.40 

14036.85 
3837.40 

3130.45 
3002.70 

11100.15 
2589.90 

Petites  exploit  paysannes 

1917 
1901—17 

151 

1663 

5113.50 
4857.90 

15183.40 
4651.60 

2614.00 
2475.30 

12710.45 
3172.75 

Exploitations  paysannes  . 

1917 
1901—17 

78 
956 

4517.30 

4.334  60 

13178.35 
4732.10 

2286.20 
2262.80 

10973.70 
3285.30 

Grandes  expl.  paysannes 

1917 
1901-17 

69 

788 

4012.35 
3943.30 

13418.65 
4597.70 

2020  05 
2061.00 

11442.80 
3242.40 

Grandes  exploitations 

1917 
1901-17 

20 
241 

3012.45 
2817.80 

11145.75 
4297.25 

1621.25 
1487.05 

9751.20 
3106.70 

Moyenne 

» 

V 

rt 
n 

1917 
1901—05 
1906-13 
1914—17 
1901-17 

353 
674 
2189 
1200 
4063 

4770.15 
4401.05 
4556.55 
4715.30 
4540.45 

14053.00 
2680.80 
3581.85 
8732.65 
454810 

2420.45 
2320  50 
2337.75 
2343.65 
2334.35 

11751.60 
1682.00 
2248  45 
6707.20 
3143.95 

a.  Méthode:  On  entend  par  valeur  d'inventaire  la  somme  pour  laquelle  le 
domaine  figure  dans  les  livres;  il  s'agit  là  non  pas  de  la  totalité  de  l'actif,  mais 
seulement  du  capital  domaine,  composé  des  capitaux  terres,  amélioration,  bâti- 
ments et  plantations.  Ou  doit  en  principe  porter  ici  les  prix  de  reprise  ou  de 
revient,  en  tenant  compte  des  modifications  de  valeur  du  fait  d'amortissements 
ou  d'améliorations  (réparations,  améliorations).     Il  ne  faut  pas  confondre  la 
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valeur  d'inventaire  avec  la  valeur  vénale;  elle  ne  correspond  pas  non  plus  à 
l'estimation  officielle,  mais  est  une  valeur  indépendante  et  qui  ordinairement  se 
trouve  inférieure  à  la  valeur  vénale  et  à  l'estimation  officielle. 

La  valeur  de  rendement  équivaut  à  la  valeur  d'une  exploitation  assurant  à 
son  propriétaire  un  intérêt  de  4  °/o  pour  le  capital  engagé  et,  pour  les  membres 
de  la  famille  travaillant  avec  lui,  une  modique  indemnisation  du  travail  du 
montant  d'un  salaire  d'employé.  La  valeur  de  rendement  représente  la  capitali- 
sation du  rendement  net  au  taux  de  4  %  après  défalcation  du  capital  fermier.  On 
pourrait  très  bien,  en  raison  des  circonstances  actuelles,  capitaliser  le  rendement 
net  au  taux  de  5%,  tenant  ainsi  compte  de  la  rapide  majoration  de  l'intérêt 
des  hypothèques.  Si  nous  en  avons  fait  abstraction,  c'est  que  nous  avons  voulu 
rester  à  même  de  poursuivre  la  comparaison  avec  les  années  précédentes. 

b.  Circonstances  spéciales'.  Aucune. 

c.  Résultats  :  Chaque  modification  du  rendement  net  se  répercutant  sur  la 
valeur  de  rendement,  et,  moyennant  une  capitalisation  de  4  °/o,  à  raison  de  vingt- 
cinq  fois  plus,  il  est  concevable  que  la  valeur  de  rendement  atteigne  de  très  hautes 
sommes.    C'est  ce  qui  ressort  de  la  façon  la  plus  nette  du  tableau  ci-après  : 


Valeur  de  rendement  du  domaine  pour  fr.  100  de  valeur  d'inventaire. 


Années 

Petites 
exploita- 
tions 

Petites 
exploita- 
tions 
paysannes 

Exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 
paysannes 

Grandes 
exploita- 
tions 

Moyenne 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

13.30 

37.00 

44.55 

27.75 

1902 

22.65 

51.40 

95.80 

58.95 

14580 

67.00 

1903 

72.85 

50.30 

98.10 

79.70 

113.10 

80.05 

1904 

43.15 

48.80 

58.50 

86.25 

156.50 

59.40 

1905 

72.50 

66.30 

59.75 

81.25 

107.35 

71.00 

1906 

69.55 

91.70 

91.50 

85.25 

135.10 

89.05 

1907 

56.35 

97.30 

82.35 

109.95 

140.30 

92.95 

1908 

52.55 

83.65 

87.30 

96.10 

105.10 

85.70 

1909 

20.65 

79.95 

80.00 

89.10 

75.00 

71.35 

1910 

16.50 

90.25 

99.65 

95.00 

106.85 

78.45 

1911 

13.35 

84.25 

88.10 

96.20 

118.05 

77.65 

1912 

68.25 

104  60 

120.30 

135.15 

157.65 

110.20 

1913 

—  4.45 

29.25 

45.80 

64.35 

54.10 

34.85 

1914 

27.95 

77.75 

92.20 

96.15 

124.70 

80  25 

1915 

112.61 

150.06 

165.30 

167.43 

234.70 

155.36 

1916 

141.52 

202.13 

223.13 

249.75 

287.13 

209.24 

1917 

221.04 

296.93 

291.73 

334.43 

369.98 

294  60 

1901-05 

52.80 

46.00 

69  85 

70.15 

130.70 

61.05 

1906-13 

36.45 

82.60 

86.90 

96.35 

11150 

80.00 

1914—17 

125.78 

181.72 

19309 

211.94 

254.13 

185.20 

1901—17 

63.86 

95.75 

109.17 

116.59 

152.50 

100.17 

Avant  la  guerre,  la  valeur  de  rendement  se  montait  aux  3/& — 4/s  de  la  valeur 
d'inventaire.  Dans  les  années  1915  —  1917,  elle  la  surpasse  sensiblement  et  tel 
•est  particulièrement  le  cas  en  1917  où  elle  en  fait  le  triple  en  nombre  rond. 

La  valeur  de  rendement  qui  prend  en  agriculture  une  importance  de  plus 
«n  plus  grande,  ne  doit  jamais  être  envisagée  à  la  lumière  d'un  seul  exercice, 
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car  on  peut  facilement  se  faire  un  jugement  absolument  fantaisiste.  On  doit, 
dans  la  pratique,  se  baser  sur  les  chiffres  d'une  longue  période  d'observation. 
Ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  à  plusieurs  reprises,  les  résultats  de  1916  et  1917 
renferment  des  bénéfices  dus  à  l'état  des  conjonctures,  à  la  réalisation  d'éléments 
de  la  fortune  qui  ont  favorisé  la  valeur  de  rendement,  de  sorte  que  l'on  ne  doit 
utiliser  les  chiffres  la  concernant  qu'avec  la  plus  grande  prudence.  Exprimée 
en  moyenne  des  chiffres  1901/15,  la  valeur  de  rendement  n'atteint  que  le  79  °/o 
de  la  valeur  d'inventaire. 

Nous  avons  comparé  la  valeur  de  rendement  au  rendement  brut  et  obtenu 
les  résultats  suivants  : 


Années 


Valeur  de  rendement  du  domaine 


Valeur  de  rendement  des  terres 


pour  1  fr.  de  rendement  brut 


3-5 

5-10 

10-15 

15-30 

30-70 

3-5 

5-10 

10-15 

15-30130-70 

ha 

ha 

ha 

ha 

ha 

Moyenne 

ha 

ha 

ha 

ha 

ha 

Moyenne 

fr. 

fr. 

fr. 

fr 

fr. 

fr. 

fr. 

fr 

fr 

fr. 

fr. 

fr. 

1901 

1.20 

3.18 

3.80 

2.45 

0.76 

1.84 

2.10 

1.43 

1903 

4.60 

3.73 

6.44 

5.90 

6.93 

5.40 

2.62 

2.16 

4.01 

3.79 

5.24 

2.85 

1904 

2.98 

3.62 

4.55 

6.66 

11.17 

4.61 

1.67 

2.40 

2.93 

4.48 

6.13 

2.97 

1905 

5.12 

4.63 

4.91 

6.15 

7.45 

515 

.  3.14 

2.82 

2.93 

3.69 

4.76 

3.05 

1906 

4.80 

5.80 

6.55 

6.33 

8.05 

6.00 

3.03 

3.71 

4.03 

4.06 

5.53 

3.82 

1907 

3.54 

6.15 

6.21 

7.28 

7.85 

6.14 

2.16 

3.89 

3.88 

4.70 

5.24 

3.89 

1908 

3.78 

5.29 

6.37 

6.29 

5.33 

5.53 

2.58 

3.23 

4.20 

3.95 

3.36 

3.50 

1909 

1.60 

5.27 

5.18 

5.89 

4.09 

4.66 

1.19 

3.05 

3.37 

3.72 

2.54 

2.83 

1910 

1.22 

5.45 

6.11 

6.04 

5.94 

4.95 

0-63 

3.30 

3.78 

3.81 

3.73 

3.04 

1911 

0.88 

4.88 

5.56 

5.72 

6.17 

4.66 

0.67 

2.99 

3.43 

3.93 

4.15 

2.95 

1912 

3.89 

5.75 

6.59 

7.15 

7.27 

5.99 

2.62 

3.67 

4.35 

4.84 

4.90 

3.93 

1915 

-0.30 

1.89 

3.12 

3  73 

2.95 

2.24 

-0.20 

1.18 

1.77 

184 

1.55 

1.26 

1914 

1.83 

4.68 

5.67 

5.72 

5.98 

483 

0.89 

2.95 

3.53 

3.48 

3.96 

3.00 

1915 

6.30 

7.38 

8.33 

8.30 

8.67 

7.71 

3.89 

5.18 

6.00 

5.98 

6.80 

5.45 

1916 

7.13 

8.84 

9.56 

9.63 

9.41 

8.97 

5.08 

6.71 

7.54 

7.65 

7.84 

6.93 

1917 

8.09 

10.00 

10.26 

10.83 

10.91 

10.00 

6.40 

8.37 

8.55 

9.23 

9.55 

8.36 

1901—05 

4.23 

3.29 

4.77 

5.63 

8.52 

4.40 

2.48 

2.03 

2.93 

3.52 

5.38 

2.58 

1906—13 

2.43 

5.06 

5.71 

6.05 

5.96 

5.02 

1.59 

3.13 

3.60 

3.86 

3.88 

3.15 

1914-17 

5.84 

7.72 

8.45 

8.62 

8.74 

7.88 

4.06 

5.80 

6.41 

6  58 

7.04 

5.94 

1901-17 

3.64 

5.03 

5.71 

605 

6.61 

5.88 

2.44 

3.42 

3.97 

4.27 

4.78 

4.07 

Nous  nommons  les  chiffres  obtenus  facteurs  de  la  valeur  de  rendement. 
Les  facteurs  de  la  valeur  de  rendement  peuvent  être  utilisés  pour  YesUmation 
de  la  valeur  de  rendement  de  domaines  ne  possédant  pas  de  comptabilité  (Office 
d'estimation  de  l'Union  suisse  des  paysans).  Ici  de  nouveau  il  convient  d'insister 
sur  le  fait  que  les  facteurs  de  la  valeur  de  rendement  des  exercices  1916  et 
1917  ne  sauraient  être  à  eux  seuls  utilisés  comme  base  des  estimations  de  la 
valeur  de  rendement  qui  se  trouverait  alors  beaucoup  trop  favorable. 


17.  Influence  du  mode  d'utilisation  des  terres  sur  les  résultats 

(moyenne  1901/17). 
(Yoir  tableaux  206—209.) 

a.  Méthode:  Nous  distinguons  dans  nos  recherches  25  modes  d'utilisation 
des  terres  différents  qui  se  répartissent  dans  toute  la  Suisse.   Il  va  de  soi  que 
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l'on  pourrait  créer  encore  d'autres  groupes,  mais  une  trop  grande  subdivision 
présenterait  l'inconvénient  de  n'englober  pour  chaque  système  qu'un  nombre 
insuffisant  d'exploitations.  Tel  est  déjà  dans  une  certaine  mesure  le  cas  dans 
la  répartition  actuelle  en  25  groupes. 

Il  n'est  pas  possible  d'exposer  les  résultats  de  chaque  mode  d'utilisation 
du  sol  au  cours  des  ans.  La  place  nous  oblige  à  ne  reproduire  que  la  moyenne 
1901/17.  Nous  ne  publions  en  outre  les  résultats  que  des  modes  d'utilisation 
du  sol  réunissant  un  nombre  suffisant  de  clôtures. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats  :  Les  circonstances  créées  par  la  guerre  influencent  les  résultats 
de  ces  ans  derniers,  mais  comme  il  ne  s'agit  ici  que  de  la  moyenne  d'une 
longue  période,  nous  ne  pouvons  examiner  ce  qu'a  été  cette  influence.  Nous 
opposons  par  conséquent,  comme  nous  l'avons  fait  ces  ans  passés,  pour  quel- 
ques-uns des  principaux  résultats,  la  moyenne  de  la  période  1906/13  à  celle 
des  années  1914/17.  On  pourra  se  rendre  compte  ainsi  des  proportions  dans 
lesquelles  les  valeurs  les  plus  importantes  ont  été  modifiées  par  la  guerre. 


a.  Exploitations  avec  assolement  triennal  amélioré. 


Résultats 


1906-13 


1914—17 


Modifications 


par  imité 


de  la 


u  70 
moyenne 
1906-13 


Capital  bétail  à  l'ha.  sans  les  forêts  , 
Frais  de  la  main-d'œuvre  à  l'ha.     .  , 
„    totaux  d'exploitation  à  l'ha.  .  , 
Rendement  brut  „    „     .  . 

„  „    de  l'exploitation  du  bé- 

tail pour  100  fr.  de  capital  bétail  . 

Rendement  net  à  l'ha  

„  „  pour  100  fr.  de  l'actif  . 
Valeur  de  rendement  à  l'ha  


fr. 

552.90 
347.22 
535.34 
676.45 

83.24 
141.11 
2.85 
2481.00 


fr. 

755.08 
403.29 
648.26 
1038.53 

92.28 
390.27 
6.80 
8529.00 


fr. 

202.18 
56.07 
112.92 

362.08 

9.04 
249.16 
3  95 
604&00 


70 

36.57 
16.15 
21.09 

53.53 

10.86 
176.57 
-f  138.54 
243.77 


Ainsi  que  les  ans  derniers  ont  déjà  permis  de  le  constater,  les  résultats 
des  années  de  guerre  se  trouvent  très  sensiblement  supérieurs  aux  chiffres  moyens 
de  1906/13.  L'exercice  nous  occupant  ayant  obtenu  un  résultat  avantageux, 
la  moyenne  des  années  de  guerre  s'en  trouve  encore  améliorée.  Yoici  les 
résultats  qu'accusent  en  1917  les  exploitations  avec  assolement  triennal  amélioré: 


à  l'ha  fr. 


Frais  de  la  main-d'œuvre 
Frais  totaux  d'exploitation 
Rendement  brut 
Rendement  net 

„         „    en  % 

Les  frais  de  la  main-d'œuvre  et  les  frais  d'exploitation  ont  augmenté 
pendant  les  années  de  guerre  et  par  rapport  à  1906/13,  de  16,  respectivement 
de  21%;  pendant  cet  exercice,  la  majoration  atteint  même  41  et  46  %•  Outre 
l'él  évation  des  salaires  en  espèces,  ce  sont  en  particulier  les  hauts  frais  d'en- 


490.14 
780.65 
1446.41 
665.76 
10.97% 


(Voir  suite   page  210.) 
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Influence  du  mode  d'utilisation  des  terres 


<v 

Estimation  d.  condit.  de  product  (points) 

Types  d'exploitations 

Nombre 
de  clôtui 

Condi- 
tions 
clirna- 
tériq. 

Décli- 
vité 

Quai. 

des 
terres 

Eégime 
parcel- 
laire 

Dé- 
bou- 
chés 

Moyenne 



1. 

Exploitations  avec  assolement  trien- 

709 

6.0 

q  n 
o.y 

a  q 
O.O 

9  ^ 

0.5 

3  4 

Exploit.  cultiv.  mél.  fourrag.  à  base 

de  trèfle: 

2. 

00<± 

o.4 

6.1 

o.y 

4  0 

Q  A 

o.4 

3  9, 
O.O 

3. 

149 

A  Ci 
4.U 

a  n 
4.U 

A  1 

4.1 

4.3 

2  A 

o.4 

4.0 

4. 

de  Soleure,  Bâle-Camp.,  Argovie 

209 

3  3 

o.o 

0.0 

O.é 

3.6 

6.4 

3.5 

5. 

de  la  Suisse  romande  .... 

325 

'A  y 
o.o 

Q  Q 
O.O 

3.0 

o.4 

3.5 

6. 

1053 

O.O 

Q  Q 

o.o 

O.O 

3.7 

û  A 

6A 

3.6 

7. 

Expl.  herbag.  avec  quelque  culture 
Exploit,  excl.  lierbagères: 

392 

o.o 

A  A 

4.U 

A  f\ 
4.U 

3.3 

0.7 

3.8 

8. 

du  plateau  suisse-allemand    .  . 

320 

4.0 

3.9 

4.0 

4.1 

3.5 

3.9 

9. 

des  vallées  alpestres  .... 

354 

3.3 

2.9 

3.9 

3.8 

3.0 

3.4 

10. 

des  rég.  propices  à  la  cuit,  fruit. 

120 

4.7 

4.3 

4.5 

4.3 

4.1 

4.4 

11. 

113 

3.8 

4.2 

4.1 

42 

3.7 

4.0 

12. 

58 

4.1 

4.5 

4.1 

4.5 

3.8 

4.2 

13. 

150 

2.3 

2.3 

3.5 

2.9 

2.8 

2.8 

14. 

„       des    vallées    élevées  du 

Valais  et  des  Grisons  . 

134 

2.3 

2.1 

3.1 

2.1 

2.2 

2.4 

15. 

„       du  Jura,  sans  pâturages  . 

79 

2.6 

3.5 

3.0 

3.3 

3.1 

3.1 

16. 

»     *  avec 

55 

2.7 

3.2 

3.4 

4.1 

3.2 

3. 

en  °/c 

•  de  l'actif 

p.  ha.  sans  1.  forêts 

Types  d'exploitations 

Bâti- 
ments 

Chep- 
tel 
mort 

! 

Capital 
de  roule- 
ment 

Passif 
total 

Capital 
bétail 

Capital 
arbres 
fruit. 

•/. 

% 

% 

7° 

fr. 

fr. 

1. 

Exploitations  avec  assolement  tiïen- 

321.46 

26.28 

4.92 

5.59 

37.27 

571.75 

Exploit.  cultiv.  mél.  fourrag.  à  base 

de  trèfle: 

2. 
3. 

de  Berne  

28.01 

5.02 

5.51 

42.32 

786.07 

228.04 

de  Lucerne  

25.67 

5.74 

6.51 

34.91 

752.29 

467.18 

4. 

de  Soleure,  Bâle-Camp.,  Argovie 

10.65 

4.99 

5.18 

36.49 

629.61 

361.05 

5. 

de  la  Suisse  romande  .... 

27.95 

4.58 

5.77 

24.05 

564.40 

191.03 

6. 

au  total  ')  

Expl.  herbag.  avec  quelque  culture 

27.57 

4.95 

5.65 

34.51 

688.95 

276.88 

7. 

29.88 

5.45 

5.05 

44.71 

656.48 

472.98 

Exploit,  excl.  lierbagères: 

653.90 

S. 

du  plateau  suisse-allemand    .  . 

31.14 

5.60 

4.52 

45.97 

715.98 

9. 

des  vallées  alpestres  .... 
des  rég.  propices  à  la  culture  fruit. 

30.77 

3.17 

4.25 

47.60 

655.55 

218.23 

10. 

26.64 

4.42 

4.95 

56.17 

817.48 

1160.40 

lï. 

27.67 

4.95 

5.83 

52.18 

792.57 

452.85 

12. 

avec  pâturages   

29.81 

4.46 

4.21 

52.25 

898.21 

390.15 

13. 

25.69 

3.09 

6.14 

23.08 

504.95 

24.85 

14. 

„      des    vallées    élevées  du 

77.27 

Valais  et  des  Grisons  . 

24.69 

3.38 

5.85 

15.02 

720.92 

15. 

„       du  Jura,  sans  pâturages  . 

27.12 

4.99 

614 

25.58 

468.88 

187.03 

16. 

îi        «     «     avec  „ 

26.50 

3.88 

5.09 

47.69 

362.90 

58.40 

J)  Dans  ce  total  rentre  un  groupe  de  36  clôtures  que  nous  n'avons  pas  jugé  suffisant 
pour  faire  l'objet  d'une  subdivision  spéciale. 
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sur  les  résultats  (moyenne  1901/17). 


Installations  tech 
(points) 

Commo-  jconstruc- 
dité  des  «°fa 
bâtiments  fumière 

niques 

Conte- 
nance 

UU  llrllA 

à  puriu 

Superficie 
des  terres 
cultivées 
avec  les  forêts 

en  °/o 

Prai- 
ries 

des  tei 
Champs 

•res  cul 

Céréa- 
les 

tivées  s 

Prai- 
ries 
artific. 

ans  les 

Marais 
à 

litière 

forêts 
Vignes 

Forêts 
en  °/o 

de  la 
surface 

totale 

Via 
Utl. 

> 

•/• 

•/. 

°/o 

> 

7« 

2.7 

2.7 

2.4 

9.49 

53.27 

41.57 

23.04 

9.49 

1.82 

2.99 

11.85 

3.8 

3.7 

3.7 

18.83 

15.77 

83.24 

21.85 

51.58 

0.19 

0.01 

21.58 

4.4 

3.7 

4.2 

17.94 

31.55 

63.25 

14.38 

40.51 

3.70 

0.12 

13.69 

<i.l 

d.U 

3.2 

1 A  XiA 

29.42 

67.91 

17.65 

42.29 

0.48 

0.28 

10.65 

1.1 

3.4 

1.9 

16.71 

25.62 

69  91 

20.18 

42.21 

0.71 

1.47 

5.92 

3.4 

3.4 

3.1 

17.25 

24.37 

73.43 

19.25 

44.84 

0.89 

0.49 

14  95 

3.3 

3.3 

2.9 

10.86 

72.00 

17.14 

7.54 

4.71 

8.93 

1.37 

11.05 

3.5 

3.3 

2.1 

10.05 

95  21 

2.18 

0.42 

0.25 

12.08 

1.01 

11.08 

2.5 

2.7 

2.4 

10.56 

82.15 

1.99 

0.37 

0.34 

10.26 

11.48 

3.5 

3.8 

3.5 

11.48 

93.99 

1.56 

0.44 

0.29 

4.01 

0.06 

8.17 

5.6 

3.0 

3.6 

16.22 

79.25 

12.16 

6.10 

2  68 

8.83 

11.71 

3.6 

3.6 

4.1 

13.02 

90  65 

2.76 

0.97 

1.09 

6.14 

14.55 

3.1 

2.4 

1.9 

20.24 

90.47 

257 

1.16 

0.24 

1.30 

0.02 

4.84 

3.0 

2.1 

1.3 

7.88 

76.75 

12.75 

4.96 

3.43 

0.51 

0.53 

2.15 

3.4 

3.0 

2.0 

15.81 

52.01 

34.89 

13.01 

17.14 

0.21 

0.01 

6.72 

3.6 

3.2 

1.9 

37.69 

33.11 

24.06 

4.64 

18.01 

3.18 

0.03 

7.29 

°/o  des 

recettes  provenant 

Dépenses 

par  hectare  sans  les  forêts 

du 
bétail 

des 
cultures 

des 
vignes 

des 
arbres 
fruitiers 

des 
forêts 

Bétail 

Engrais 

Four- 
rages 
con- 
centrés 

Salaires 

°/o 

7° 

0/o 

7« 

7° 

fr. 

fr. 

fr 

fr. 

75.91 

9.65 

4.58 

5.81 

2.73 

131.96 

14.13 

21.68 

24.72 

85.87 
81.36 
85.94 
81.34 
83.98 
82.26 

5.94 
3.67 
5.42 
10.92 
7.18 
4.27 

0.04 
0.02 
0,01 
2.33 
0.94 
1.72 

2.26 
10.19 
5.22 
1.78 

3.63 
8.83 

5.07 
3.17 
1.82 
2.45 
3.26 
1.95 

134.72 
140.98 
98.34 
109.60 
113.25 
141.90 

20.60 
25.64 
16.64 
12.59 
23.91 
15.76 

89.22 
64.05 
46.21 
33.93 
59.63 
50.78 

71.22 
56.74 
33.93 
42.26 
50.68 
41.36 

83.39 
82.35 
70.13 
36.68 
89.23 
58.23 

2.14 
4.49 
1.96 
1.89 
1.99 
5.45 

1.15 
0.01 
0.13 

0.04 

10.62 
3.48 

23.79 
6.99 
5.11 
0.36 

1.91 
2.45 
1.33 
2.91 
2.39 
4.25 

171  37 
209.27 
267.04 
179.46 
238.82 
90.29 

13.42 
8.54 
24.76 
19.31 
18.01 
1.92 

71.08 
56.88 
67.18 
77.56 
73.43 
20.77 

51.88 
51.55 
54.82 
58.47 
71.61 
34.16 

30.99 
88.21 
S3.67 

4.35 
7.02 

2.93 

0.21 
0.01 

0.07 

1.33 
2.60 
0.64 

1.89 
1.16 

3.83 

110.47 
104.78 
88.51 

3.39 
9.51 
6.41 

25.44 
33.84 
29.57 

39.22 
17.16 
20.12 

14 
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Frais  d'exploitation  à  l'ha 

Par  jour  d'entre- 
tien d'homme 

Types  d'exploitations 

Frais  de 
la  main- 

Autres 
frais 

Total 
des  frais 

Jb  rais  de 
ménage 

Dépens,  en 
numéraire 

d'œuvre 

d'exploit. 

d'exploit. 

du  ménage 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1. 

Exploitations  avec  assolement  trien- 

340.48 

180.24 

520.72 

1.39 

0  37 

Exploit.  cultiv.  mél.  fourrag.  à  base 

de  trèfle: 

o 
/<• 

283.68 

240.97 

524.65 

1.49 

0.45 

a 
o. 

de  Lucerne  

327.30 

226.22 

553.52 

1.61 

0.55 

4. 

de  Soleure,  Bâle-Canip.,  Argovie 

317.82 

204.59 

522.41 

1.41 

0.38 

5. 

de  la  Suisse  romande  .... 

275  62 

173.97 

449.59 

1.46 

0.43 

0. 

294.21 

210.47 

504  68 

1.49 

0.45 

7 
/  . 

Expl.  herbag.  avec  quelque  culture 
Expl.  excl.  herbagères  : 

335.20 

231.84 

567.04 

1.56 

0.60 

Q 

es 

du  plateau  suisse-allemand 

355.54 

284  68 

640.22 

1.76 

0.75 

y. 

280.06 

241.73 

521.79 

1.43 

0.63 

des  rég.  propices  à  la  culture  fruit. 

365.23 

325.54 

690.77 

1.63 

0.85 

11. 

de  Lucerne 

33131 

210.67 

541.98 

1.69 

0.60 

12. 

292.01 

295.93 

587.94 

1.74 

0.85 

13. 

244.29 

127.26 

371.55 

1.58 

0.54 

14. 

„      des  vallées  élevées  du  Va- 

lais et  des  Grisons  .  . 

421.34 

174.87 

596.21 

1.61 

0.33 

15. 

„      du  Jura,  sans  pâturages  . 

222.14 

127.15 

349  29 

1.30 

0.38 

16. 

tj       »      r>     avec  „ 

126.55 

91.24 

217.79 

1.51 

0.68 

Types  d'exploitations 

Kendement  net 

Valeur  d'invent.  à  l'ha 

à  l'ha. 

en  °/o 
du  capital 
actif 

du  domaine 

des 
terres 

fr. 

% 

fr. 

fr. 

1. 

Exploitations  avec  assolement  trien- 

nal amélioré  

194.58 

3.68 

4479.37 

2443.24 

Exploit,  cultiv.  mél.  fourrag.  à  base 

de  trèfle: 

2. 

de  Berne  

236.61 

4.45 

4170.39 

2126.83 

o. 

279.64 

5.6,6 

4182.60 

1982.35 

4. 

de  Soleure,  Bâle-Camp.,  Argovie 

243.11 

4.53 

4288.04 

2228.48 

5. 

de  la  Suisse  romande  .... 

224.80 

4.41 

4158.05 

2295.06 

0. 

au  total1)  

240.32 

4.66 

4192.99 

2142.79 

7. 

Expl.  herbag.  avec  quelque  culture 

234.86 

3.99 

4628  41 

2216.52 

Exploit,  excl.  herbagères: 

8. 

du  plateau  suisse-allemand    .  , 

249.60 

381 

5585.83 

2597.75 

9. 

des  vallées  alpestres     .    .  . 

221.91 

3.79 

4758.22 

2524.60 

10. 

des  rég.  propices  à  la  culture  fruit. 

493.58 

5.50 

7142.88 

3430.32 

11. 

319.06 

5.46 

4434.95 

2090.65 

12. 

374.53 

5.81 

4936.68 

2578.80 

13. 

Exploit,  alpestres  ...... 

119.58 

2.86 

3235.48 

1836.62 

14. 

„      des  vallées  élevées  du 

Valais  et  des  Grisons 

98.01 

1.87 

4952.09 

2594.26 

15. 

„      du  Jura,  sans  pâturages 

151.73 

5.03 

2477.72 

1242.92 

16. 

r>       »     r>     avec  „ 

105.57 

4.80 

1754.57 

860.65 

Voir  remarque  page  206. 
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Rendement  brut  total 

Eendement  brut  du  bétail 

Rendement  brut 
de  la  culture  fruitière 

à  l'ha.  avec 
les  forêts 

à  l'ha.  sans 
les  forêts 

à  l'ha.  sans 
les  forêts 

pour  100  fr. 
de  cap.  bétail 

à  Tha.  sans 
les  forêts 

pour  100  fr. 
de  capital 
arbres  fruit 

fr. 

fr 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

721.18 

791.26 

488.18 

85.45 

72.10 

24.55 

761.25 
838.16 
765.52 
674.39 
745.01 
796.24 

933,24 
943.23 
821.41 
698.65 
839.18 
872.21 

727.28 
682.55 
593.27 
469.67 
613.95 
599.14 

93.22 
91.06 
93.85 
83.05 
89.82 
90.76 

37.56 
141.28 
62.09 
25.83 
51.18 
124.82 

16.84 
32.93 
17.08 
14.67 
18.11 
26.93 

889.82 
776  32 
1184.34 
861.05 
964.13 
491.12 

974.44 

864.78 
128L29 

963.44 
1086.45 

505.25 

690.00 
672.29 
718.49 
758.72 
849.78 
409.02 

95.87 
99.51 
94^49 
94.32 
96.45 
80.16 

169.28 
52  73 
379.59 
108.93 
117.89 
4.63 

29.47 
19.95 
33.49 
27.68 
27.74 
4.39 

735.06 
501.02 
326.29 

740.84 
571.52 
328.45 

546.99 
379.05 
277.84 

82.00 
79.49 
77.44 

24.92 
25.51 
4.10 

25.66 
15.49 
6.89 

Valeur  de 

rendement 

Valeur  de 

rendement 

Revenu 

à  l'ha. 

p.  100  fr.  de  rend,  brut 

économique 

agricole 

accessoire 

du  domaine 

des  terres 

du  domaine 

des  terres 

à  l'ha. 

Par  exploitation 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

3808.66 

2692.94 

528.11 

373.41 

543.59 

3653.44 

732.03 

4566.09 

3175.44 

599.81 

417.13 

529.70 

5212.69 

684.32 

5781.87 

4086.27 

693.97 

490.45 

674.23 

7331.65 

615.93 

4983.80 

3456.96 

651.03 

451.58 

568.40 

5124.19 

533.14 

4580.21 

3343.65 

679.16 

495.80 

505.87 

5256.94 

804.98 

4903.67 

3502.89 

658.20 

470.18 

542.79 

5523.03 

662.44 

4664  95 

3224.17 

585.87 

404.92 

585.10 

4315.59 

727.55 

4779.74 

3107.08 

537.16 

349.18 

613.79 

3461.41 

790.19 

4502.98 

2965.32 

580.04 

381.97 

497.59 

2630.31 

648.04 

10753.24 

7376.07 

907.95 

622.80 

868.60 

5262.59 

1075.28 

6624.58 

4547.85 

769.36 

528.17 

656.04 

•5477.97 

891.88 

8015.29 

5737.39 

831.35 

595.08 

676.66 

4935.03 

606.53 

2119.19 

1421.08 

431.50 

289.35 

368.42 

3644.49 

1632.13 

2258.88 

1752.21 

307.30 

238.38 

445.66 

2403.87 

806.13 

2793.91 

2080.74 

557.64 

415.30 

343.04 

4182.42 

510.47 

2079.42 

1372.32 

637.29 

420.58 

235.48 

3834.98 

569.32 
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tretien  qui  ont  aggravé  les  frais  de  la  main-d'œuvre;  voici  les  chiffres  moyens 
qu'ils  ont  atteints 


en 


par  journée  d'homme 
fr. 


1901/05  1.17 

1906/13  1.37 

1914  1.40 

1915  1.50 

1916  1.72 

1917  2.16 

Le  rendement  brut  dénote  une  amélioration  de  53.5  °/o  par  rapport  à  la 
période  1906/13;  cette  relation  est  même  de  114°  o  en  1917.  Les  chiffres  que 
nous  faisons  suivre  indiquent  quelles  sont  les  causes  principales  de  cette  amélio- 
ration.   Voici  à  combien  se  montait  le  rendement  brut  provenant 


de  la  vente 

de  la  vente  et  li- 

de la 

de  l'accrois- 

de l'exploi- 

en 

et  livraison 

vraison  de  pommes 

culture 

sement  du 

tation 

de  grains 

de  terre 

fruitière 

bétail  bovin 

des  pores 

fr. 

.    f  r. 

fr. 

fr. 

fr. 

1908/13 

36.33 

23.63 

46.93 

134.45 

76.42 

1914 

37.83 

26.13 

59.44 

150.03 

60.50 

1915 

55.19 

44.00 

58.03 

221.24 

76.35 

1916 

65.50 

51.46 

80.52 

320.22 

83.96 

1917 

103.48 

78.02 

156.57 

364.66 

143.84 

Ce  sont  les  chiffres  de  l'accroissement  du  bétail  bovin  qui  prennent  la 
plus  grande  part  à  l'amélioration  du  rendement  brut.  De  fr.  134. —  qu'accusait 
cette  valeur  pour  la  période  1908/13,  elle  a  passé  à  fr.  365. —  en  1917,  se 
majorant  ainsi  de  fr.  231. —  par  ha.  ou  de  172%.  Les  exploitations  avec 
assolement  triennal  amélioré  se  livrent  peu  à  l'industrie  laitière.  Leur  principale 
production  se  cantonne  dans  l'élevage  du  jeune  bétail  et  l'engraissement  des 
bœufs  ou  celui  du  gros  bétail  en  général.  Avant  la  guerre,  les  prix  de  la 
viande  étaient  trop  bas  par  rapport  aux  frais  d'élevage  et  c'est  ainsi  que  s'ex- 
pliquaient les  très  médiocres  résultats  qu'année  après  année  les  exploitations 
avec  assolement  triennal  amélioré  apportaient.  L'importante  majoration  des  prix 
du  bétail  de  rente  et  d'engraissement  a  complètement  modifié  cet  état  de  choses, 
et  l'élevage  et  l'engraissement  sont  devenus  rentables. 

Les  exploitations  avec  assolement  triennal  amélioré  se  livrent  à  une 
importante  culture  des  champs  de  sorte  que  la  hausse  des  prix  des  produits  de 
cette  culture  leur  ont  valu  d'excellents  résultats.  Les  rendements  bruts  des 
céréales  et  des  pommes  de  terre  se  sont  majorés  du  triple.  Il  est  aussi  d'autres 
produits  qui  ont  donné  d'importantes  recettes  ;  nous  nous  bornerons  à  mentionner 
à  ce  sujet  les  carottes  qui,  semées  dans  le  seigle  ou  l'orge  ont  donné  un 
rendement  s'élevant  à  quelques  centaines  de  francs  par  hectare.  La  culture 
fruitière  qui  pourtant  ne  joue  pas  un  rôle  bien  important  dans  ces  exploitations 
où  tout  doit  se  rapporter  à  la  culture  des  champs  proprement  dite,  a  fortement 
contribué,  principalement  pendant  cet  exercice,  à  l'amélioration  des  rendements 
brut  et  net.  11  en  est  de  même  de  l'exploitation  des  porcs  qui,  comparative- 
ment à  autrefois,  a  doublé  son  rendement  brut. 
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Les  exploitations  du  régime  de  l'assolement  triennal  amélioré  se  distinguent 
de  tous  les  autres  modes  de  production  par  la  grande  diversité  de  leurs  branches. 
Aussi  comprend-on  qu'outre  les  produits  dont  nous  avons  parlé,  il  en  soit  encore 
une  foule  d'autres  dont  la  mise  en  valeur  a  bénéficié  des  circonstances  actuelles 
et  contribué  à  l'amélioration  de  la  rentabilité.  Le  rendement  net  s'est  monté, 
en  pour-cent  du  capital  actif  à: 

1901/05  2,51%  1915  5,97% 

1906/13  2,85%  1916  7,49% 

1914  2,77%  1917  10,97% 

On  voit  que  l'amélioration  survenue  ces  trois  ans  derniers  n'est  qu'une 
compensation  d'une  longue  période  de  très  médiocres  résultats. 


b)  Exploitations  cultivant  les  mélanges  fourragers  à  base  de  trèfle. 


Modification 

Résultats 

1906—13 

1914-17 

par  unité 

en  °/°  de  la 
moyenne 
19UG-13 

Capital  bétail  à  Pha.  sans  les  forêts  . 

Frais  de  la  main-d'œuvre  à  Plia.     .  . 
„     totaux  d'exploitation  à  Plia.  .  . 

Rendement  brut                  „    „     .  . 
„          „    de  rexploitation  du  bé- 
tail pour  100  fr.  de  capital  bétail  . 

„          „    par  100  fr.  de  l'actif  . 
Valeur  de  rendement  à  Plia  

fr. 

692.60 
292.68 
513.52 
705.95 

88.64 
194.83 
3.70 
3741.00 

fr. 
869.46 
455.73 
635.32 
1051.24 

97.82 
415.92 
7.75 
9085.00 

fr. 

—  176.86 

63.05 
121.80 
+  345.29 

-f  9.18 

—  221.09 

4.05 
--5344.00 

°/o  " 
+  25.54 
21.54 
23.72 
48.91 

+  10.35 

—  113.48 

—  109.46 
+ 142.85 

Les  diverses  exploitations  cultivant  les  mélanges  fourragers  à  base  de 
trèfle  énumérées  dans  les  tableaux  des  p.  206/208,  sont  réunies  ici  en  un  seul 
groupe.  Les  résultats  des  années  de  guerre  surpassent  la  moyenne  1906/13. 
Les  frais  de  la  main-d'œuvre  se  sont  accrus  de  211/2°/o,  les  frais  totaux  d'exploi- 
tation de  23.7%  et,  le  rendement  brut,  en  revanche,  a  augmenté  de  48. 9%. 
lia  majoration  du  rendement  brut  se  trouvant  supérieure  à  celle  qu'ont  subie 
les  frais,  il  en  est  donc  résulté  une  amélioration  du  rendement  net  de  110% 
et  de  la  valeur  de  rendement  se  chiffrant  à  raison  de  143%.  Voici,  en  1917, 
les  résultats  obtenus: 

Frais  de  la  main-d'œuvre  par  ha.  fr.  444.46 
Frais  d'exploitation  „    „  766.12 

Rendement  brut  „    ,,'   „  1394.84 

Rendement  net  „    „  628.72 

„   en  °/0  11.53% 
Ces  résultats  qui  surpassent  tous  ceux  obtenus  jusqu'à  présent  ont  très 
sensiblement  influencé  la  moyenne  de  la  période  1914/17. 

Voici  quelles  sont  les  modifications  des  frais  du  ménage,  un  important 
élément  des  frais  de  la  main-d'œuvre: 

1901/05  fr.  1.25  1915  fr.  1.69 

1906/13  „  1.43  1916  „  1.96 

1914  „  1.55  1917  „  2.41 
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La  majoration  constatée  plus  haut  des  frais  de  la  main-d'œuvre  et  des 
frais  d'exploitation  est  due  pour  une  bonne  part  à  l'aggravation  des  frais  d'entretien. 

Les  chiffres  que  nous  faisons  suivre  indiquent  quels  sont  les  principaux 
facteurs  de  l'accroissement  du  rendement  brut.  Voici  à  combien  se  montaient 
par  hectare  dans  ces  exploitations: 


en 

1908/13 

1914 

1915 

1916 

1917 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

les  ventes  et  livraisons  de  grains 

24.55 

28.72 

55.13 

66.60 

95.92 

„     „     „      •„      de  pom- 

mes de  terre 

24.42 

24.88 

40  61 

50.79 

77.82 

le  rendement  brut  de  la  cul- 

ture fruitière 

38.41 

52.09 

44.27 

48.02 

97.28 

l'accroissement  du  bétail  bovin 

96.67 

122.77 

177.26 

236.34 

265.00 

le  rendement  brut  du  lait 

319.81 

299.61 

316.23 

308.86 

372.34 

le  rendement  brut  de  l'exploi- 

tation des  porcs 

75.78 

70.60 

114.24 

134.91 

194.21 

Les  exploitations  cultivant  les  mélanges  fourragers  à  base  de  trèfle  appar- 
tiennent presque  sans  exception  aux  domaines  laitiers.  Le  recul  de  la  production 
laitière  et  le  prix  relativement  bas  du  lait  ont  réduit  jusqu'en  1916  le  rende- 
ment brut  et  la  rentabilité  de  ces  exploitations.  Par  suite  du  relèvement  du 
prix  du  lait,  1917  apporte  un  rendement  brut  du  lait  sensiblement  meilleur. 
Mais  c'est  à  l'accroissement  du  bétail  bovin  qu'est  principalement  due  l'augmen- 
tation du  rendement  brut.  La  culture  des  champs,  la  culture  fruitière  et  l'exploi- 
tation des  porcs  contribuent  à  ce  résultat.  Les  deux  premières  de  ces  branches 
bénéficient  à  la  fois  de  l'amélioration  des  prix  et  de  récoltes  satisfaisantes,  tandis  que, 
pour  l'exploitation  des  porcs,  seule  l'élévation  des  prix  a  accru  les  résultats. 
Exprimé  en  pour-cent  de  l'actif,  le  rendement  net  est  le  suivant: 
1901/05  3.74  °/o  1915  6.89% 

1906/13  3.90%  1916  8.47% 

1914  4.09%  1917  11.53% 


c.  Exploitations  herbagères  avec  culture. 


Modification 

Résultats 

1906—13 

1914-17 

par  unité 

en  °jo  de  la 
moyenne 
1906-13 

Capital  bétail  à  l'ha.  sans  les  forêts  . 

Irais  de  la  main-d'œuvre  à  l'ha.     .  . 
„     totaux  d'exploitation  à  l'ha.  .  . 

Rendement  brut                 „    „     .  . 
„           „    de  l'exploitation  du  bé- 
tail pour  100  fr.  de  capital  bétail  . 

„          „    pour  100  fr.  de  l'actif  . 
Valeur  de  rendement  à  l'ha  

fr. 

648.25 
330.16 
543.98 
747.09 

89.80 
203.11 
3.66 
3752.00 

fr. 

863.54 
405.10 
709.49 
1145.48 

97.95 
435.99 
6.98 
9468.00 

fr. 

-f  215.29 
--  74.94 
165.51 

--  398.39 

+  8.15 
232.88 
--  3.32 
--5716.00 

7o 
+  33.21 
--  22  70 
30.42 
53.33 

+  9.07 
--114.65 
90.71 
+152.35 

De  même  que  pour  les  autres  modes  d'utilisation  du  sol  examinés  jusqu'ici, 
on  constate  dans  ce  groupe  une  sensible  amélioration  des  résultats  de  la  période 
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de  guerre  par  rapport  aux  chiffres  moyens  de  1906/13.  Voici  les  résultats 
obtenus  en  1917: 

Frais  de  la  main-d'œuvre  à  l'ha.  fr.  509.59 

Frais  d'exploitation  „    „    ,,  '  822.47 

Rendement  brut  „    „    „  1533.38 

net  „    „    „  710.91 

„   en  %  »    „    „  10.85% 

Les  frais  de  la  main-d'œuvre  dénotent  une  sensible  aggravation;  ils  ont 
passé  de  fr.  330. —  en  1906/13  à  fr.  510. —  pendant  cet  exercice,  se  majorant 
ainsi  de  fr.  180. —  par  ha.  ou  de  55  %.  C'est  de  là  que  provient  en  majeure 
partie  l'accroissement  des  frais  totaux  d'exploitation.  Les  frais  d'entretien  consti- 
tuent, à  côté  des  salaires,  un  important  élément  des  frais  de  la  main-d'œuvre; 
en  voici  le  mouvement  au  cours  des  ans: 

1901,05  fr.  1.35  1915  fr.  1.68 

1906  13  „  1.51  1916  „  1.93 

1914  „  1.63  1917  „  2.47 

Le  rendement  brut  s'est  amélioré  d'une  façon  très  réjouissante:  de  53  % 
en  1914/17  par  rapport  à  1916/13  et  de  105  °/o  en  1917  comparativement  à 
1906/13.  Nous  indiquons  ci-après  les  rendements  bruts  qu'ont  obtenus  au  cours 
des  ans  les  principales  branches  d'exploitation: 


en 

1908/13 

1914 

1915 

1916 

1917 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Ventes  et  livraisons  de  grains 

de  céréales 

8.64 

6.08 

17.84 

26.74 

40.68 

Ventes  et  livraisons  de  pom- 

mes de  terre 

11.77 

10.03 

19.70 

18.59 

51.46 

Rendement  brut  de  la  culture 

fruitière 

91.67 

97.76 

129.20 

120.27 

274.18 

Accroissement  du  bétail  bovin 

111.21 

126.30 

160.72 

264.62 

287.73 

Rendement  brut  du  lait 

375.03 

361.52 

411.99 

442.23 

460.13 

Rendement  brut  de  l'exploi- 

tation des  porcs 

33.22 

39.55 

52.35 

62.30 

89.33 

Nous  voyons  la  culture  des  champs  fournir  cette  année  de  nouveau  de  jolis 
rendements  bruts.  Ceux  de  la  culture  fruitière,  aussi,  ont  été  très  satisfaisants 
et  participent  pour  une  large  part  à  l'amélioration  des  résultats.  L'accroissement 
du  bétail  bovin  s'est  peu  accru  par  rapport  à  l'an  précédent  où  il  surpassait 
les  résultats  antérieurs  de  plus  de  100  °/o..  C'est  principalement  à  cette  valeur 
que  le  rendement  brut  doit  sa  majoration  pendant  la  guerre.  Le  rendement 
brut  du  lait  se  trouve  de  quelque  fr.  100. —  par  hectare  supérieur  aux  résultats 
d'avant  guerre  et  notamment  de  1914.  Le  résultat  est  dû  à  la  majoration  des 
prix.    Il  en  est  de  même  pour  l'exploitation  des  porcs. 

L'intérêt  de  l'actif  a  été  le  suivant: 

1901/05              2.15%  1915  5.43% 

1906/13             3.66°  o  1916  7.81% 

1914                3.82%  1917  10.85  °/o 
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d.  Exploitations  exclusivement  herbagères  du  plateau  suisse-allemand. 


Résultats 


1906—13 

1914—17 

Modification 

par  unité 

en  °/o  de  la 
moyenne 
1906-13 

fr. 

fr. 

fr. 

% 

742.90 

830.49 

-   87  59 

(-11.79 

347.39 

412,89 

-  65.50 

-18.85 

647.40 

769.18 

-  121.78 

-18.81 

894.32 

1186.41 

-  292.09 

-32.66 

97.09 

97.26 

h  0.17 

-  0.17 

246.92 

417.23 

-  170.31 

-68.97 

3.82 

5.96 

-  2.14 

-56.02 

4735.00 

8521.00 

-3786.10 

-79.95 

540.71 
„  962.86 
„  1629.47 
„  666.61 

9.22  °/o 


Capital  bétail  à  Plia  sans  les  forêts 
Frais  de  la  main-d'œuvre  à  Plia. 

„     totaux  d'exploitation  à  l'ha.  . 
Rendement  brut  „  „ 

„  „    de  l'exploitation  du  bé 

tail  pour  100  fr.  de  capital  bétail 

Rendement  net  à  l'ha  

„  „  pour  100  fr.  de  l'actif 

Valeur  de  rendement  à  l'ha.   .    .  . 

Yoici  les  résultats  obtenus  en  1917: 

Frais  de  la  main-d'œuvre  à  l'ha  fr. 

Frais  d'exploitation 
Rendement  brut 

„  net 

„  „   en  % 

D'importants  frais,  de  forts  rendements  bruts  et  un  produit  net  corespon- 
dant  sensiblement  à  celui  des  autres  systèmes  d'utilisation  du  sol,  teJles  sont 
les  caractéristiques  de  ces  exploitations.  Avant  la  guerre,  elles  ne  se  livraient 
que  fort  peu  ou  pas  du  tout  à  la  culture  des  champs  (d'où  leur  nom).  Nous 
rangions  dans  ce  groupe  tous  les  domaines  du  Plateau  possédant  moins  de  2  °/o 
de  leur  superficie  totale  en  champs.  Or  l'obligation  imposée  à  l'agriculture 
d'accroître  les  cultures  a  aussi  atteint  les  exploitations  exclusivement  herbagères 
et  nombre  d'entre  elles  se  livrent  maintenant  dans  une  certaine  mesure  à  la 
culture.  Le  rendement  brut  des  pommes  de  terre,  par  exemple,  s'est  majoré 
de  fr.  5.04  à  fr.  25.86  à  l'ha.  Nous  ne  les  rangeons  pas  moins  encore  au  nombre 
des  exploitations  exclusivement  herbagères. 

Les  frais  d'entretien  se  sont  montés  à: 

1901/05              fr.  1.67  1915  fr.  1.86 

1906/13              „  1.67  1916  „  2.21 

1914                 „  1.67  1917  „  2.51 

Ce  mode  d'utilisation  du  sol  a,  de  tout  temps,  accusé  des  frais  d'entretien 
élevés  parce  qu'à  part  les  livraisons  de  lait,  de  fruit  et  de  viande,  ces  domaines 
ne  pouvaient  guère  approvisionner  le  ménage.  Maintenant,  encore,  le  jour  de 
pension  est  plus  cher  que  dans  les  régions  de  la  culture  des  champs.  Les  frais 
de  la  main-d'œuvre  et  avec  eux  les  frais  d'exploitation  tout  entiers  se  trouvent 
grevés  de  façon  très  sensible  par  l'élévation  du  coût  du  jour  de  pension. 

Les  exploitations  exclusivement  herbagères  ont,  elles  aussi,  pu  améliorer  leurs 
résultats  pendant  la  période  de  guerre.  On  constate  cependant  que  les  rendements  brut 
et  net  se  sont  relativement  moins  accrus  que  dans  les  groupes  examinés  jusqu'ici: 
Le  rendement  brut  est  avant  tout  influencé  par  les  résultats  des  trois  principales 
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branches  de  production,  lait,  accroissement  du  bétail  bovin  et  culture  fruitière,. 


les  modification 

s  au  cours  des 

ans  : 

Bcndement  brut 

Accroissement 

Rendement  brut 

Années 

du  lait 

du  bétail  bo- 
vin 
fr. 

de  la  culture 

fr. 

fruitière 
fr. 

1QAQ/H 

iyuo/ii 

oo  i  .OU 

lUo.Ol 

-MA  79 

nu. 

1  Q1  O 

KOfl  07 

i  y  o.oo 

1913 

461.29 

106.16 

86.46 

1914 

366.44 

109.08 

185.15 

1915 

402.35 

167.38 

231.60 

1916 

423.43 

227.84 

196.59 

1917 

568.93 

283.45 

390.47 

La  principale  source  de  recettes,  le  lait,  ne  s'est  guère  modifiée  jusqu'en 
1916;  on  constate  même  un  recul  par  rapport  au  résultat  de  1912.  Le  prix 
du  lait  ne  s'est  que  fort  peu  majoré  durant  cette  période,  de  sorte  qu'il  ne 
parvenait  à  peine  à  faire  face  au  déficit  de  production.  En  1915  et  1916,  le 
rendement  brut  intégral  s'est  trouvé  amélioré  par  le  produit  brut  de  la  culture 
fruitière  et  l'accroissement  du  bétail  bovin.  1917  apporte  une  très  forte  majo- 
ration de  ces  rendements.  Le  relèvement  du  prix  du  lait  a  compensé  le  déficit 
de  sa  production  et  la  culture  fruitière  a  obtenu  de  très  favorables  résultats. 
Les  modifications  qu'ont  subies  ces  rendements  se  reflètent  clairement  dans  le 
rendement  net  de  ces  exploitations.  C'est  ce  qu'indique  le  tableau  que  nous 
faisons  suivre  et  dans  lequel  nous  reproduisons  à  titre  comparatif  les  chiffres 
concernant  la  rentabilité  des  exploitations  du  régime  de  l'assolement  triennal 
amélioré  et  de  celles  cultivant  les  mélanges  fourragers  à  base  de  trèfle.  L'intérêt 
de  l'actif  s'est  monté: 

dans  les  exploitations 
avec  assolement        cultivant  les     exclusivement  lier- 
en  triennal  amé-       mélanges  fourra-    bagères  du  Pla- 

lioré  gers  à  base  de  trèfle  teau  suisse-allem. 


°/o  °/o  7° 

1901/05  2,51  3,74  2,07 

1906/13  2,85  3,90  3,82 

1914  2,77  4,09  3,09 

1915  5,97  6,89  5,41 

1916  7,49  8,47  6,13 

1917  10,97  11,53  9,22 
1914/17  6,80  7,75  5,96 


Le  rendement  net  moyen  de  la  période  1906/13  obtenu  dans  les  exploi- 
tations exclusivement  herbagères  atteint  à  peu  près  celui  des  exploitations  culti- 
vant les  mélanges  fourragers  de  trèfle  et  de  graminées.  Pendant  la  période 
1910/12  leur  rendement  net  s'est  même  trouvé  supérieur,  grâce  au  bon  rapport 
de  la  production  laitière.  Les  choses  ont  changé  de  face  avec  la  guerre.  La 
supériorité  des  exploitations  se  livrant  à  la  culture  des  champs  proprement  dite 
se  manifeste  clairement.  Les  domaines  du  régime  de  l'assolement  triennal 
amélioré  dont  la  rentabilité  était  médiocre  avant  la  guerre,  accusent  pendant  la 
période  1914/17  un  rendement  net  moyen  de  6,8  °/o  tandis  qu'il  restait  à  5,96  °/o 
clans  les  exploitations  exclusivement  herbagères.  La  production  laitière  unila- 
térale des  exploitations  herbagères  n'a  pas  été  rentable  durant  la  période  de  guerre. 
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Et  si  leur  rendement  net  a  pu  se  maintenir  au  point  où  il  en  est  resté,  ce  n'est 
que  grâce  à  de  bons  rendements  fruitiers  et  à  un  satisfaisant  accroissement  du 
bétail  bovin. 

e.  Exploitations  exclusivement  herbagères  des  vallées  alpestres. 


Résultats 


1906—13 

1914-17 

Modification 

par  unité 

en  °/o  de  la 
moyenne 
1906—13 

fr. 

fr. 

fr. 

°/o 

695.65 

791.67 

-  96.02 

- 13.80 

281.81 

335.57 

-  53.76 

- 19.07 

521.15 

630.62 

-  109.47 

-21.00 

722.67 

968.11 

-  2S5.44 

-33.96 

95.20 

111.71 

-  16.51 

k  17.34 

201.52 

337.49 

-  135.97 

-  67.47 

3.66 

5.58 

-  1.92 

-52.45 

4044.00 

7210.00 

-  3166.00 

-78.28 

Capital  bétail  à  l'ha.  sans  les  forêts  . 
Frais  de  la  main-d'œuvre  à  l'ha.     .  . 

„     totaux  d'exploitation  k  l'ha.  .  . 
Rendement  brut  •      „    „     .  . 

„  „    de  l'exploitation  de  bé- 

tail pour  100  fr.  de  capital  bétail  . 
Rendement  net  à  l'ha.  ...... 

„  „  pour  100  fr.  de  l'actif  . 
Valeur  de  rendement  à  l'ha  

Ce  groupe  n'a  pas  de  mode  d'exploitation  déterminé.  On  y  voit  alterner 
la  production  laitière  avec  l'élevage  du  bétail  bovin,  accompagnés,  occasionnelle- 
ment, de  l'élevage  ovin,  caprin  ou  porcin.  Grâce  à  la  prédominance  de  la 
production  laitière,  les  exploitations  de  ce  groupe  ont  obtenu  pendant  la  période 
1906/13  une  rentabilité  correspondant  sensiblement  aux  chiffres  moyens  de  la 
Suisse.  Le  résultat  s'est  amélioré  pendant  la  guerre,  grâce  à  l'accroissement 
du  bétail  bovin  qui  s'élevait  par  ha.: 

en  à  fr. 


1908/13 
1914 
1915 
1916 
1917 


158.29 
166.89 
243.72 
297.21 
318.45 


Le  rendement  brut  du  lait  et  des  produits  laitiers  accuse  une  amélioration; 
il  a  passé  de  fr.  273.—  par  ha.  en  moyenne  de  la  période  1908/13  à  fr.  363. — 
en  1916  et  à  fr.  443.—  en  1917.  La  raison  de  cette  importante  majoration 
réside  dans  le  fait  que  les  exploitations  herbagères  des  vallées  alpestres  trans- 
forment souvent  le  lait  en  beurre  et  en  fromage,  produits  qui,  ces  deux  ans 
derniers,  ont  obtenu  de  hauts  prix. 

Les  modifications  des  frais  correspondent  à  celles  des  autres  groupes  d'exploi- 
tations. Ainsi  qu'ailleurs,  l'aggravation  des  frais  de  la  main-d'œuvre  est  due 
au  renchérissement  des  frais  d'entretien;  ceux-ci  se  montaient: 


en 

à  fr. 

en 

à  fr. 

1901/05 

1.41 

1915 

1.61 

1906/13 

1.45 

1916 

1.83 

1914 

1.42 

1917 

2.21 

L'intérêt  de  l'actif  a 

atteint  : 

en  1901/05 

2.26% 

en  1915 

4.92% 

„  1906/13 

3.66% 

„  1916 

6.83% 

„  1914 

2.63% 

„  1917 

7.92% 
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Les  exploitations  exclusivement  herbagères  des  vallées  alpestres,  qui  n'ont 
pour  ainsi  dire  d'autre  branche  que  l'économie  animale,  ont  bien  pu  améliorer 
leur  rentabilité  de  façon  très  satisfaisante,  mais  les  résultats  se  sont  trouvés 
sensiblement  meilleurs  dans  les  domaines  où  prédomine  la  culture  des  champs, 
une  nouvelle  preuve  que,  moyennant  des  prix  satisfaisants,  cette  culture  est  la 
branche  d'exploitation  la  plus  rémunératrice. 


f .  Exploitations  exclusivement  herbagères  situées  dans  des  contrées  particulièrement 

propices  à  la  culture  fruitière. 


Résultats 


1906—13 


1914-17 


Modification 


par  unité 


en  °/o  de  la 
moyenne 
1906—13 


Capital  bétail  à  l'ha.  sans  les  forêts  . 

Frais  de  la  main-d'œuvre  à  l'ha.  .  . 
„    totaux  d'exploitation  à  l'ha.  ;  . 

Rendement  brut  „    „     .  . 

d  »  .  de  l'exploitation  du  bé- 

tail pour  100  fr.  de  capital  bétail  . 

Rendement  brut  de  la  culture  fruitière 
par  lia  sans  les  forêts  

Rendement  net  à  l'ha  

„  „  pour  100  fr.  de  l'actif  . 

Valeur  de  rendement  à  l'ha.   .    .  . 


fr. 
830.40 
344.72 
647.96 
1067.75 

92  44 

277.36 
419  79 
5.10 
8992.00 


fr. 

1054.59 
446.72 
856.38 

1678.96 

98.47 

574.54 
822.58 
7  83 
18433X10 


fr.. 

224.19 
102.00 
208.42 
611.21 

+  6.03 

+  297.18 
402.79 
2.73 
— 949L00 


% 

27.00 
29.59 
32.16 
57.24 

+  6.52 

--107.14 
—  95.95 
--  53.53 
--105,55 


Nous  avons  déjà  attiré  l'attention,  dans  de  précédents  rapports,  sur  le  fait 
que  ces  exploitations  se  trouvent,  sans  exception,  bénéficier  de  conditions  climaté- 
riques  très  avantageuses.  Avant  la  guerre,  déjà,  ces  domaines  enregistraient  des 
rendements  nets  satisfaisants;  ainsi,  dans  la  période  1906/13,  par  exemple,  ils 
se  montaient  à  5.10%. 

Les  frais  et  le  rendement  brut  accusent  des  chiffres  élevés.  La  compa- 
raison des  deux  périodes  1906/13  et  1914/17  donne  le  même  tableau  que  dans 
les  autres  groupes  d'exploitations. 

Le  succès  qu'ont  obtenu  ces  exploitations  dépend  de  façon  presque  exclusive 
des  rendements  bruts  de  la  culture  fruitière,  du  lait  et  de  l'accroissement  du 
bétail  bovin  dont  voici  les  chiffres: 


1908/13 
1914 
1915 
1916 
1917 


Rendement  brut 
du  lait 

fr. 
607.14 
602.66 
584.97 
723.95 
853.14 


Accroissement 
du  bétail  bovin 

fr. 

76.15 
119.26 
168.20 
233.62 
261.55 


Rendement  brut 
de  la  culture 
fruitière 
fr. 

255.21 
317.67 
377.45 
463.63 
829.11 


Les  modifications  de  l'accroissement  du  bétail  bovin  sont  ce  qu'on  les  a 
vues  ailleurs.  Le  rendement  brut  du  lait  s'est  accru  cette  année  de  plus  de 
fr.  200. —  par  ha.  ou  de  40°/o  en  chiffre  rond  par  rapport  à  1908/13.  Quant 
au  produit  brut  de  la  culture  fruitière,  il  atteint  cette  année  des  chiffres  extra- 
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ordinairement  élevés  et  surpasse  la  moyenne  de  la  période  1908/13  de  225  °/o. 
Il  est  quelques  modes  d'utilisation  du  sol  dont  le  rendement  brut  de  l'exploi- 
tation tout  entière  ne  surpasse  pas,  à  l'ha.,  celui  qu'a  valu  au  groupe  nous 
intéressant,  la  culture  fruitière  à  elle  seule.  Cette  majoration  du  rendement 
brut  a  eu  sa  répercussion  sur  le  rendement  net.  Le  capital  actif  a  obtenu  un 
intérêt  de 

1901/05  3,97%  1915  6,34% 

1906/13  5,10%  1916  9,64% 

1914  5,39%  1917  9,94% 

Si  favorable  le  rendement  net  soit-il,  il  faut  pourtant  constater  qu'il  n'a 
pas  été  possible  aux  exploitations  herbagères  situées  dans  les  contrées  parti- 
culièrement propices  à  la  culture  fruitière  d'améliorer  leur  rentabilité  dans  des 
proportions  analogues  à  celles  où  l'ont  fait,  grâce  à  leur  culture  des  champs, 
les  exploitations  du  régime  de  l'assolement  triennal  amélioré  et  celles  cultivant 
les  mélanges  fourragers  à  base  de  trèfle. 


g.  Exploitations  herbagères  lucernoises. 


Résultats 

1906—13 

1914-17 

Modification 

I  en  °/o  de  la 
par  unité  moyenne 
1906—13 

Capital  bétail  à  l'ha.  sans  les  forêts  . 
Frais  de  la  main-d'œuvre  à  l'ha.     .  . 

„     totaux  d'exploitation  à  l'ha.  .  . 
Rendement  brut                  „    „     .  . 
„           „    de  l'exploitation  du  bé- 
tail pour  100  fr.  de  capital  bétail  . 

Rendement  net  à  l'ha.  

»          „  pour  100  fr.  de  l'actif  . 
Valeur  de  rendement  à  l'ha  

Ce  sont  là  des  exploitations 

fr. 

795.65 
319.93 
557.69 
819.15 

94.86 
261.46 
4.92 

5280.00 

avant  tout 

fr. 

1008  19 
412.79 
738.04 

1271.70 

101.04 

533.66 
8.42 
11740.00 

laitières. 

fr. 

—  212.54 
92  86 
180.35 
+  452.55 

+  6.18 
272.20 
3.50 
--6460.00 

Elles  bénéfîc 

% 

—  26.71 

—  29.02 
32.34 

+  55.25 

+  6.51 
+104.11 
+  71.14 
+122.35 

ient  en  outre 

des  importantes  recettes  que  leur  assurent  une  culture  fruitière  très  soignée  et 
Texploitation  des  porcs.  L'extension  des  cultures  a  eu  pour  conséquence  de 
contraindre  ces  exploitations  à  s'y  remettre  et  à  pratiquer  cette  branche  comme 
tel  était  le  cas  avant  qu'elles  se  missent  d'une  façon  exclusive  à  la  production 
laitière.  Pendant  les  années  de  guerre,  les  frais  d'exploitation  et  le  rendement 
brut  ont  notablement  augmenté  par  rapport  à  la  période  1906/13,  le  rendement 
brut  cependant  plus  que  les  frais.  Il  en  est  donc  résulté  une  majoration  du 
rendement  net.  Avant  la  guerre,  déjà,  ces  exploitations  accusaient  un  rende- 
ment net  de  4.92  %,  c'est-à-dire  un  résultat  réellement  satisfaisant.  La  guerre 
le  porte  à  une  moyenne  de  8.42%  et  cet  exercice  obtient  même  un  intérêt 
de  l'actif  de  10.91 0  o.  Les  rendements  bruts  de  la  culture  fruitière,  du  lait, 
de  l'accroissement  du  bétail  bovin  et  de  l'exploitation  des  porcs,  telles  sont  les 
branches  qui  ont  contribué  à  cette  amélioration  des  résultats. 
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h.  Exploitations  exclusivement  herbagères  avec  pâturages. 


XVcMlllcll  B 

Lu  L^±  —  Il 

Modification 

1  en  %  de  la 
par  unité  moyenne 
1906—13 

fr. 

fr. 

fr. 

o/o 

Capital  bétail  à  l'ha.  sans  les  forêts  . 

822.30 

1050.32 

-  228.02 

h  27.73 

Frais  de  la  main-d'œuvre  à  l'ha.     .  . 

264.18 

347.67 

-  83.49 

-31.60 

„    totaux  d'exploitation  à  l'ha.  .  . 

541.08 

686.66 

-  145.58 

-26.90 

Rendement  brut  »»■.-• 

832.17 

1228.05 

-  395.88 

-47.57 

„          «de  l'exploitation  du  bé- 

tail pour  100  fr  de  capital  bétail  . 

95.29 

98.77 

-  3.48 

-  3.65 

291.09 

541.39 

-  250.30 

-85.99 

„         „  pour  100  fr.  de  l'actif  . 

5.09 

7.25 

-  2.16 

-42.43 

Valeur  de  rendement  à  l'ha.   .  ..    .  . 

6062.00 

11922.00 

-  5860.00 

-  96.67 

Ce  groupe  est  composé  des  exploitations  se  livrant  de  la  façon  la  plus  ex- 
clusive à  la  production  laitière.  Avant  la  guerre,  elles  avaient  complètement 
abandonné  la  culture  des  champs  et  plusieurs  d'entre  elles  ne  cultivaient  plus 
même  leur  propre  légume.  Il  en  résultait  pour  elles  des  frais  d'entretien 
régulièrement  élevés.    Voici  ce  qu'ils  ont  été  : 

1906/13  fr.  1.56  1915  fr.  1.69 

1914  „   1.48  1916  „  2.51 

1917  fr.  2.77 

Pendant  la  guerre  également,  c'est  dans  ces  domaines  que  les  frais  d'en- 
tretien se  sont  le  plus  fortement  majorés.  Le  coût  de  la  main-d'œuvre  s'en 
trouve  proportionnellement  grevé  et  le  fait  a  naturellement  eu  son  contre-coup 
dans  les  frais  d'exploitation.  Le  rendement  brut,  il  est  vrai,  a  pu  aussi  aug- 
menter et,  très  heureusement,  dans  de  plus  fortes  proportions  que  les  frais, "de 
sorte  qu'il  en  est  résulté  une  amélioration  du  rendement  net.  Avant  la  guerre, 
ce  groupe  accusait  déjà,  grâce  surtout  à  la  production  laitière,  un  rendement 
net  de  5.09  %,  c'est-à-dire,  avec  celle  des  exploitations  exclusivement  herbagères 
situées  dans  des  régions  particulièrement  propices  à  la  culture  fruitière  et  les 
exploitations  herbagères  lucernoises,  la  meilleure  rentabilité  de  tous  les  modes 
d'utilisation  du  sol.  Pendant  la  guerre,  en  revanche,  les  prix  du  lait  ne  se 
sont  pas  majorés  proportionnellement  à  l'aggravation  des  frais  de  production, 
et  ces  formes  d'exploitation  se  sont  soudain  trouvées  au  nombre  de  celles 
accusant  les  résultats  les  plus  désavantageux.  Elles  auraient  même  travaillé 
à  perte  si  elles  n'avaient  pu  bénéficier  de  la  culture  fruitière,  de  l'accroissement 
du  bétail  bovin  et  de  diverses  modiques  sources  de  rapport.  Les  rendements 
bruts  de  la  culture  fruitière  ont  passé,  entendus  par  hectare,  de  fr.  64. —  en 
1906/13  à  fr.  284. —  cet  exercice,  l'accroissement  du  bétail  bovin,  de  fr.  59. — 
à  fr.  328. — ,  et  le  lait  de  fr.  603. —  à  fr.  636.—.  C'est  l'exercice  faisant  l'objet 
de  ce  rapport  qui,  grâce  à  un  rendement  net  de  10.26  °/o,  dû  principalement  à  la 
culture  fruitière  et  à  l'accroissement  du  bétail  bovin,  a  influencé  avantageuse- 
ment la  moyenne  de  la  période  de  guerre.  Le  rendement  net  moyen  de  la 
période  1914/16  s'élève  à  6.25%  et  à  7.25%  pour  la  période  1914/17. 
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i.  Exploitations  alpestres. 


Modification 

Résultats 

1906—13 

1914—17 

en 

%  de  la 

par  unité 

moyenne 

1906-13 

fr. 

fr. 

fr. 

Capital  bétail  à  l'ha.  sans  les  forêts 

392.90 

742.42 

-  349.52 

k  88.96 

Fiais  de  la  main-d'œuvre  à  l'ha.     .  . 

233.40 

358.15 

-  124.75 

-  53.45 

totaux  d'exploitation  à  l'ha.  .  . 

358.78 

539.86 

-  181.08 

-  50.47 

Rendement  brut                 „    „     .  . 

454  53 

781.44 

-  326.91 

-  71.92 

„           „    de  l'exploitation  du  bé- 

tail pour  100  fr.  de  capital  bétail  . 

80.85 

88.37 

-  7.52 

-  9.30 

95.75 

241.58 

-  145.83 

-152.30 

„          „  pour  100  fr.  de  l'actif  . 

2.58 

5.13 

-  2.55 

-  98  84 

Valeur  de  rendement  à  l'ha.  .... 

1553.00 

4771.00 

-3218.00 

-207.21 

Elles  ont  presque  toutes  les  Grisons  pour  origine.  A  l'exception  de  quel- 
ques exploitations  de  la  région  de  Davos  qui  se  livrent  de  façon  prédominante 
à  l'industrie  laitière,  il  s'agit  là  d'exploitations  d'élevage  dont  les  produits  ne 
bénéficient  pas  de  prix  de  faveur.  Ces  domaines  n'obtenaient  avant  la  guerre 
que  de  faibles  rendements  et  une  médiocre  rentabilité.  Les  frais  aussi,  étaient 
peu  élevés,  comme  l'indiquent  les  chiffres  du  tableau  ci-dessus.  Mais  nous 
voyons  aussi  que  les  années  de  guerre  ont  apporté  une  amélioration.  Les  pièces 
d'élevage  se  sont  écoulées  à  des  prix  en  hausse  et  les  rendements  bruts  ont 
exécuté  le  mouvement  que  voici: 


par  hectare 

1906/13 

1914 

1915 

1916 

1917 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Lait 

173.54 

205.82 

206.45 

226.63 

232.45 

Accroissement  du  bétail  bovin 

149.79 

146.99 

207.27 

360.04 

331.15 

Exploitation  des  porcs 

30.82 

23.86 

39.47 

63.89 

95  18 

„           ,,  moutons 

5.75 

10.97 

12.94 

23.22 

36.14 

Sylviculture 

20.81 

23.65 

32.83 

82.36 

84.31 

Les  chiffres  concernant  le  lait,  il  s'agit  là  en  majeure  partie  de  beurre  et 
de  fromage,  se  sont  peu  modifiés.  L'accroissement  du  bétail  bovin,  en  revanche, 
s'est  accru  ces  deux  ans  derniers  de  plus  de  100  °/o.  Le  résultat  de  1916  a 
été  particulièrement  brillant,  grâce  à  l'exportation  de  bétail.  Cette  année,  on 
constate  de  nouveau  un  recul.  L'exploitation  des  porcs  a  amélioré  ses  résultats 
grâce  à  l'élévation  des  prix.  L'exploitation  des  moutons  prend  de  nouveau 
une  importance  notable;  ses  rendements  bruts  ont  sextuplé  par  rapport  aux 
chiffres  moyens  de  1906/13.  Le  rendement  brut  des  forêts  a  compensé  le  recul 
qu'ont  subi  les  chiffres  intéressant  l'élevage. 

Le  capital  actif  a  obtenu  un  intérêt  de  : 

1901/05  1,47%  1915  3,64% 

1906/13  2,58%  1916  7,14% 

1914  2,28%  1917  7,45% 

La  rentabilité  ne  correspond  pas  encore  à  celle  des  exploitations  de  plaine. 
Il  convient  toutefois  de  remarquer  qu'elle  s'est  considérablement  améliorée  par 
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rapport  à  autrefois.  L'amélioration  relative  est  plus  forte  que  dans  les  modes 
d'utilisation  du  sol  examinés  jusqu'ici,  les  exploitations  du  régime  de  l'assole- 
ment triennal  exceptées. 


k.  Exploitations  des  vallées  élevées  du  Valais  et  des  Grisons. 


Résultats 


1906—13 


1914-17 


Modification 


par  unité 


en  °/o  de  La 
moyenne 
1906-13 


Capital  bétail  à  l'ha.  sans  les  forêts  . 
Frais  de  la  main-d'œuvre  à  l'ha.     .  . 

„  totaux  d'exploitation  à  l'ha.  .  . 
Rendement  brut  „    „     .  . 

„  „    de  l'exploitation  du  bé- 

tail pour  100  fr.  de  capital  bétail  . 

Rendement  net  à  l'ha  

„  „  pour  100  fr.  de  l'actif  . 

Valeur  de  rendement  à  l'ha.   .    .    .  . 


fr. 

629.25 
383.81 
536.00 
597.02 

69.63 
61.02 
1.66 
453.00 


fr. 

904.32 
496  41 
716.64 
1011.15 

106.76 
294.51 
4.64 
5871.00 


fr. 

275.07 
112.60 
180.64 
414.13 

37.13 
233.49 
2.98 
5418.00 


53.32 
382.64 
179.52 
+  1196.02 


Ces  domaines  diffèrent  des  exploitations  alpestres  en  ce  qu'elles  appar- 
tiennent  presque  toutes  aux  petites  exploitations  ayant  à  lutter  contre  des 
conditions  climatériques  et  économiques  très  désavantageuses.  Ces  exploitations 
possèdent  aussi  passablement  de  champs  tandis  que,  jusqu'à  la  guerre,  les 
exploitations  alpestres  ne  se  livraient  pas  à  la  culture  des  champs.  Ce  mode 
d'utilisation  du  sol  qui  se  compose  presque  sans  exception  d'exploitations  d'élevage 
dont  les  produits  ne  bénéficient  pas  de  prix  de  faveur,  n'obtenait  que  de  très 
médiocres  résultats  avant  la  guerre.  Le  rendement  net  moyen  de  la  période 
1906/13  n'atteignait  que  1.66  °/o.  L'amélioration  des  prix  du  bétail  survenue 
ces  deux  ans  derniers  a  valu  une  majoration  à  la  fois  du  rendement  brut  et 
du  rendement  net.    Voici  à  combien  se  sont  élevés: 

le  rendement  brut  le  rendement  net 


à  l'ha.  en  °/o  de  l'actif 

en  fr.  % 

1906/13  597,02  .  1,66 

1914  815.74  2,02 

1915  937.40  4,04 

1916  1236.16  7,18 

1917  1055.28  5,30 


Le  recul  des  chiffres  de  cet  exercice  par  rapport  au  précédent  est  une 
conséquence  de  l'arrêt  survenu  dans  l'écoulement  du  bétail.  Par  suite  de  l'état 
du  change,  l'étranger  a  ralenti  sa  demande  de  bétail  et  ces  exploitations  d'éle- 
vage exclusives  l'ont  ressenti  d'une  façon  immédiate. 

La  comparaison  ci-dessus  montre  que  les  frais  ont  aussi  augmenté  pen- 
dant la  guerre;  la  moyenne  1914/17  se  trouve  de  33.7%  supérieure  aux 
chiffres  moyens  de  1906/13.  Ce  surcroît  de  charges  est  la  conséquence  presque 
exclusive  de  l'élévation  des  frais  de  la  main-d'œuvre  qui,  à  leur  tour,  se  sont 
accrus  par  suite  du  renchérissement  de  l'entretien.    Voici  ce  qu'atteignaient 
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les  frais  de  la  main-      les  frais  d'entretien 
d'œuvre  à  l'ha,  par  jour 


en  fr.  fr. 

1906/13  383.80  1.51 

1914  420.64  1.62 

1915  470.17  1,61 

1916  509.87  1.55 

1917  584.94  2.47 


C'est  surtout  entre  1916  et  1917  que  les  frais  d'entretien  diffèrent.  La 
répercussion  sur  le  coût  du  travail  a  été  immédiate.  L'élévation  des  frais 
de  la  main-d'œuvre  est  l'une  des  raisons  du  recul  qu'a  subi  cet  exercice  le 
rendement  net. 


I.  Exploitations  du  Jura  sans  pâturages. 


Modification 

Résultats 

1906—13 

1914-17 

par  unité 

en  °/o  de  la 
moyenne 
1906—13 

Capital  bétail  à  l'ha.  sans  les  forêts  . 
Frais  de  la  main-d'œuvre  à  l'ha.  .  . 

„      totaux  d'exploitation  „    „      .  . 
Rendement  brut                 „    „      .  . 
„           „    de  l'exploitation  du  bé- 
tail pour  100  fr.  de  capital  bétail  . 
Rendement  net  à  l'ha.  ...... 

„          „   pour  100  fr.  de  l'actif 
Valeur  de  rendement  à  l'ha  

fr 
449.50 
209.90 
343.62 
443.77 

59.27 
100.15 
3.57 
1304.00 

fr. 
650.91 
298.92 
448.19 

758.93 

89.22 
310.74 
9.28 
6798.00 

fr. 

201.41 

—  89.02 
--  104.57 

—  315.16 

29.95 

—  210.59 

—  5.71 
--5494.00 

% 

—  44.81 
--  42.41 

—  30.43 
+  71.02 

50.53 
—210.27 
—159.94 
+421.32 

Bien  que  ce  groupe  n'englobe  qu'un  petit  nombre  d'exploitations,  on  peut 
toutefois  admettre  avec  certitude  que  ces  domaines  ont  amélioré  leur  situation 
pendant  la  guerre.  Voici  ce  qu'ont  été  les  modifications  du  rendement  brut 
au  cours  des  ans: 


Rendement  brut  à  l'ha.  : 

1908/13 

1914 

1915 

1916 

1917 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Tentes  et  livraisons  de  céréales 

14.24 

29.23 

38.09 

35.83 

51.41 

13.78 

20.76 

27.02 

63.41 

49.55 

Accroissement  du  bétail  bovin 

95.23 

95.72  ' 

188.51 

281.88 

307.74 

Rendement  laitier 

176.51 

135.85 

148.88 

163.88 

148.21 

Rendement  brut  de  l'exploi- 

tation des  chevaux 

13.48 

30.60 

41.04 

55.79 

63.10 

La  culture  des  champs,  l'accroissement  du  bétail  bovin  et  l'élevage  du 
cheval  accusent,  surtout  pendant  les  deux  dernières  années,  de  beaux  résultats. 
Ils  ont  beaucoup  amélioré  le  rendement  net  qui  s'est  monté  à: 

1901/05  3,96%  1915  8,85% 

1906/13  3,57%  1916  9,65% 

1914  5,78%  1917  12,83% 
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m.  Exploitations  du  Jura  avec  pâturages. 


Késultats 


1906-13 


1914—17 


Modification 


par  unité 


en  °/o  de  la 
moyenne 
1906—13 


Capital  bétail  à  l'ha.  sans  les  forêts 
Frais  de  la  main-d'œuvre  à  l'ha.     .  . 

„  totaux  d'exploitation  à  l'ha.  .  . 
Kendement  brut  „    „     .  . 

„  „    de  l'exploitation  du  bé- 

tail pour  100  fr.  de  capital  bétail  . 

Kendement  net  à  l'ha  

„  „  pour  100  fr.  de  l'actif  . 
Valeur  do  rondement  à  l'ha  


fr. 
356  00 
108.01 
208.87 
299.22 

71.15 
90.35 
3.82 
1725.00 


fr. 
454.54 
149.72 
234.46 
395.35 

74.55 
160.89 
8.31 
3398.00 


fr. 

-  98.54 

-  41.71 

-  25.59 

-  96.13 

3.40 
•  70.54 

4.49 
■1673.00 


-  27.68 

-  38.62 

-  12.25 

-  32.13 

-  4.78 

-  78.07 
-117.53 

-  96.98 


Ce  groupe  renferme  en  particulier  de  grands  domaines  affermés  avec 
importante  élevage  bovin.    L'accroissement  du  bétail  bovin  s'est  monté  à: 


1908/13 
1914 


fr. 
77.07 
82.35 
1917 


1915 
1916 
211.92 


fr. 
167.09 
238.00 


L'intérêt  de  l'actif  a  passé  de  3.82%  pour  1906/13  à  8.31%  pour 
1914/17.  C'est  avant  tout  à  l'élevage  du  bétail  qu'est  dû  le  résultat.  Ce  groupe 
ne  renferme  aussi  qu'un  faible  nombre  d'exploitations,  de  sorte  que  nous  re- 
nonçons à  en  examiner  de  plus  près  les  résultats. 


n.  Récapitulation. 

Le  tableau  ci-après  indique  ce  qu'ont  été,  en  pour-cent  et  par  rapport  à 
la  moyenne  1906/13,  les  modifications  des  principaux  résultats  de  1914/17. 
(Période  de  guerre.)    (-}-  =  augmentation,  —  =  diminution)  : 
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Capital 

par  ha. 

s  2  r&  -e 

Rendement  net 

PjsLclIR-   lie    OUI  Lille 

par  ha, 

sans 
forêts 

Frais  de 
la  main- 
d'œuvre 

Frais 
totaux 

d' ex- 
ploitât. 

xienue- 
ment 
brut 

Kendem.  t 
du  bétail  \ 
100  fr.  < 
capital  bé 

lior  ho 
JJCtl  JLUl. 

pour 
100  fr, 
de  capit. 
actif 

Valeur  du 
maine  se 
rendemei 
net  par 

% 

°/o 

P/o 

1 

7° 

°/o 
/ 

°/o 

% 

Exploitations  avec  as- 

solement triennal 

+36.57 

-4-91  OQ 

+10.86 

-4-1 7fi  *>7 

-U1 38  *>4 

+  243.77 

Exploitât,  à  mélanges 

fourragers 

+25.54 

+21.54 

+23.72 

+48.91 

+10.35 

+113.48 

+109.46 

+  142.85 

Exploitât,  herbagères 

avec  culture 

+33.21 

+22.70 

+30.42 

+53.33 

+  9.07 

+114.65 

+  90.71 

+  152.35 

Exploit,  exclusiv.  her- 

bagères  du  plateau 

suisse-allem. 

+11.79 

-4-18  8^ 

-4-18  81 

+  0.17 

+  68.97 

+  56.02 

+  79.95 

Expl    exclusiv.  her- 

bagères  d.  vallées 

alpestres 

+13.80 

1  in  07 

i  oi  on 

—(—/Cl  .uu 

1  52  QA 
|—  Oo*uV 

+17.34 

-4-  *»9  4*» 

+  78.28 

Expl.  exclusiv.  her- 

bag    situées  dans 

régions  propices  à 

+  6.52 

+  95.95 

+  105.55 

la  culture  fruitière 

+27.00 

+29.59 

+32.16 

+57.24 

+  53.53 

Exploitât,  herbagères 

de  Lucerne 

+26.71 

+29.02 

+32.34 

+55.25 

+  6.51 

+104.11 

+  71.14 

+  122.35 

Exploitât,  herbagères 

pacagères 

+27.73 

+31.60 

+26.90 

+47.57 

+  3.65 

+  85.99 

+  42.43 

+  96.67 

Exploitât,  alpestres 

+88.96 

+53.45 

+50.47 

+71.92 

+  9.30 

+152.30 

+  98.84 

+  207.21 

Exploitât,  des  vallées 

élevées  du  Valais  et 

des  Grisons 

+43.71 

+29.34 

+33.70 

+69.37 

+53  32 

+382.64 

+179.52 

+1196.02 

Exploit,  du  Jura  sans 

pâturages 

+44.81 

+42.41 

+30.43 

+71.02 

+50.53 

+210.27 

+159.94 

+  421.32 

Exploit,  du  Jura  avec 

pâturages 

+27.68 

+38.62 

+12.25 

+32.13 

+  4.78 

+  78.07 

+117.53 

+  96.98 

Nous  faisons  suivre  ce  tableau  des  rendements  nets  des  périodes  1906/18 
et  1916/17.    Exprimé  en  p.  cent  de  l'actif,  le  rendement  net  s'est  monté  à: 


Majoration  de  1906/13 


dans  les 

1906/13 

% 

1916/17 
o/o 

à  1916/17 

absolue 

en  p.  cent 

Exploit,  av.  assol.  triennal  amélioré 

2.85 

9.23 

6.38 

224 

Exploit,  cultiv.  mél.  fourrag. 

3.70 

10.00 

6.30 

170 

Exploit,  herbag.  av.  culture 

3.66 

9.33 

5.67 

155 

Exploit,  exclusiv.  herbagères  : 

du  Plateau  suisse-allemand 

3.82 

7.68 

3.86 

101 

des  vallées  alpestres 

3.66 

7.38 

3.72 

102 

des  rég.  part.  prop.  à  la  cuit,  fruit. 

5.10 

7.79 

2.69 

53 

Exploit,  herbag.  lucernoises 

4.92 

10.30 

5.38 

109 

Exploit,  exclus,  herb.  av.  pâturages 

5.09 

9.53 

4.44 

87 

Exploit,  alpestres 

2.58 

7.30 

4.72 

183 

Exploit,  des  vallées  élevées  des 

Grisons  et  du  Valais 

1.66 

6.24 

4.58 

276 

Exploit,  du  Jura  av.  pâturages 

3.57 

11.24 

7.67 

215 

„  sans 

3.82 

11.51 

7.69 

201 
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Il  résulte  des  deux  tableaux,  avec  toute  la  clarté  désirable,  que  les  ex- 
ploitations se  livrant  à  une  importante  culture  des  champs  ont  obtenu  de  très 
bons  résultats  surpassant,  sous  ce  rapport,  tous  les  autres  modes  d'utilisation 
du  sol.  Il  s'agit  des  exploitations  du  régime  de  l'assolement  triennal  amélioré, 
de  celles  cultivant  les  mélanges  fourragers  à  base  de  trèfle  ainsi  que  des  ex- 
ploitations du  Jura  sans  pâturages. 

En  seconde  ligne  viennent  les  exploitations  se  livrant  en  prédominance  à 
Vélevage  du  bétail,  telles  que  celles  des  Alpes,  des  Grisons  et  du  Valais  et  du 
Jura  avec  pâturages.  Les  exploitations  exclusivement  herbagères  se  vouant 
presque  uniquement  à  la  production  laitière  ont  obtenu,  de  tous  les  groupes, 
les  plus  faibles  résultats.  Le  maintien  du  prix  du  lait  à  un  bas  taux  se  tra- 
duira avec  le  temps  par  une  restriction  aussi  forte  que  possible  de  la  production 
laitière  et  un  accroissement  de  l'élevage  du  bétail  et  de  la  culture  des  champs. 
Si  ces  exploitations  n'avaient  eu  que  le  lait  comme  seule  source  de  rapport, 
elles  eussent  travaillé  à  perte;  la  culture  fruitière  et  la  vente  de  bétail  les 
ont  préservées  de  ce  fâcheux  résultat. 
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18.  Influence  du  genre  d'exploitation 


Types  de  production 

Exploita- 

Exploita- 

Exploit, 
faisant  le 

Exploita- 
tions 
d  engrais- 
sement 

tions 

tions 

laitières 

d'élevage 

commerce 
du  bétail 

Nombre  de  clôtures  des  comptes 

2114 

406 

72 

Conditions  climatériques  points 

9  fi 

6.1 

2.0 

9  a 
O.D 

9  K 

Débouchés 

•n 

9  K 

o.o 

2.5 

6.2 

9  Ci 

6.2 

Qualité  des  terres 

r> 

9  n 
0.9 

9  a 
0.0 

o  o 
0.0 

0.0 

Forêts  en 

%  de  la  surface  totale 

7° 

il  f/fi 
11.  il 

CIA 

b.19 

11   O  1 

11.  ol 

i  9  Ar* 

lo.Uo 

Grandeur  des  exploitations 

ha. 

±4.  16 

1 1  GO 

Lo.ii) 

y.uu 

Capital  bétail,  par  ha.  sans  forêts 

fr. 

703.07 

641.04 

749.07 

o57.69 

Capital  arbres  fruitiers     par  ha  sans  forêts 

362.95 

87.26 

271.99 

359.70 

Dépenses 

Achat  de  bétail  „    „     „  „ 

rt 

141.82 

121.63 

624.73 

184.21 

en 

Fourrag.  conc.  „    „     „  ;, 

yi 

62.96 

24.39 

32.62 

A  A  A  1 

42.01 

espèces 

Engrais  artific.  „    „  „ 

r> 

16.74 

o.71 

18.28 

13.57 

Frais  de  la  main-d'œuvre        par  hectare 

n 

317.58 

O  A/2  KO 

oUo.58 

AO  4  OO 

284.38 

9  A  9  1  A 

343.14 

Autres  frais  d'exploitat.           „  „ 

» 

A  A  A  O  A 

240.30 

162.17 

Ci  A  A    A  A 

244.40 

1  A9  OCi 

19o.o2 

Total  des  frais  d'exploitation          „  „ 

557.88 

468  75 

528.78 

5d6.46 

Frais  de  ménage                    par  joui- 

M 

1.60 

1.48 

1.61 

i  An 

1  46 

Prix  du  lait  par  kg  x) 

et. 

1  O  OA 

18.30 

~~ 

Pour-cent 
des 
recettes 

de  la  porcherie 

% 

7.29 

5.88 

6.10 

O  O  A 

8.34 

du  bétail  de  rente 

% 

9.43 

44,61 

45.97 

iv  An 

7.08 

du  bétail  gras 

°/o 

14.90 

13.87 

17.09 

50.42 

du  lait 

°/o 

48  57 

15.31 

18.97 

11.97 

Rende-  l  du  bétail        par  ha.  sans  forêts 

fr. 

673.16 

487.48 

651.77 

557.87 

ment   j  des  arbres  fruit.  „     „      „  „ 

89.11 

18.38 

63.78 

85.59 

brut    (  des  vignes        „     „    de  vigne 

» 

1558.00 

1599  45 

1400.20 

1014.82 

ftendem.  brut  total  à  l'ha. 

826.65 

613.20 

795.88 

741.73 

Rende-  ^  par  hectare 

ment    <:  pour  100  fr.  de  rendement  brut 
net     '  en  °/°  de  l'actif  (moy.  absolue) 

» 

268.77 

144.45 

267.10 

205.27 

» 

32.51 

23.56 

33.56 

27.67 

% 

4.72 

3.20 

4.38 

3.94 

Revenu  économique  par  hectare 

fr. 

591.23 

458.15 

560.47 

557.51 

Valeur  d'inventaire  du  domaine  p.  hectare 

» 

4559.00 

4000.00 

4752.00 

4227.00 

Valeur  selon  le  rendement  du  domaine  „  „ 

n 

5500.00 

2682  00 

5397.00 

4033.00 

Ecart  de  rendem.  net  en  °/°  du  rend,  brut 

n 

+0.88 

-2.03 

+6.23 

+1.86 

a.  Méthode:  Le  classement  des  exploitations  dans  l'un  des  groupes  que 
comporte  le  tableau  ci-dessus  ne  s'effectue  pas  d'une  façon  purement  mécanique 
comme  tel  serait  le  cas  si  l'on  se  bornait  à  ne  tenir  compte  que  des  sources 
de  recettes  ou  du  rendement  net.  Nous  soumettons  au  contraire  les  comptes 
de  chaque  exploitation  à  un  examen  très  détaillé  portant  sur  ses  conditions 
naturelles  et  économiques.  Le  classement  a  été  notablement  compliqué  pendant 
la  guerre  du  fait  que  de  nombreuses  exploitations  ont  perdu  leur  caractère 
propre.  Ainsi,  nous  n'avions  plus,  en  1917,  d'exploitations  laitières  nettement 
caractérisées.  Les  recettes  provenant  du  lait  ont  diminué  dans  les  exploitations 
laitières  aussi,  tandis  que  d'autres  branches  ont  valu  des  rapports  supérieurs 
(accroissement  du  bétail  bovin,  culture  fruitière).  Des  changements  analogues 
se  sont  produits  dans  presque  tous  les  groupes.  Nous  nous  en  tenons  toujours 
aux  anciens  principes,  lors  même  que  peut-être  l'exploitation  n'appartient  plus 
rigoureusement  à  la  même  catégorie. 


)  La  valeur  du  petit-lait  fixée  à  1  et.  est  comprise  dans  le  prix  du  kilo  de  lait. 
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sur  les  résultats  (Moyenne  1904—17). 
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HO.  1  O 

1  Q0  99 
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OUO.U1 
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917  4fi 

3^0  Ift 
OOU.IO 
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91 1  37 

83  fi9 
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oo  /  .ou 
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Q1Q  fiQ 

DOO.lO 

a  io.Ot 

4.QQ  OK 
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LOI 

1  4*» 

1  1^ 

l.xo 

1  71 
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l.OO 

1  fift 

1.00 

1  ^7 
1.0  / 

1-63 

X  .\JO 

49  ^1 

Q  fifi 

0  37 
U.O  # 

9  ^fi 
/C.00 

9  4fi 

1  fi« 

l.OO 

3  ftl 
O.Ol 

fi  4^ 

fi  94 

1  3  9^ 

7  £0 
#  .OU 

«  7^ 

10  fifi 
1U.OO 

99  19 

1 1  fi^ 

1  X'OO 

17  0Q 
î  /  .uy 

91  30 
.ci. ou 

10  9^ 
1U.«0 

1  *î  ^fi 
1  o.oo 

10  0^ 
1U.UO 

Q  QQ 
y.yy 

9,  99 

18  47 

9.54 

19.90 

18.05 

12.84 

37.58 

16.94 

14.24 

16.85 

681.54 

518.18 

271.47 

966.91 

797.07 

336.43 

387.61 

424.99 

42.34 

86.84 

110.76 

75.57 

612.64 

63.65 

23.05 

49.18 

2115.07 

1719.04 

1643.85 

2220.39 

1918.69 

2778.85 

1940.08 

943.10 

802.14 

1132.23 

1132.85 

1417,61 

988.22 

439.56 

672.83 

258.89 

214.84 

456.42 

343.19 

598.52 

331.09 

165.72 

184.78 

27.45 

26.78 

40.31 

30.29 

42.22 

33.57 

37.70 

27.46 

4.46 

4.07 

8.35 

5.12 

6.43 

4.27 

5.23 

2.97 

647.15 

585.81 

880.26 

796.65 

1055.35 

779.89 

433.00 

495.95 

4868.00 

4624.00 

4507.00 

5233.00 

7454.00 

6446.00 

2226.00 

4725.00 

5364.00 

4252.00 

10448.00 

7443.00 

12159.00 

6549.00 

3734.00 

3772.00 

+3.51 

— 1.55 

+21.01 

+1.44 

+18.96 

+6.94 

+21.26 

+7.35 

Nous  nous  bornons  cette  fois  encore  à  l'examen  des  principales  branches 
de  production. 

b.  Circonstances  spéciales:  Aucune. 

c.  Résultats  :  L'amélioration  croissante  du  rendement  net  se  reflète  dans  la 
moyenne  générale.  Les  différents  résultats  accusent,  pour  la  période  1904/17, 
des  chiffres  sensiblement  supérieurs  à  ceux  de  la  moyenne  1904/14  par  exemple. 
Nous  examinerons  chaque  groupe  séparément. 


a.  Les  exploitations  laitières. 

Nous  les  avons  réparties  en  35  sous-groupes,  mais  comme  ils  n'englobent 
que  très  peu  de  clôtures,  nous  les  réunissons  en  5  subdivisions. 
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Sous-groupes 

GO 

03 

_L  M 

r-=i  o  bjo 
P*-rt  ce 

)1.  avec 
f  ourr.  à 
d.trèfle 

Autres 
exploi- 
tations 

! 

Exploit, 
exclusiv. 
laitières 

)loitat. 
mt pour 
s  prop. 

isoins 

w  ^  s 

f-j 

SU 

>-h      m  vu 

X  >  ps,a 

Nombre  d'exercices 

906 

843 

365 

82 

2032 

Conditions  climatériques 

points 

3.8 

3.6 

3.5 

3.8 

3.7 

Débouchés 

VI 

3.6 

3.3 

3.5 

4.1 

3.5 

Qualité  des  terres 

11 

4.0 

3.7 

3.7 

3.8 

3.8 

Forets  en  °/°  de  la  surface  totale  °/o 

1L25 

13.39 

9.98 

11.09 

11.73 

Grandeur  des  exploitations 

ha. 

12.16 

17.61 

14.50 

13.08 

14.81 

Capital  bétail 

p.  ha.  sans  forêts  f r. 

765.58 

719.63 

626.14 

788.45 

720.39 

Capital  arbres  fruit. 

»     r>       r>          n  » 

473.68 

266.04 

321.51 

418.46 

359.88 

a  g  [Achat  de  bétail 

v     n       n          n  » 

167.47 

117.74 

129.40 

243.63 

137.72 

t  §•  (Fourrages  concentr. 

r>     »       n          n  » 

66.96 

66.77 

44  04 

99.71 

61.94 

2  £  /Engrais  artificiels 

»    -ri    [  »          n  r> 

par  ha.  fr. 

15.59 

17.65 

17.39 

13.57 

18.88 

Frais  de  la  main-d'œuvre 

336.13 

299.29 

315.49 

349  60 

316.43 

Autres  frais  d'exploitation 

»    ».  » 

263.81 

227.28 

21355 

331.72 

238.46 

Total  des  frais  d'exploitation 

»       n.  ri 

599.94 

526.57 

529.04 

681.32 

554.89 

Frais  de  ménage 

par  jour  fr. 

1.66 

1.56 

1.54 

1.68 

1.59 

Prix  du  lait 

»  kg  et. 

18.65 

17.83 

18.40 

20.24 

18.23 

_  g  'de  la  porcherie 

% 

5.13 

10.41 

5.59 

3.43 

7.48 

pfjdu  bétail  de  rente 

» 

9.46 

8.30 

11.48 

5.14 

9.59 

i  ^  du  bétail  gras 

13.61 

15.01 

18.49 

12.83 

14.90 

~  ~(du  lait 

5277 

47.09 

45.95 

61.41 

48.22 

i1^1u  bétail 

p.  h.  sans  forêts  fr. 

730.83 

653.95 

581.04 

913.70 

664.58 

1 1  \des  arbres  fruitiers 

n    v      n          r,  n 

127.86 

53.69 

71.74 

126.59 

87.83 

s 'de  la  vigne                   „  „  de  vigne  „ 
Rendement  brut  total  avec  les  forêts         à'l'ha.  „ 

1832  19 

1842.40 

1497.47 

1733.24 

1707.97 

900  64 

776.75 

757.43 

1099.21 

817.85 

,  t  ipar  ha. 

fr 

300.70 

250.18 

228.39 

417.89 

262.96 

1 1  (pour  100  fr.  de  rendement  brut  „ 

33.38 

32.21 

30.15 

38.01 

32.15 

~  g[en  °,o  de  l'actif  (moyenne  absolue)  °/o 

4  82 

4.83 

4.30 

6.02 

4.66 

Kevenu  économique 

par  ha.  fr. 

645.35 

549.56 

554.07 

781.47 

583.61 

Valeur  d'inventaire  du  domaine          »     *  » 

4966.00 

4216.00 

4348.00 

5651.00 

4519.00 

Valeur  selon  le  rendement  „  „ 

»         ))  V 

rendement  brut 

6201.00 

5104.00 

4587.00 

9317.00 

5345.00 

Ecart  de  rend,  net  en  °/o  du 

+  8.45 

+  5.78 

+  2.13 

+  14.45 

+  6.75 

Les  exploitations  laitières  sont  réparties,  en  premier  lieu,  en  exploitations 
herbagères,  en  exploitations  cultivant  les  mélanges  fourragers  à  base  de  trèfle 
et  en  „ autres  exploitations".  Nous  avons  déjà  commenté  l'influence  du  mode 
d'utilisation  du  sol  aux  pages  204  et  suivantes.  Nous  retrouvons  ici  les  mêmes 
caractéristiques.  C'étaient  autrefois  les  exploitations  herbagères  qui,  au  nombre 
des  domaines  laitiers,  donnaient  le  meilleur  rapport.  Aujourd'hui,  ce  sont  celles 
cultivant  les  mélanges  fourragers  de  trèfle  et  de  graminées  et  les  „autres  exploi- 
tations", c'est-à-dire  celles  accusant  en  outre  des  recettes  émanant  de  la  culture 
des  champs  qui  se  trouvent  en  état  de  supériorité.  Exprimé  en  pour-cent  de  l'actif 
le  rendement  net  s'est  élevé  à: 
dans  les 

exploitations  herbagères 

„  cuit,  les  mél.  fourrag. 

autres  exploitations 

Nous  répartissons,  en  second  lieu,  les  domaines  laitiers  en  exploitations 
exclusivement  laitières  et  en  exploitations  élevant  pour  leurs  propres  besoins. 
Nous  n'avons  pas  eu,  cet  exercice,  d'exploitations  exclusivement  laitières  sous 


1904/14 

1915 

1910 

1917 

7° 

%> 

% 

4.02 

6.00 

7.75 

9.47 

3.69 

6.67 

8.84 

11.56 

3.51 

5.88 

6.17 

9.55 
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notre  contrôle,  aussi  renvoyons-nous  à  ce  sujet  à  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
de  précédents  rapports  (1916,  p.  436  et  ss.) 

Nous  indiquons  dans  les  tableaux  ci-après  ce  qu'ont  été  les  modifications 
des  résultats  moyens  de  1914/17  par  rapport  à  1904/13: 


aa.  Exploitations  exclusivement  laitières. 


Modification 

Principaux  postes 

1904—13 

1914-17 

en 

°/o  de  la 

par  unité 

moyenne 

1904-13 

fr. 

fr. 

fr. 

% 

Trais  de  la  main-d'œuvre  par  ha.  .  . 

340.56 

376.79 

-  36.23 

h  10.64 

Total  des  frais  d'exploit,  par  ha.  ♦  . 

628.23 

840.63 

-  212.40 

-  33.80 

1031.41 

1302.13 

-  270.72 

-  26.25 

Rendement  brut  du  bétail  par  ha.  sans 

863.64 

1063.85 

+  200.21 

+  23.18 

Recettes  du  lait  pour  100  fr.  de  re- 

61.31 

61.40 

-  0.09 

-  0.14 

Rendement  net  par  ha  

403.18 

461.50 

-  58.32 

-  14.46 

Rendement  net  p.  100  fr.  de  l'actif  . 

5  75 

6.81 

-  1.06 

-  18.44 

Valeur  de  rendement  par  ha.    .    .  . 

9050*00 

10117.00 

- 1067.00 

-  11.79 

bb.  Exploitations  élevant  pour  leurs  besoins. 

Fiais  de  la  main-d'œuvre  par  ha.  .  . 

294.50 

371.26 

-F  76.76 

-  26.06 

Total  des  frais  d'exploit,  par  ha.  .  . 

512.66 

660.46 

-  147.80 

-  28.83 

714.12 

1077.19 

\r  363.07 

-  50.84 

Rendement  brut  du  bétail  par  ha.  sans 

586.46 

859.88 

+  273.42 

-  46.62 

Recettes  du  lait  pour  100  fr.  de  re- 

49.72 

44.49 

-  5.23 

-  10.52 

Rendement  net  par  ha.  

201.46 

416.73 

F  215  27 

- 106.85 

Rendement  net  p.  100  fr.  de  l'actif  . 

3.70 

7.05 

-  3.35 

-  90.54 

Valeur  de  rendement  par  ha.    .    .  . 

3860.00 

9059.00 

-  5199.00 

- 134.69 

ce.  Exploitations  laitières  en  général. 

Frais  do  la  main-d'œuvre  par  ha.  .  . 

295.96 

371.62 

-  75.66 

-  25.56 

Total  des  frais  d'exploit,  par  ha.  .  . 

515.90 

662.82 

-  146.92 

-  28.48 

724.98 

1080.84 

-  355.86 

-  49.08 

Rendement  brut  du  bétail  par  ha.  sans 

597.25 

862.93 

-F  265.68 

+  44.48 

Recettes  du  lait  pour  100  fr.  de  re- 

50.14 

44.65 

-  5.49 

-  10.94 

Rendement  net  par  ha  

209.18 

418.02 

-  208.84 

-  99.84 

Rendement  net  p.  100  fr.  de  l'actif  . 

3.78 

7.06 

-  3.28 

-  86.77 

Valeur  do  rondement  par  ha.    .    .  . 

4064.00 

9090.00 

-  5026.00 

- 123.67 

Comme  nous  n'avons  pas  en  cette  année  d'exploitations  laitières  à  ranger 
au  nombre  de  celles  qui  le  sont  exclusivement,  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas 
et  renvoyons  aux  rapports  antérieurs. 

Les  exploitations  laitières  élevant  pour  leurs  besoins  sont  chaque  année 
beaucoup  plus  fortement  représentées  que  les  domaines  exclusivement  laitiers, 
de  sorte  que  leurs  résultats  sont  sensiblement  identiques  à  ceux  de  toutes  les 
exploitations  laitières.    Nous  ne  parlerons  donc  que  des  exploitations  laitières 
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en  général.  Les  frais  et  le  rendement  brut  accusent  pendant  la  seconde  période 
de  comparaison  des  chiffres  supérieurs  à  ceux  de  la  moyenne  1904/13.  Le 
rendement  brut  prédomine  cependant,  de  sorte  qu'il  en  est  résulté  une  réjouissante 
amélioration  de  la  rentabilité.  Exprimé  à  l'unité  de  surface,  le  rendement  net 
a  doublé.  Les  chiffres  que  nous  faisons  suivre  renseignent  sur  les  causes  de 
l'amélioration  des  rendements  brut  et  net. 

Voici  à  combien  se  sont  élevés  par  ha: 

a.  dans  les  exploitations  exclusivement  laitières'. 


1908/13 

1914 

1915 

1916 

1917 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

la  vente  et  livraison  de  grai  ns  de  céréales  5.65 

4.46 

28.02 

26.84 

„   „    „     „       „  pommes  de  terre  14.81 

13.60 

65.36 

11.98 



le  rendement  brut  de  la  culture  fruitière  89.40 

77.56 

92.68 

86.36 

„         „  du  lait  629.35 

629.12 

909.22 

845.36 

l'accroissement  du  bétail  bovin  59.32 

68.86 

93.07 

129.03 

b.  dans  les  exploitations  élevant  pour  leur  remonte: 

1908/13 

1914 

1915 

1916 

1917 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

la  vente  et  livraison  de  grains  de  céréales  14.63 

16.29 

27.42 

25.51 

45.93 

„         „       „    „  pommes  de  terre  15.86 

17.22 

26.28 

30.43 

51.25 

le  rendement  brut  de  la  culture  fruitière   65.78  , 

79.70 

79.10 

98.89 

169.74 

„       „         „  du  lait  377.79 

356.57 

394.73 

444.08 

520.37 

l'accroissement  du  bétail  bovin  92.20 

114.58 

172.00 

235.13 

261.69 

c.  dans  les  exploitations  laitières  en 

général  : 

1908/13 

1914 

1915 

1916 

1917 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

la  vente  et  livraison  de  grains  de  céréales  14.04 

16.10 

27.43 

25.52 

45.93 

„    „    „      „      ,,  pommes  de  terre  15.72 

17.16 

26.82 

30.17 

51.25 

le  rendement  brut  de  la  culture  fruitière  67.88 

79.67 

79.28 

99.88 

169.74 

„       „         „   du  lait  392.40 

360.87 

401.77 

.449.69 

520.37 

l'accroissement  du  bétail  bovin  90.00 

113.86 

170.92 

233.64 

261.69 

Alors  que  jusqu'en  1916,  le  rendement  brut  provenant  du  lait  ne  dénote 
que  de  faibles  oscillations  par  rapport  à  la  période  d'avant  guerre,  il  s'est  majoré 
cet  exercice  de  520  fr.  par  ha.  ce  qui,  comparativement  à  1908/13,  équivaut  à 
une  élévation  de  32.5%  et  de  15°/o  comparativement  à  1916.  Cette  hausse 
est  le  résultat  exclusif  du  relèvement  du  prix  du  lait.  Les  rendements  bruts 
de  la  culture  des  champs  ont  triplé  et  exercent  une  sensible  influence  sur  la 
rentabilité  de  ces  exploitations.  La  culture  fruitière  joue  aussi  cet  exercice  un 
rôle  influent  par  ses  favorables  rendements  bruts  et  l'amélioration  de  la  ren- 
tabilité qui  en  est  résultée.  L'accroissement  du  bétail  bovin  a  presque 
triplé.  Il  ne  s'agit  plus  seulement  de  l'élimination  des  vaches  arrivées  au  terme 
de  la  production,  mais  aussi  de  la  vente  de  bétail  de  rente  et  d'élevage  produits 
par  ces  exploitations,  et,  pour  une  part,  de  la  liquidation  de  certains  animaux 
nécessitée  par  l'extension  des  cultures.  L'amélioration  constatée  du  rendement 
net  n'est  pas  due,  en  1915  et  en  1916,  au  lait,  mais  à  la  culture  des  champs 
et  à  l'accroissement  du  bétail  bovin.  Ce  n'est  qu'en  1917  que  le  prix  du  lait  a 
exercé  une  heureuse  influence.  Le  résultat  s'est  encore  trouvé  amélioré  par  les 
chiffres  qu'a  obtenus  la  culture  fruitière, 
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b.  Les  exploitations  d'élevage. 


Principaux  postes 

1904—13 

1914—17 

Modifications 

en  °/°  de  la 
par  unité  moyenne 
1904-13 

fr 

ir. 

fr. 

% 

Frais  de  la  main-d'œuvre  par  ha.  .  . 

286.60 

356.54 

-  69.94 

-  24.40 

Total  df>«!  fi'flis  d'fynlnit    nnr  Vin 

i.  U  lOil    UC»3     Xltllo     vl.  CAU1U11,     Util     JWI.      .  • 

-  114.03 

-  26.14 

535.02 

809.06 

-  274.04 

-  51.22 

Rendement  brut  du  bétail  par  ha.  sans 

423.85 

646.57 

+  222.72 

+  52.55 

Recettes    du   bétail    de  rente  pour 

100  fr.  de  recettes  totales  .    .  . 

46.21 

40.61 

-  5.60 

- 

-  12.12 

Rendement  net  par  ha  

98.85 

258.86 

h  160.01 

-161.87 

Rendement  net  p.  100  fr.  de  l'actif  . 

2.43 

5.13 

-  2.70 

-111.11 

Valeur  de  rendement  par  ha.  ... 

1641.00 

5285.00 

-  3644.00 

1 

-222  06 

Les  exploitations  d'élevage  soumises  à  notre  contrôle  appartiennent  presque 
toutes  aux  régions  d'élevage  des  Grisons  et  du  Valais.  Il  ne  s'agit  pas  là  des 
domaines  se  livrant  à  l'élevage  de  pièces  de  tout  premier  choix  et  bénéficiant 
de  prix  en  rapport.  Leur  situation  économique  était  très  précaire  avant  la 
guerre  et  l'intérêt  moyen  payé  au  capital  actif  engagé  dans  ces  exploitations 
ne  s'élevait  en  1906/13  qu'à  2.43  °/o.  Par  suite  de  la  hausse  des  prix  du 
bétail  et  de  l'accroissement  de  la  demande  de  bétail  d'élevage,  la  période  de 
guerre  a  sensiblement  amélioré  leur  situation. 

Voici  ce  qu'atteignaient: 


en 

le  rendement  brut  prove- 
nant de  l'accroissement  du 
bétail  bovin  par  ha. 
fr. 

le  rendement 
net  en  %  de 
l'actif 
% 

1908/13 
1914 

192.07 
183.34 

2,4s1) 
1,86 

1915 

261.74 

4,29 

1916 

384.65 

7,07 

1917 

370.58 

7,31 

L'accroissement  du  bétail  bovin  a  presque  doublé  et  le  rendement  net 
surpasse  7  °/o.  Il  est  des  plus  réjouissant  que  ce  groupe  de  domaines  ait  enfin 
pu  obtenir  de  meilleurs  résultats  et  il  serait  à  souhaiter  que  les  épargnes  ainsi 
réalisées  fussent  utilisées  en  premier  lieu  à  améliorer  ces  exploitations  (amélio- 
rations d'alpages,  etc).  11  est  en  effet  très  fréquent  de  rencontrer  aujourd'hui 
encore  dans  les  régions  alpestres  des  circonstances  dont  l'amélioration  est  un 
urgent  besoin. 


)  1904/13. 
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c.  Exploitations  se  livrant  à  l'engraissement. 


Engraisse- 

Engraisse- 

FiTiD'rai^so- 

ment,  mixtp 

Types  de  production 

ment 

ment 

d' animaux 

des  veaux 

des  bœufs 

\JL\J    S.  t/OUvl/L' 

bovine 

Nombre  d'exercices 

93 

94 

171 

Conditions  climatériques 

points 

3.3 

3.7 

3.6 

Débouchés 

n 

3.1 

3.2 

3.3 

Qualité  des  terres 

n 

3.9 

3.9 

3.7 

Forêts  en  °/o  de  la  surface  totale 

15.89 

12.65 

11.74 

Grandeur  des  exploitations 

ha. 

9.15 

8.67 

9.19 

Capital  bétail  p. 

ha.  sans  forêts  fr. 

806.29 

568.96 

619.31 

Capital  arbres  fruitiers  „ 

n       n  r> 

V 

410.66 

282.32 

343.54 

TWpncpa  (  achat  de  bétail 
Dépenses    f  concentr> 

*n  espèces) 

Frais  de  la  main-d'œuvre 

n       n  n 

247.82 

129.54 

174.79 

n       «  r> 

n 

101.59 

16.10 

25.93 

n      r>  n 

par  ha. 

19.44 

11.24 

13.89 

n 

368.31 

316.94 

343.97 

Autres  frais  d'exploitation 

n  n 

270.72 

150.02 

172.19 

Total  des  frais  d'exploitation 

n  « 

639.03 

466.96 

516.16 

Frais  de  ménage 

par  jour 

1.47 

1.37 

1.44 

-T-)          ,  l  de  la  porcherie 
.Pour-cent  \  -,    .         ,  , 
^eg      )  du  bétail  de  rente 

„       a  )  du  bétail  gras 

recettes  1  du  lait 

7° 

8.58 

5.66 

9.87 

8.69 

5.36 

6.37 

7° 

56.47 

50.71 

46.57 

°/o 

5.29 

14.18 

13.83 

-d    -,     „  ,i  du  bétail  p. 
Rendement    deg     ^  f   .  » 

brut     i  des  vignes 
Rendement  brnt  total             p.  h 

ha.  sans  forêts 

n       n  » 

„  de  vigne 

fr. 

n 

V 

818.46 
78.33 
1084.81 

439.16 
80.84 

ncn  ak. 

492.05 
90.60 

1  A  A  O  C  A 

a.  avec  forêts 

» 

936.79 

630.11 

741.73 

Rendement  j               fr>  de  rendement  brtit 
110       '  en  °/o  de  l'actif  (moyenne  absolue) 

n 

297.76 

31.78 

163.15 

25.89 

206.69 

27.87 

7° 

5.61 

3.23 

3.94 

.Revenu  économique 

par  ha 

fr. 

672.91 

491.74 

557.59 

Valeur  d'inventaire  du  domaine 

n  n 

n 

4442.00 

3881.00 

4286.00 

Valeur  selon  le  rendement  du  domaine     „  „ 

» 

6169.00 

3105.00 

4033.00 

Ecart  de  rendement  net  en  °/°  du  rendement  brut 

+13.43 

-4.44 

-1.00 

C'est  le  plus  fréquemment  dans  les  régions  où  les  débouchés  du  lait  sont 
désavantageux  que  l'on  rencontre  les  exploitations  engraissant  les  veaux.  Il  est 
vrai  que  leur  nombre  s'est  fortement  réduit  dans  le  courant  de  1917,  parce 
que,  par  suite  de  la  péaurie  de  lait,  plusieurs  d'entre  elles  ont  été  tenues  par 
les  dispositions  légales  de  livrer  ce  produit  à  la  consommation.  C'est  princi- 
palement dans  les  régions  du  régime  de  l'assolement  triennal  amélioré  que  l'on 
rencontre  les  exploitations  engraissant  les  bœufs  et  celles  se  livrant  à  l'en- 
graissement mixte  d'animaux  de  l'espèce  bovine. 

Les  exploitations  d'engraissement,  principalement  celles  engraissant  le  gros 
bétail,  n'en  sont  pas  exclusivement  réduites  au  produit  de  cette  branche,  mais 
encaissent  aussi  des  recettes  provenant  de  la  culture  des  champs,  or  nous  avons 
vu  ailleurs  que  ces  dernières  ont  pris  une  grande  importance  pendant  la  guerre. 

Yoici  de  quelle  façon  se  sont  modifiés  au  cours  des  ans  les  résultats  des 
exploitations  d'engraissement  : 
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aa.  Engraissement  des  veaux. 


Modifications 

Principaux  postes 

1904—13 

1914—17 

par  unité 

en  °/o  de  la 
moy.  1904/13 

Frais  de  la  main-d'œuvre  par  ha.    .  . 
Total  des  frais  d'exploit.    »     »     ♦  . 
Eendemeut  brut  »**'•• 
Rendement  brut  du  bétail  par  ha.  sans 

Recettes  du  bétail  gras  pour  100  fr.  de 
Rendement  net  en  0/°  de  l'actif  .    .  . 

fr. 

367.58 
621.68 
833.50 

735.44 

53.56 
211.82 
3.00 
4024.00 

fr. 

370.12 
682.38 
1195.03 

1026.01 

63.74 
512.65 
9.89 
11531.00 

ir. 

—  2.54 

—  60.70 

—  361.53 

-f  290.57 

+  10.18 

—  300.83 

—  6.89 
+  7507.00 

4-  0.69 

—  9.76 

—  43.37 

+  39.51 

+  19.00 
--142.02 
+  229.66 
--186.55 

bb.  Engraissement  des  bœufs. 


Frais  de  Ja  main-d'œuvre  par  ha.  .  . 
Total  des  frais  d'exploit.  „  „  .  . 
Rendement  brut  «     »      •  ♦ 

Rendement  brut  du  bétail  par  ha.  sans 

forêts     

Recettes  du  bétail  gras  pour  100  fr.  de 

recettes  totales  

Rendement  net  par  ha  

Rendement  net  en  %  de  l'actif  .  .  . 
Valeur  de  rendement  par  ha.  .    .    .  . 


303.31 

349.51 

\-  46.20 

-  15.23 

437.93 

539.54 

-  101.61 

-  23.20 

528.61 

883.86 

-  355.25 

-  67.20 

362.08 

631.87 

+  269.79 

+  74.51 

50.74 

50.65 

-  0.09 

-  0.02 

90.68 

344.32 

y  253.64 

h  279.71 

2.00 

6.31 

-  4.31 

-215.50 

1302.00 

7612.00 

-6310*00 

-484.64 

ce.  Engraissement  mixte 

Frais  de  la  main-d'œuvre  par  ha.  .  . 
Total  des  frais  d'exploit,  „  „  .  . 
Rendement  brut  „      „     .  . 

Rendement  brut  du  bétail  par  ha.  sans 

forêts   

Recettes  du  bétail  gras  pour  100  fr.  de 

recettes  totales   

Rendement  net  par  ha  

Rendement  net  en  °/°  (le  l'actif  .  .  . 
Valeur  de  rendement  par  ha.  .... 


d'animaux  de  l'espèce  bovine. 


321.40 

400.42 

-  79.02 

- 

-  24.58 

470.34 

630.76 

-  160.42 

-  34.11 

582.75 

1001.53 

-  418.78 

h  71.86 

415.95 

682.31 

-h  266.36 

+  64.04 

46.04 

47.87 

h  1.83 

-  3.97 

112.41 

370.78 

-  258.37 

-229.84 

2.33 

6.78 

-  4.45 

- 190.98 

802.00 

7968.00 

-6166*00 

-  342  17 

Nous  constatons  dans  les  trois  groupes  que  les  frais  d'exploitation  se  sont 
accrus  pendant  la  période  de  guerre  par  rapport  à  la  moyenne  1906/13;  le  fait 
est  dû  aux  causes  que  nous  avons  indiquées  à  plusieurs  reprises  :  élévation  des 
frais  d'entretien  et  des  salaires,  cherté  des  articles  auxiliaires,  etc.  Le  rendement 
brut  s'est  cependant  accru  dans  de  beaucoup  plus  fortes  proportions.  La  consé- 
quence en  est  une  notable  amélioration  du  rendement  net  qui  a  doublé  et  triplé. 
Il  était  très  médiocre  avant  la  guerre,  principalement  dans  les  exploitations 
engraissant  les  bœufs  et  celles  se  livrant  à  l'engraissement  mixte  d'animaux  de 
l'espèce  bovine;  maintenant,  en  revanche,  il  est  parfaitement  à  même  de  soutenir 
la  comparaison  avec  celui  obtenu  dans  les  autres  genres  d'exploitations. 


234 


Voici  ce  qu'atteignaient  à  l'ha.  : 

a.  dans  les  exploitations  engraissant  les  veaux. 

1908/13  1914  1915 

fr.  fr.  fr. 

les  ventes  et  livrais,  d.  grains  d.  céréales      9.46  15.37  27.29 

»      „     „     „      „  pommes  de  terre    12.88  22.44  45.25 

l'accroissement  du  bétail  bovin            168.80  197.28  237.83 

le  rendement  brut  des  veaux  gras       234.60  220.45  331.87 

le  rendement  net  pour  fr.  100  de  l'actif      3.90  5.21  8.56 

b,  dans  les  exploitations  engraissant  les  bœufs. 

1908/13      1914  1915 

fr.            fr.  fr. 

les  ventes  et  livrais,  d.  grains  d.  céréales    23.13     28.49  48.29 

„     „     „      „  pommes  de  terre    14.63     16.90  34.20 

l'accroissement  du  bétail  bovin            163.41   189.26  269.40 

le  rendement  net  pour  fr.  100  de  l'actif      2.00      2.76  4.54 

c.  dans  les  exploitations  se  livrant  à  V engraissement  mixte 

de  V espèce  bovine. 

1908/13      1914  1915 

fr.           fr.  fr. 

les  ventes  et  livrais,  d.  grains  d.  céréales    26.63     37.61  69.98 

„      „     „     „      „  pommes  de  terre    16.52     17.30  38.58 

l'accroissement  du  bétail  bovin            156.54  176.41  250.39 

le  rendement  net  pour  fr.  100  de  l'actif      2.33      2.56  5.60 

Le  nombre  des  exploitations  engraissant  les  veaux  est  trop  faible  cet 
exercice  pour  que  nous  puissions  tirer  de  leurs  résultats  des  conclusions  décisives. 
En  revanche,  il  est  hors  de  doute  que  la  hausse  croissante  des  prix  des  veaux 
gras  a  valu  à  ces  domaines  d'avantageux  résultats.  Les  veaux  gras  de  choix 
ont  été  payés  en  1914  en  moyenne  fr.  1.44  le  kg.  vif  et  fr.  2.54  en  1917. 

Les  deux  autres  groupes  d'exploitations  d'engraissement  accusent  de  très 
beaux  résultats.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  la  culture  des  champs  joue 
ici  un  rôle  tout  à  fait  important;  ses  rendements,  ainsi  que  le  montrent  les 
tableaux,  ont  aussi  triplé  et  quadruplé.  L'accroissement  du  bétail  bovin  qui 
provient  en  majeure  partie  de  la  vente  d'animaux  gras,  dénote  aussi  une  forte 
majoration.  Il  est  le  résultat  du  relèvement  des  prix  du  bétail  gras.  Voici 
ce  que  cotaient 

eu 

1914  1917 
fr.  fr. 

Grénisses  grasses  le  kg.  vif  1.10  2.21 

Vaches  grasses     „    „     „  0.93  1.94 

Taureaux  gras     ,,    „     ,,  1.00  2.01 

Bœufs  gras  „    „     „  1.12  2.25 

Les  prix  se  sont  majorés  de  100  °/o  pendant  le  laps  de  temps  indiqué. 
Les  prix  du  lait,  en  revanche,  sont  restés  fort  en  arrière,  Cet  état  de  choses 
présente  un  gros  danger  pour  l'approvisionnement  du  pays  en  lait,  car  le  paysan 
donne  la  préférence  à  la  branche  lui  assurant  le  plus  fort  bénéfice.  Tel  a  été 


1916 

1917 

fr. 

fr. 

i  n  no 

47.78 

71.15 

60.34 

76.83 

293.03 

171.31 

348.15 

475.17 

12.65 

13.12 

1916 

1917 

fr. 

fr. 

53.19 

94.55 

34.83 

58.52 

338.76 

404.77 

7.76 

10.16 

d'animaux 

1916 

1917 

fr. 

fr. 

65.71 

80.33 

37.06 

50.50 

365.52 

446.45 

8.82 

10.13 
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sans  aucun  doute  le  cas  pendant  la  guerre  de  l'engraissement  et  de  l'élevage 
du  bétail.  Nos  recherches  prouvent  avec  toute  la  clarté  désirable  la  supériorité 
des  exploitations  d'engraissement. 


d.  Exploitations  combinées. 


Types  de  production 

Exploitations  de 
moins  de  10  hect. 

Exploitations  de 
plus  de  10  hect. 

avec  im- 
portante 
culture 
d.  céréales 

sans  im- 
portante 
culture 
d.  céréales 

avec  im- 
portante 
culture 
d.  céréales 

sans  im- 
portante 
culture 

d.  céréales 

Nombre  d'exercices 

323 

25 

151 

20 

Conditions  climatériques  points 

Débouchés  „ 

Qualité  des  terres  „ 

Forêts  en  °/°  de  la  surface  totale  % 

Grandeur  des  exploitations  ha. 
Capital  bétail                  p.  ha.  sans  forêts  fr. 

Capital  arbres  fruit.  » 

Dénenses\  achat  debétail  "  »  " 
uepenses  f  concentr.  ,  „  - 
en  espèces)  Qngrais  artifiCi  jj    '    »       ;  » 

Frais  de  la  main-d'œuvre  par  ha.  fr. 

Autres  frais  d'exploitation  »     »  » 

Total  des  frais  d'exploitation  „    „  '  „ 

Frais  de  ménage 

Pmir  ppntl  de  la  Porclierie 

If      du  bétail  de  rente 
{  du  bétail  gras 


par  j oui- 


recettes 


p.  ha.  sans  forêts  fr. 


du  lait 
Bende-t  du  bétail 
ment  ]  des  arbres  fruit.     „    „     „       „  „ 
brut  '  des  vignes  „    „  de  vigne  „ 

Rendement  brut  total     p.  ha.  avec  lorêts  „ 
Rende-i  par  hectare  avec  forêts  „ 
ment  J  pour  100  fr.  de  rendement  brut  „ 
net   I  en  °jo  de  l'actif  (moyenne  absolue)  % 
Revenu  économique  par  ha.  fr. 

Valeur  d'inventaire  du  domaine  „    „  „ 

Valeur  selon  le  rendement  domaine  „  „  „ 
Ecart  de  rendem.  net  en  °/o  du  rendem.  brut 


0.0 

o.y 

O.i 

A  9 

3.4 

3.8 

3.4 

4.2 

3.7 

3.9 

3.7 

4.2 

9.85 

15.14 

14.11 

25.38 

6.69 

6.68 

16.94 

14.59 

617.38 

658.99 

580.89 

660.38 

353.61 

421.61 

294.80 

557.17 

119.23 

64.85 

104.03 

111.02 

34.38 

123.47 

41.79 

53.33 

14.24 

21.32 

16.69 

24  20 

396.84 

338.07 

267.72 

365.44 

229.74 

334.49 

188.66 

270.55 

626.58 

672.56 

456  38 

635.99 

1.40 

1.41 

1.52 

163 

10.86 

4.99 

8.30 

7.33 

14.35 

9.51 

11.85 

11.16 

22.48 

17.67 

20.12 

9.61 

18.04 

17.20 

23.40 

32.99 

357.18 

605.63 

478.62 

621.61 

85.35 

127.87 

68.23 

167.03 

1818.58 

4508.05 

1635.95 

1764.05 

840.29 

790.67 

688.91 

859.65 

213.71 

118.11 

232.53 

223.66 

25.35 

14.93 

33.75 

26.01 

3.53 

2.20 

4.91 

3.19 

626.42 

471.45 

510.39 

601.42 

5014.00 

4487.00 

3681.00 

5138  00 

2193.00 

1862.00 

4868.00 

4192.00 

-2.96 

—10.11 

+6.99 

—2.53 

Les  exploitations  combinées  ont  presque  sans  exception  pour  origine  les 
régions  du  régime  de  l'assolement  triennal  amélioré.  Elles  n'accusaient  que  de  très 
modiques  résultats  avant  la  guerre.  Ainsi  que  le  démontrera  un  tableau  ultérieur, 
ces  exploitations  ont  amélioré  leurs  résultats  pendant  la  guerre.  Les  exploi- 
tations de  plus  de  10  ha.  bouclent  en  moyenne  mieux  que  celles  de  moins  de 
10  ha.  Le  fait  semble  être  exclusivement  dû  à  l'influence  de  l'étendue  des 
exploitations.  La  culture  des  céréales  exerce  une  influence  notable.  Les  domaines 
la  pratiquant  ont  un  meilleur  rapport  que  ceux  ne  s'y  livrant  pas.  Tel  est 
particulièrement  le  cas  à  présent. 
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aa.  Exploitations  combinées  au-dessous  de  10  ha. 


Principaux  postes 

1904—13 

1914-17 

Modifications 

.,  .      en  %  de  la 
par  unité     moy;  1904/13 

 . — ,  

fr. 

fr. 

fr. 

% 

Frais  de  La  main-d'œuvre  par  ha.    .  . 

374.23 

444.08 

h  69.85 

1  o  ce 
-  18.00 

Total  des  frais  d'exploit.    „     „     .  . 

575.99 

722.42 

-  146.43 

CiK  A  Ci 

Rendement  brut  total        »    »     •  • 

696.87 

1151.64 

-  454.77 

RK  Cin 

-  oo.2o 

Rendement  brut  du  bétail  par  ha.  sans 

forêts 

456.34 

726  52 

h  270.18 

h  59.20 

120.88 

429.22 

-  308.34 

-255.08 

2.14 

6.81 

-  4.67 

-  218.22 

Valeur  de  rendement  par  ha.  .... 

1950.00 

9399^00 

-  7449.00 

-  382.00 

bb.  Exploitations  combinées 

,      ,  , 
de  plus  ai 

i  10  ha. 

Frais  de  la  main-d'œuvre  par  ha.    .  . 

265.70 

311.39 

-  45.69 

h  17.20 

Total  des  frais  d'exploit.  „„..'. 

441.36 

561.04 

-  119.68 

-  2711 

Rendement  brut  total         „     „      .  . 

617.70 

942.37 

-  324.67 

-  52.56 

Rendement  brut  du  bétail  par  ha.  sans 

forêts 

462.26 

657.86 

h  195.60 

h  42.31 

Rendement  net  par  ha  

176.34 

381.33 

-  204.99 

- 116.25 

«    en  °/o  

3.47 

•  7.72 

-  4.25 

- 122.48 

Valeur  de  rendement  par  ha  

3253.00 

8324.00 

-5071.00 

- 155.88 

ce.  Total  des  exploitations  combinées. 

Frais  de  la  main-d'œuvre  par  ha.    .  . 

340.80 

396.41 

-  55.61 

4-  1.63 

Total  des  frais  d'exploit.    „     „     .  . 

556:60 

664.06 

-  107.46 

-  19.31 

Rendement  brut  total         „     „      .  . 

691.73 

1078.17 

-  386.44 

1 

-  55.86 

Rendement  brut  du  bétail  par  ha.  sans 

forêts   .... 

445.64 

699.52 

-  253.88 

-  56.97 

Rendement  net  par  ha.  .            .    .  ♦ 

132.13 

414.11 

-  281.98 

-213.41 

2.83 

7.17 

-  4.34 

- 153.35 

Valeur  de  rendement  par  ha  

2329.00 

9060.00 

-  6731.00 

-  289.00 

L'accroissement  des  frais  est  à  peu  près  le  même  dans  les  deux  groupes. 
Relativement  parlant,  en  revanche,  le  rendement  brut  a  plus  fortement  augmenté 
dans  les  exploitations  de  moins  de  10  ha.  que  dans  celles  d'une  superficie  supé- 
rieure.   Ce  fait  trouve  aussi  son  expression  dans  la  rentabilité. 

Le  rendement  net  s'est  élevé,  en  pour-cent  du  capital  actif  à: 

dans  les  1904/13  1914     1915     1916  1917 

%      7°      7°      7»  °/o 
exploitations  combinées  de  moins  de  10  ha.      2.14    3.22    6.25    6.52  11.26 
„        „   plus     „   10  „       3.47    3.01    7.22    7.92  12.71 

Le  rendement  net  a  passé  dans  le  premier  groupe,  de  1904/13  à  1917, 
de  2.14  à  11.26  °/o,  s'accroissant  de  9,12  unités  ou  de  426%  et  de  9,24  unités 
ou  266  °/o  dans  le  second. 

On  voit  ainsi  que,  comparativement  à  l'avant  guerre,  les  petites  exploi- 
tations se  trouvent  avantagées. 

C'est  à  la  culture  des  champs,  à  l'exploitation  animale  et  à  la  culture 
fruitière  que  les  exploitations  combinées  doivent  l'amélioration  de  leurs  résultats. 
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e.  Récapitulation. 

Voici  en  °/°  ^es  modifications  qu'accusent  quelques-uns  des  principaux 
résultats  de  1914/17  par  rapport  à  la  moyenne  générale  1904/13. 

(-}-  =  augmentation,  —  =  diminution.) 


Types  d'exploitation 


par  ha. 


Frais  de 
la  main- 
d'œuvre 


Total 
des  frais 
d'exploi- 
tation 


Rende- 
ment 
brut 

par  ha. 


Rendem. 
brut  du 
bétail 
par  ha. 

sans 
forêts 


Rendement  net 


par  ha. 


Valeur 
de  rende- 
ment du 
domaine 

par  ha. 


Exploitations  laitières 

a)  Exploit,  excl.  laitières 

b)  „     élevant  pour 
leurs  besoins 

Exploit,  d'élevage 

„     engraissant  d.  veaux 
„  bœufs 

„     avecengraiss.  d'anim. 
de  l'espèce  bovine 
Exploitations  combinées 

a)  au-dessous  de  10  ha. 

b)  de  plus  de  10  ha. 


% 

+10.64 

-26.06 
-24.40 
-  0.69 
15.23 


+24.58 

t 


18.66 
17.20 


+33.80 

28.83 
26.14 

9.76 
+23.20 

+34.11 

+25.42 
+27.11 


+26.25 

50.34 
51.22 
43.37 
—67.20 

+71.86 


t 


65.26 
52.56 


+23.18 


46.62 
52.55 
39.51 
+74.51 


+64.04 

+59.20 
+42.31 


+  14.46 


106.85 
+161.87 
142.02 
279.91 

+229.84 

+255.08 
+116.25 


+  18.44 

-  90.54 
111.11 

-229.66 
-215.50 

+190.98 

+218.22 
+122.48 


+  11.79 

134.69 
222.0& 
186  55 
--484.64 

+342.17 

+382.00 
+155.88 


La  récapitulation  permet  de  constater  qu'à  l'exception  des  exploitations 
engraissant  les  veaux,  les  frais  de  la  main-d'œuvre  et  les  frais  totaux  d'exploi- 
tation ont  augmenté  à  peu  près  dans  les  mêmes  proportions.  Le  rendement 
brut  en  revanche,  dénote  une  modification  en  ce  sens  que  les  exploitations  se 
livrant  à  la  culture  des  champs,  à  l'engraissement  et  à  l'élevage  dénotent  des 
chiffres  supérieurs  à  ceux  des  exploitations  laitières.  La  différence  est  parti- 
culièrement sensible  lorsque  l'on  envisage  les  chiffres  du  rendement  net. 

L'intérêt  de  l'actif  s'est  monté: 
dans  les 
exploitations  laitières 
,,  d'élevage 
,,        engraiss.  1.  veaux 
„  „      „  bœufs 

„        se  livr.  à  l'engr.  mixte  de  bovins 
,,  combinées 

Les  exploitations  laitières  viennent  en  dernier  rang.  Quand  on  aura  tenu 
compte  du  fait  que  l'amélioration  de  leurs  résultats  n'est  due  qu'en  faible  partie 
au  lait,  mais  principalement  aux  produits  des  champs  et  à  la  vente  de  bétail, 
on  comprend  et  l'on  s'explique  les  efforts  des  producteurs  de  lait  visant  l'obtention 
d'un  prix  supérieur  pour  ce  produit. 


en  1904/13 

1917 

majoration 

3.78 

10.25 

171 

2.43 

7.07 

191 

3.90 

13.12 

236 

2.00 

10.16 

408 

2.33 

10.13 

335 

2.83 

11.72 

314 

Les  modes  de  production  exposés  aux  pages  226/227  auxquels  nous  ne 
nous  arrêtons  pas,  comprennent  trop  peu  de  comptes  pour  que  nous  puissions 
en  généraliser  les  résultats.  Il  est  certain  que  les  exploitations  forestières  et  les- 
domaines  se  livrant  exclusivement  à  la  culture  des  champs  ont  aussi  obtenu  de 
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bons  résultats.  Les  domaines  viticoles  ont  sans  doute  mieux  bouclé  que  jusqu'à 
maintenant,  tandis  que  les  exploitations  se  livrant  aux  voiturages  ont  fortement 
souffert  de  la  pénurie  et  de  la  cherté  de  foin  et  d'avoine.  1917  a  valu  des 
résultats  particulièrement  favorables  aux  exploitations  fruitières;  c'est  ce  qu'indi- 
quent les  chiffres  que  voici 


Eendement  brut 

Rendement  brut 

Rendement 

en 

total  par  lia. 

fruitier  à  Plia. 

net  en 

sans  forets 

fr. 

fr. 

% 

1904/13 

1168 

457 

5,44 

1914 

1518 

660 

4,65 

1915 

1683 

799 

7,34 

1916 

1581 

613 

6,95 

1917 

2885 

1625 

14,70 

Ces  exploitations  se  sont  toujours  distinguées  par  de  bons  résultats.  Ceux 
du  présent  exercice  éclipsent  cependant  les  chiffres  obtenus  jusqu'alors.  Il 
convient  toutefois  de  ne  pas  oublier  que  1917  a  été  une  année  fruitière  comme 
rarement  on  en  vit  et  que  par  conséquent  ces  chiffres  sont  tout  à  fait  excep- 
tionnels et  que  l'on  doit  s'en  tenir  aux  résultats  moyens  si  l'on  veut  porter  un 
jugement  sur  la  rentabilité  moyenne  des  exploitations  se  livrant  à  la  culture 
fruitière. 
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19.  Les  capitaux. 
A.  Comparaison  de  la  moyenne  générale  à  celle  de  1917. 


1.  Répartition  de  la  surface  entre  tes  diverses  cultures. 


a.  Répartition  en  °/o  de  la 
surface  totale 

Moyenne 

b.  Répartition  en  °/o  de  la  sur- 
face cultivée  sans  les  forêts 

Mo  yenne 

1901/17 

1917 

1901/17 

1917 

Nombre  des  exploitations 

1309 

107 

Nombre  des  exploitations 

1309 

107 

Prairies  naturelles 
Champs 

Marais  à  litière 
Forêts 
Pâturages 
Vignes 
Tourbières 
Terres  incultes 
Chemins,  cours,  emplace- 
ment des  bâtiments 

Total 

% 
50.79 
30.85 
3.19 
10.22 
2.53 
1.36 
0.08 

0.19 
0.79 

7° 

54.59 
27.07 
3.17 
9.33 
4.00 
0.87 
0.07 

0.16 
0.74 

Prairies  naturelles 
Céréales 

Pommes  de  terre 
Autres  cultures  sarclées 
Jardins  et  plantages 
Prairies  artificielles 
Fourrages  annuels 
Plantes  industrielles 

Total  champs 

Marais  à  litière 

Pâturages 

Vignes 

Total 

°/o 

57.33 

n .49 
4,29 
1.12 
0.66 

16.16 
0.26 
0.13 

35.11 
3.72 
2.31 
1.53 

7° 

59.81 

10.46 
4.26 
1.26 
0.63 

U.10 
0  25 
0.15 

31.11 
3.43 
4.71 
0.94 

100  — 

100  — 

100.— 

100- 

îlésultats 

Années 

Petites 
exploi- 
tations 

Petites 
exploi- 
tations 

Exploi- 
tations 
pays. 

Grandes 
exploi- 
tations 

Grandes 
exploi- 
tations 

Moyenne 

pays. 

2  Superficie  cultivée  au  total. 

Nombre  des  exploitations  j 

1901/17 
1917 

158 
13 

496 
46 

337 
19 

257 
22 

60 

7 

1308 
107 

Surface  en  cuit.  p.  exploit,  ha.  j 

1901/17 
1917 

3.85 
4.38 

7.53 
7.57 

12.72 
12.22 

20.79 
20.08 

41.02 
47.14 

12.52 
13.17 

3.  Capital  terres. 

Nombre  des  exploitations  j 

1901/17 
1917 

158 
13 

518 
46 

312 
19 

256 
22 

59 

7 

1303 
107 

Valeur  par  hectare         fr.  J 

1901/17 
1917 

3357.00 
3217.00 

2575.00 
2812.00 

2255.00 
2199.00 

2053  00 
2103.00 

1507.00 
1766.00 

2444.00 
2538.00 

Valeur  par  arpent  (30  ares)  „ 

1901/17 
1917 

1208  00 
1158.00 

927.00 
1012.00 

812.00 
792.00 

739.00 
757.00 

543.00 
636.00 

878.00 
914.00 

4.  Capital  bâtiments 

Nombre  des  exploitations 

1901/17 
1917 

156 
13 

520 
46 

314 
19 

259 
22 

62 

7 

1311 
107 

En  %  de  l'actif  total  %j 

1901/17 
1917 

31.40 
26.41 

29.20 
28.50 

27.72 
26.45 

26.86 
25.27 

25.09 
24.27 

28  55 
26.94 

Par  hectare  de  surface     f r.  j 

Le  capital  bâtiments  agri- 
coles1) se  monte,  en  %  o;  ( 
du  capit.  domaine  net1)   '°  \ 
sans  les  forêts  à 

Par  ha.  de  surface  sans    ,  ( 
les  forêts                      Ir-  i 

1901/17 
1917 

1901/17 
1917 

1901/17 
1917 

2503.00 
1974.00 

26.77 
22.56 

1487.00 
1053.00 

1698.00 
2015.00 

27.94 
26.37 

1176.00 
1163.00 

1443.00 
1529.00 

28.39 
26.18 

1108.00 
1081.00 

1301.00 
1301.00 

30.36 
29.63 

1078.00 
1000.00 

917.00 
922.00 

30.43 
24.93 

807.00 
683.00 

1725.00 
1706.00 

28.50 
26.45 

1157.00 
1070.00 

Pour  1000  fr.de  cap.  bétail  „  j 

1901/17 
1917 

2324.00 
975.00 

2020.00 
1254.00 

1822.00 
1210.00 

1735.00 
1114.00 

1605.00 
1137.00 

1935.00 
1176.00 

M  Sans  le  capital  bâtiments  privés. 
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Résultats 

Années 

Petites 
exploi- 
tations 

Petites 
exploi- 
tations 

Exploi- 
tations 

pays. 

G ra iules 
exploi- 
tations 

Grandes 
exploi- 
tations 

Moyen  ne 

pays. 

pays. 

5.  Capital  arbres  fruitiers. 

Nombre  des  exploitations  , 

1901/17 

191/ 

m 

12 

501 

t.  o 

42 

297 

11 

243 
20 

55 

7 

1242 
98 

Pour  100  il.  de  cap.  actif  fr. 

1901/17 
1917 

5.17 

5.28 

5.55 
5.25 

4.89 
4.85 

4.41 
4.09 

3  77 
2.65 

5.03 
4.76 

Pour  100  fr.  de  capit.  do-  j 
maine  net  avec  les  forêts  „  1 

1901/17 
1917 

7.67 
8.62 

8.20 
7.78 

7.19 
8.26 

6.32 
6.17 

5.46 
3  97 

7.38 
7.37 

Pour  100  fr.  de  capit.  do-  j 
maine  net  sans  les  forêts  „  | 

1901/17 
1917 

8.11 

9.55 

8.85 
8.25 

7.95 
9.07 

7.14 

6.87 

6.30 
4.61 

8.06 
8.01 

Par  ha.  de  surface  avec  ( 
les  forêts                     „  ) 

1901/17 
1917 

393.00 
386.00 

338.00 
352.00 

267.00 
293.00 

220.00 
255.00 

169.00 
86.00 

296.00 
307.00 

Par  ha.  de  surface  sans  j 
les  forêts                    „  j 

1901/17 
1917 

427.00 
436.00 

375.00 
382.00 

310  00 
244.00 

257.00 
298.00 

190.00 
94.00 

333.00 
344.00 

6.  Capital  domaine. 

Nombre  des  exploitations 

1901/17 
1917 

Î58 
13 

m 

46 

337 
19 

257 
22 

60 

7 

1308 
107 

Par  ha.  de  surface  fr 

1901/17 
1917 

6484.00 
5866.00 

4821.00 
5381.00 

4337.00 
4239.00 

3883.00 
3950.00 

2798.00 
2995.00 

4665.00 
4787.00 

Par  arpent  (36  ares)          „  j 

1901/17 
1917 

2334.00 
2112.00 

1736.00 
1937.00 

1561.00 
1526.00 

1398.00 
1422.00 

1007.00 
.  1078.00 

1679.00 
1723.00 

7.  Capital  bétail. 

Nombre  des  exploitations  { 

1901/17 
191/ 

157 
13 

¥75 
19 

359 
46 

257 
22 

59 

7 

1307 
107 

Pour  100  fr.  du  capit.  actif  fr. 

1901/17 
1917 

8.87 
13.77 

10.15 
13.78 

10.81 
13.81 

12.04 
15.58 

14.03 
13.72 

10.65 
14.16 

Pour  100  fr.  du  capital  do-  j 
maine  net  avec  les  forêts  „  \ 

1901/17 
1917 

14.02 
22  62 

15.53 
21.50 

16.61 
23.65 

17.80 
24.39 

20.59 
20.73 

16.26 
23.11 

Pour  100  fr.  du  capital  do-  j 
maine  net  sans  les  forêts  „  \ 

1901/17 
1917 

14.81 

25.06 

16.89 
23.20 

18.13 

25.29 

20.39 
27.23 

23.39 
23.28 

17.78 
25.16 

Par  ha.  de  surface  avec  ( 
les  forêts  i 

1901/17 
1917 

657.00 
1032.00 

578.00 
761.00 

565.00 
898.00 

577.00 
799  00 

553.00 
550.00 

584.00 
847.00 

Par  ha.  de  surface  sans  ( 
les  forêts  ! 

i  oni  /i  7 
1917 

OflO  A  A 

1112.00 

04D.UU 
874.00 

boo.UU 
97400 

00/ .UU 

892.00 

R  AA  A  A 

ouy.uu 
617.00 

AKO  AA 

938.00 

8.  Cheptel  mort. 

Nombre  des  exploitations  j 

1901/17 
191/ 

157 
13 

521 
46 

312 
19 

257 
22 

59 

7 

1306 
107 

Pour  100  fr.  du  capit.  actif  fr.  { 

1901/17 
1917 

452 
5.29 

5.17 
4.54 

4.91 
3.89 

4.48 
4.41 

4.50 
4.05 

4.86 
4  48 

Pour  100  fr.  du  capital  do-  ( 
maine  net  avec  1.  forêts  „  | 

1901/17 
1917 

7.04 
8.76 

7.48 
7.42 

7.32 
6.14 

6.57 
6.78 

6.61 
6.06 

7.20 
7.14 

Pour  100  fr.  du  capital  do-  ( 
maine  net  sans  1.  forêts  „  j 

1901/17 
1917 

7.43 
10.14 

8.23 
8.08 

8.10 
6.71 

7.50 
7.71 

7.53 
6.81 

7.93 
7.93 

Par  ha.  de  suface  avec  j 
les  forêts                      n  \ 

1901/17 
1917 

343.00 
401.00 

301.00 
300.00 

263.00 
216  00 

220.00 
242.00 

183.00 
159.00 

276.00 
276.00 
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Résultats 

Années 

Petites 
exploi- 

tel  LlUllo 

Petites 
exploi- 
tations 
pays 

Exploi- 
tations 
pays 

Grandes 
exploi- 
tations 
pays. 

Grandes 
exploi- 

ta  ti  {\m<i 

Moyenne 

Par  ha.  de  surface  sans  les  j 
forêts                         fr.  j 

1901/17 
1917 

369  00 
■461.00 

337.00 
329.00 

301.00 
255.00 

257.00 
280.00 

203.00 
177.00 

310.00 
312.00 

Pour  1000  fr.  du  capital  j 
bétail  „' 

1901/17 
1917 

590.00 
409.00 

553.00 
367.00 

513.00 
292.00 

405.00 
304.00 

331.00 
291.00 

508.00 
341.00 

4   Hanital  dp  rniilpmpnt 

Nombre  des  exploitations  j 

1901/17 
1917 

156 
13 

521 
AS 

212 
19 

257 
22 

59 

7 

1305 
107 

Pour  100  fr.  du  capit.  actif  fr.  J 

1901/17 
1917 

4.69 
4.61 

4.70 
4.86 

5.09 
7.30 

5.12 
5.75 

4.92 
5.13 

4.86 
5.46 

Pour  100  fr.  du  capital  do-  ( 
m  aine  net  avec  1.  forêts  „  ) 

1901/17 
1917 

6.80 
7.56 

6.82 
8.04 

7.69 
11.24 

7.51 
8.84 

7.17 
8.31 

7.17 

8.73 

Pour  100  fr.  du  capital  do-  j 
maine  net  sans  1.  forêts  ;,  j 

1901/17 
1917 

7.30 
8.54 

8.01 
8.70 

8.69 
12.25 

8.58 
9.85 

8.14 
9.21 

8.17 
9.53 

Par  ha.  de  surface  avec  les  j 
forêts                           „  ) 

1901/17 
1917 

334.00 
350.00 

274.00 
328.00 

279.00 
448.00 

251.00 
321.00 

196.00 
212.00 

269.00 
343.00 

Par  ha.  de  surface  sans  i 
les  forêts                    „  J 

1901/17 
1917 

356.00 
398.00 

307.00 
358.00 

312.00 
524.00 

290.00 
371.00 

216.00 
249.00 

304.00 
388.00 

Pour  1000  fr.  de  capital  i 
bétail                         „  | 

1901/17 
1917 

597.00 
361.00 

544.00 
416.00 

539.00 
709.00 

460.00 
400.00 

383.00 
443.00 

525.00 
460.00 

10.  Répartition  en  % 
des  capitaux. 

Nombre  des  exploitations  j 

1901/1/ 
1917 

156 
13 

522 
h6 

313 
19 

257 
22 

59 
7 

1307 
107 

Capital  terres  % 

1901/17 
1917 

42.45 
40.83 

41.28 
39.84 

41.30 
38.80 

40.94 

38.83 

39.95 
42.39 

41.48 
39.74 

Améliorations                 °/o  j 

1901/17 
1917 

0.23 
0.10 

0.30 
0.36 

0.32 
0.47 

0.29 
0.29 

0  49 
1.26 

0.30 
0.39 

Capital  bâtiments            °/°  | 

1901/17 
1917 

31.48 
26.41 

29.30 
28.50 

27  67 
26.45 

27.22 
25.27 

26.88 
24.27 

28.64 
26.94 

Total  Capital  foncier  :   u/°  j 

1901/17 
1917 

74 16 
67.34 

70.88 
68.70 

69.29 
65.72 

68.45 
64.39 

67.32 
67.92 

70.42 
67.07 

Capital  arbres  fruitiers    °j o  | 

1901/17 
1917 

4.88 
4.88 

5  35 
4.56 

4.72 
4.87 

4.24 
4.32 

3.37 
2.65 

4.81 
4.48 

Ceps  de  vignes               °/o  | 

1901/17 
1917 

0.89 
0.67 

0.66 
0.39 

0.41 
0.24 

0.23 
0.21 

0.41 
0.65 

0.54 
0.37 

Bois  sur  pied                 °/o  j 

1901/17 
1917 

1.83  3.16 
3.371  3.10 

4.53 
4.17 

5.41 
5.30 

5.39 
5.55 

3.77 
3.93 

Avances  de  culture          "  o  | 

1901/17 
1917 

0.02  0.04 
0  08;  0.05 

0.04 
0.03 

0.03 
0.05 

0.08 
0.05 

0.04 
0.06 
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Résultats 

Années 

Petites 
exploi- 
tations 

Petites 
exploi- 
tations 
pays. 

Exploi- 
tations 
pays. 

Grandes 
exploi- 
tations 
pays. 

Grandes 
exploi- 
tations 

Moyenne 

Total*  Cnoital  nlantations  0  o  ! 

1  V1U1  •     VUlfllUl     U  IUII III 1 1 V  II  V          ^  1 

1901/17 
1917 

7.62 
9.00 

9.21 
8.10 

9.70 
9.31 

9.91 
9.88 

9.25 
8.90 

9.16 
8.84 

Total:  Cao.  domaine  % 

1901/17 
1917 

81.78 
7634 

80.09 
76.80 

78.99 
75.03 

78.36 
74.27 

76.57 
76.82 

79.58 
75  91 

(  !fl  i)ï  tii  1  béta  il                      "Ai  1 

1901/17 
1917 

8.87 
13.77 

10.14 

13.80 

10.94 
13.78 

12.04 
15.58 

14.03 
13.72 

10.72 
14.15 

(  'heptt'l  mort                     "  n  j 

1901/17 
1917 

4.58 
5.29 

5.06 
4,54 

4.93 
3.89 

4.48 
4.40 

4.49 
4.04 

4.82 
4.46 

Capital  de  roulement  °/°| 

1901/17 
1917 

4.77 
4.60 

4.71 

4.86 

5.14 
7.30 

5.12 
5.75 

4.91 
5.42 

4.88 
5.48 

Total  •  Canital  fermier  0  o  \ 

1  V1UI   •     VUUIJUI     1  vl  lltlvl        f  '  1 

1901/17 
1917 

1822 
23.66 

19.91 

23.20 

21.01 
24.97 

21.64 

25.73 

23.43 
23.18 

20.42 
24.09 

Totel:  Capital  d'exploitation  °/° 

1901/17 
1917 

25.84 
32.66 

29  12 
31.30 

30.71 
34.28 

31.55 
35.61 

32.68 
32.08 

29.58 
32.93 

Capital  actif  total  °/o 

1901/17 

1  Ql  7 
Lui  I 

100 

1UU 

100 

1UU 

100 

1UU 

100 

1UU 

100 
mit 

1UU 

100 

100 
1UU 

Capital  actif  par  ha.  de  surface  fr.  J 

1901/17 

1  Al  +1 

1917 

7884.00 

ne  fie  aa 

7575.00 

5948.00 
6705.00 

5243.00 
5582.00 

4725.00 
5180.00 

3384.00 
3759.00 

5050.00 
5387.00 

U.  Endettement. 

Nombre  des  exploitations  j 

1901/1/ 
191/ 

U5 
13 

'i55 
36 

262 

H 

192 
17 

35 
5 

1089 
85 

Répart,  des  différents  postes 
ru  "  o  de  r endettement  total 

1901/17 
1917 

89.57 
91.16 

88.92 
89.22 

87.52 
90.15 

92.35 
91.82 

84.38 
89.44 

89.20 
90.31 

Dettes  chirographaires     °/o  | 

1901/17 
1917 

6.54 
4.19 

7.70 
7.67 

8.96 
6.09 

4.58 
5.64 

10  86 
5.50 

7.02 
6.33 

Comptes  à  payer             °/<»  | 

1901/17 
1917 

3.89 
4.65 

3.38 
3.11 

3.52 
3.76 

3.07 
2.54 

4.76 
5.06 

3.78 
3.36 

Endettement  total  pour 
100  fr.  de  capital  actif  o 

1901/17 
1917 

35.39 
35.26 

44.40 
46.97 

40.14 
43.75 

37.06 
38.81 

43.99 
40.61 

40.66 
42.64 

Endettement  par  ha.  de 
culture  : 

Dettes  hypothécaires        fr.  j 

1901/17 
1917 

2336.74 
2939.58 

2464.73 
3173.03 

1823.19 
2180.20 

1680.93 
2050.23 

1210.91 

1023.83 

2113.14 

2622.82 

Dettes  chirographaires     fr.  j 

( 

1901/17 
1917 

207.62 
118.36 

213.64 
263.1 1 

186.31 
136.31 

93.82 
127.23 

156.55 
68.60 

180.30 
181.47 

Comptes  à  payer  n 

1901/17 
1917 

85.79 
125.46 

91.26 
109.62 

70.26 
82.86 

55.20 
49.94 

56.69 
54.89 

78.32 
92.48 

Dettes  hypothécaires  pour  ( 
100  fr.  (le  capit.  domaine  „  1 

1901/17 
1917 

38.13 

34.75 

■ 

48.83 
56.71 

43.44 
54.16 

47.93 
49.38 

47.98 
44.51 

45.77 
50.75 
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B.  Récapitulation  des  résultats 


Années 


1901 


1903 


1904 


1905 


1906  I  1907 


1.  Répartition  en  %  de  la  surface 
totale. 

Nombre  des  exploitations 

Prairies  naturelles  °/o 

Champs  °/° 

Marais  à  litière  u/o 

Forêts  °/o 

Pâturages  %> 

Vignes  °/o 
Tourbières 

Terres  incultes  °/o 
Chemins,  cours,  emplacem.  d  bâtiments  "A> 

Total  H 


2.  Répartition  en  7°  du  terrain 
cultive  sans  les  forêts. 

Nombre  des  exploitations 

Prairies  naturelles 
Céréales 

Pommes  de  terre 
Autres  cultures  sarclées 
Jardins  et  plantages 
Prairies  artificielles 
Fourrages  annuels 
Plantes  industrielles 

Total  champs 

Marais  à  litière 

Pâturages 

Vignes 


otal 


3.  Surface  totale  des  terres  en 
cultures 

Nombre  des  exploitations 
Terres  cultivées  par  exploit,  ba. 

4.  Capital  terres. 

Nombre  des  exploitations 

Par  lia.  d'étendue 
„    arpent  (3ô  ares) 


117 

38.94 
30.02 
3.92 
15.03 
9.39 
1.11 
0.24 
0.63 
0.72 


100.— 


11/ 

53.32 

12.80 
k.20 
1.17 
0.65 

16.92 
OM 
0.15 

36.34 
6.24 
2.40 
1.70 


100.- 


m 

14.29 


115 

2609.00 
939.00 


108 

44.65 
36.43 
2.71 
9.78 
1.57 
3.62 
0.04 
0.17 
1.03 


102 

49.76 
33.24 
3.05 
10.53 
0.39 
1.84 
011 
0.14 
0.94 


100. 


100. 


108 

50.10 

15  34 
4.27 
1A0 
0.69 

18  83 
0.68 
0.15 

41.36 
2.95 
1.73 
3.86 


102 

56.03 

74.44 
4,65 
7.24 
0.69 

16.78 
0.16 
0.07 

38.03 
3.46 
0.50 
1.98 


100. 


100. 


102 
14.28 


99 

12.18 


102 

2485.00 
895.00 


99 

2435.00 
877.00 


102 

47.49 
32.49 
2.84 
12.99 
1.33 
1.56 
019 
0.04 
1.07 


95 

54.79 
26.51 
3.12 
9.05 
4.00 
1.55 
0.04 
0.18 
0.76 


100. 


100. 


102 

54.05 

U.18 
4,46 
1.12 
0.59 

18.20 
0.19 
0.03 

38.77 
3.42 
1.66 
2.00 


95 

60.82 

10.8k 
3.73 
OM 
0.62 

13.20 
0.10 
0.08 

29.51 
3.57 
4.35 
1.75 


100- 


100. 


ÎOO 
13.85 


95 

13.31 


96 

2430.00 
87S.00 


95 

2500.00 
900.00 
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généraux  ordonnés  par  années. 


1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1901/17 

106 

74 

66 

63 

63 

72 

50 

21 

69 

107 

1309 

53.06 
27.23 
3.48 
9.72 
4.21 

l.OO 

0.08 
0.09 
0.78 

47.93 
35.47 

2.66 
10.28 

1.49 

1  97 
1.4/1 

0.04 
0.11 

0.75 

49.91 
34.17 
4.15 
7.99 
2.10 

0  7ft 

0.24 
0.66 

50.26 
33.19 
3.56 
9.61 
1.66 
u.oo 
0.15 
0.11 
0.61 

53.13 
31.38 
3.59 
8.52 
0.90 

1  3Q 

.  0.14 
0.19 
0.76 

54.57 
28.27 

3.10 
10.95 

1.52 

\J.O?C 

0.06 
0.07 
0  64 

54.79 
30.04 
3.55 
9.77 
0.11 

0  Q9 

0.09 
0.01 

0.72 

61.01 

22.92 
1.64 
9.54 

3.37 

0.22 
0.66 

50.89 
32.66 
2.95 
9.86 
1.26 
1  00 

0.03 
0.36 
0.99 

54.59 
27.07 
3.17 
9.33 
4.00 

O  ft7 

0.07 
0.16 
0.74 

50  79 
30.85 

3.19 
10.22 

2.53 

1.00 

0.08 
0.19 
0.79 

100  — 

100.— 

100.— 

100.— 

100  — 

100.— 

100  — 

100.— 

100  — 

100.— 

100.— 

106 

74 

66 

63 

63 

72 

50 

21 

69 

107 

1309 

60.45 
10.66 
3.64 
0.75 
OM 
13.67 
0,26 
OM 

30  lfi 

OU.  10 

4.06 
3.90 
1.43 

53.64 
13.34 
4.87 
1.21 
0.51 
19.67 
0.20 
0.08 

3Q  ftft 

3  06 
2.03 
1.39 

54.25 
12.88 
4.25 
1.06 
0.58 
18.79 
0.63 
0.02 

3ft  91 

4.56 
2.10 

0.88 

55.88 
12.78 
4.75 
1.21 
0.63 
17.68 
0.21 
0.02 

37  9Q 

3.90 
1.95 

0.99 

59.46 
11.56 
3.79 
1.22 
0.74 
17.00 
0.13 
0.04 

3.82 
1,05 
1.19 

60.66 
10  40 
4.07 
1.16 
0.48 
10.72 
0.21 
0.10 

00.14 

3.45 
1.77 

0.98 

60.92 
11.98 
4.08 
1.28 
0.71 
15.64 
008 

OO.  /  / 

4.16 
0.13 
1.02 

67.95 

13.02 
4.42 
0.94 
1.02 

16  59 
0.01 
0.01 

9fi  m 

1.93 
3.39 
0.72 

57.02 
12.36 
4.56 

0  82 
18.14 
0.02 
0.14 

Q7  1  Q 

3.25 
1.40 
1.15 

59.81 
10.46 
4.26 
1.26 
0.63 
14.10 
0.25 
0.15 

Q1  1  1 

3.43 
4.71 
0.94 

57.33 
12.49 
4.29 
1.12 
0.66 
16.16 
0.26 
0.13 

00.11 

3.72 
2.31 
1.53 

100.— 

100  — 

100.— 

100  — 

100.— 

100.— 

100.— 

100.- 

100  — 

100.— 

100.— 

m 

74 

66 

64 

64 

72 

50 

21 

69 

107 

1311 

13.01 

941 

13.30 

12.66 

10.65 

14.44 

11.19 

10.66 

11.04 

13.17 

12.52 

116 

74 

66 

63 

64 

72 

50 

21 

69 

107 

1311 

2487.00 
895  00 

2516.00 
906.00 

2475.00 
891.00 

2441.00 
879.00 

2383.00 
858.00 

2155.00 
776.00 

2554.00 
919.00 

2478.00 
892.00 

2444.00 
880.00 

2538.00 
914.00 

2444.00 
878.00 
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5.  Capital  bâtiments. 

Nombre  des  exploitations 

121 

101 

99 

100 

95 

9'l 

Capital  bâtiments  : 

on   0/ft  r\o  l'ir>tîf 

Vil      J\)    U.O    X  <Xlj  Lxl 

°/o 

25.71 

28.36 

27.55 

27.55 

26.89 

29.00 

par  ha.  de  surface 

fr. 

1fi93  OO 

1  fiOQ  OO 

1  fiP3  OO 

1  £70  OO 
10/ U.UU 

1  KO/1  OO 

1  A04  nn 
lO^-UU 

Capital  bâtiments  agricoles 1) 

en  %  du  capital  domaine  net1) 

sans  forêts 

% 

28.76 

29,79 

29.90 

30.44 

29.39 

30.47 

par  ha.  d'étendue  sans  les  forêts 

fr. 

1  A  1  O  A  A 

1213.00 

1  AO  1  AA 

1231.00 

1  a  /~\  a  AA 

1290.00 

1353.00 

1197.00 

1195.00 

pour  1000  fr.  de  capital  bétail 

» 

AKOA  A  A 

2580.00 

npr/r/  A/i 

2677.00 

fiKNp  AA 

2575.00 

2514.00 
* 

A 1  1  A   A  A 

2110.00 

2383,00 

D,   bdplldl   dlUICO  llUlllcIb. 

Nombre  des  exploitations 

m 

101 

99 

97 

83 

87 

Capital  arbres  fruitiers  : 

pour  100  fr.  de  l'actif 

fr. 

6.56 

5.35 

5.38 

5.47 

5.19 

4.84 

pour  100  fr.  du  capital  domaine  net, 

avec  les  forêts 

8.88 

7.39 

7.37 

7.60 

7.23 

6.94 

pour  100  fr.  du  capital  domaine  net, 

sans  les  forêts 

» 

9  75 

7.83 

8.04 

(J.OO 

7  74 

7.57 

par  ha.  avec  les  forêts 

« 

36L00 

3io!oo 

296.00 

308.00 

29L00 

26o!bo 

.  sans 

n 

419.00 

349.00 

335.00 

362.00 

323.00 

299.00 

7.  Capital  domaine. 

Nombre  des  exploitations 

n?i 

102 

.99 

101 

95 

9k 

Capital  domaine: 

par  lia.  de  superficie 

fr. 

4430.00 

4457.00 

4607.00 

4648,00 

4662.00 

4325.00 

„    arpent  (36  ares) 

» 

1595.00 

1605.00 

1659.00 

1673.00 

1678.00 

1557.00 

8  Baoital  bptnil 

Nombre  des  exploitations 

115 

102 

99 

101 

95 

.94 

Capital  bétail: 

nom*  100  fr  dp  l'artif 

fr. 

8.00 

8.29 

8.75 

9.38 

10  42 

10.09 

pour  100  fr.  du  capital  domaine  net 

avec  les  forêts 

10.91 

11.66 

12.21 

14.09 

14.87 

14.70 

pour  100  fr.  du  capital  domaine  net 

sans  les  forêts 

n 

12.02 

12.59 

13.21 

14.32 

16.10 

15.98 

par  ha.  de  superficie  avec  les  forêts 

411.00 

423.00 

464.00 

493.00 

548  00 

495.00 

n     v    v       .  n        sans    „  „ 

H 

476.00 

474.00 

519.00 

568.00 

605.00 

558.00 

Q   p.hpntpl  mnrt 
j.  bucpicl  111 U 1 1  • 

Nombre  des  exploitations 

115 

102 

99 

101 

95 

91 

Cheptel  mort: 

pour  100  fr.  de  l'actif 

fr. 

5.18 

5.18 

5.40 

5.02 

4.83 

5.08 

pour  100  fr.  du  capital  domaine  net 

avec  les  forêts 

V 

6.70 

7.14 

17.50 

6.99 

6.79 

7.48 

pour  100  fr.  du  capital  domaine  net 

sans  les  forêts 

7.64 

7  67 

8.17 

7.57 

7.36 

8.13 

par  ha.  de  superficie  avec  les  forêts 

n 

284.00 

275.00 

294.00 

286.00 

274.00 

260.00 

ri       m      n            n           Sans     „  „ 

n 

331.00 

307.00 

334.00 

328.00; 

305.00 

291.00 

pour  1000  fr.  de  capital  bétail 

688  00 

670.00 

689.00 

527.00; 

503.00 

540.00 

])  Capital  bâtiments  privés  non  compris. 
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1908 

1909 

l<9î©i 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1901/17 

m 

74 

66 

m 

64 

fi  « 

50 

n 

69 

m 

J311 

29.25 
1669.00 

30.60 
1952.00 

28.82 
1709.00 

27.68 
1642.00 

30.00 
1944.00 

2908 
1656.00 

29.19 
1910.00 

31.33 
1938.00 

28.92 
1817.00 

26.94 
1706.00 

28.55 
1725.00 

25.39 
1003.00 
1840.00 

27.00 
1146  Ol» 
2118.00 

27.36 
1084.00 
1834.00 

26.67 
1120.00 
1623.00 

.  2&37 
1164  00 
1607.00 

30.89 
1004  00 
1367.00 

27.65 
1183.00 
1537.00 

28.66 
1162  00 
1667.00 

28.73 
1103.00 
1359.00 

26.45 
1070  00 
1176.00 

28.50 
1157.00 
1935.00 

m 

71 

62 

63 

62 

57 

50 

n 

69 

9H 

4.70 

5.39 

4.34 

4.20 

5.74 

4.27 

5.21 

4.03 

4.99 

4.76 

5.03 

7  0.7 

$i  in 

0.00 

0.0 1 

O.OU 

A  A/1 
V.O<± 

7  AQ 
/  .Oo 

A  OK 
0.40 

7  an 

7  37 

7.59 
267.00 
299.00 

8.93 
3.47 
3.89 

7.14 
261  00 

282  00 

6.84 
242.00 
267.00 

9.76 
356  00 
396.00 

7.43 
254.00 
284*00 

8.34 
325.00 
363.00 

6.78 
254.00 
281.00 

8.83 
291  00 

328.00 

S.01 
307.00 
344.00 

8.00 
296.00 
333.00 

ît$ 

74 

66 

63 

62 

72 

50 

2/ 

69 

107 

im 

4508.00 
1623.00 

5075.00 
1827.00 

4672.00 
1682.00 

4577  00 

aooaoo 

4923.00 
1772.00 

4252  00 
1531.00 

5033  00 
1812.00 

4881.00 
1757.00 

4799  00 
1728.00 

4787  00 
1723*00 

4665  00 
1679.00 

115 

R  n  ■ 

66 

63 

u 

72 

50 

2/ 

*07 

130'/ 

9.73 

9.67 

10.25 

11.02 

11.74 

13.23 

11.93 

10.88 

12.89 

14.16 

10.65 

14.0/4 

i  k  nn 

10. UU 

10  OO 

i  a  oo 

1  Û  AQ 

lo.Oo 

oi  o"y 

lO./  1 

17  fil 

1/.01 

OA  90 

2U.oy 

OQ  1  1 

10. 4b 

16.04 
510  00 
571.00 

16.47 
554  00 
618.00 

16.67 
559  00 
602.00 

17.81 
591.00 
£63.00 

20.75 
679  00 
749.00 

24.46 
657.00 
741.00 

20.44 
697  00 
771*00 

19.18 
674  00 
619.00 

23.21 
738  00 
823.00 

25.16 
847.00 
938*00 

17.78 
584  00 
652*00 

in 

.  74  1 

66 

• 

72  -  . 

50 

2Î 

69 

m 

13Ù6 

4.18 

4.88 

5.30 

4.59 

4.90 

4.29 

5.20 

,  4.98 

4.54 

4.46 

4.S8 

6.39 

7.56 

6.80 

7.01 

7.70 

7.00 

8.15 

7.79 

7.12 

7.14 

'  7.20 

6.88 
235.00 
265.00 
503.00 

8.29 
301.00 
335.00 
570.00 

7.34 
249.00 
272.00 
491.00 

7.67 
258.00 
291.00 
450.00 

8.83 
305.00 
337.00 
467.00 

7.83 
231.00 
259.00 
356.00 

8.91 
313.00 
348.00 
533.00 

8.55 
299.00 
339.00 
468.00 

8.10 
275.00 
313.00 

394.00 

7.93 
276.00 
312.00 
341.00 

7.93 
276.00 
310.00 
508.00 
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1901  !    1903      1904  |  1905 


1906 


1907 


10.  Capital  de  roulement. 

Nombre  des  exploitations 

Capital  de  roulement: 
pour  100  fr.  de  l'actif 
pour  100  fr.  du  capital  domaine  net 

avec  les  forêts 
pour  100  fr.  du  capital  domaine  net 

sans  les  forêts 
par  ha.  de  superficie  avec  les  forêts 

»     n  »  SanS  r» 

pour  1000  fr.  de  capital  bétail 


11.  Répartition  en  %  d«  capitaux. 

Nombre  des  exploitations 

Capital  terres 

Améliorations 

Capital  bâtiments 

Total  capital  foncier 

Capital  arbres  fruitiers 

Ceps  de  vigne 

Bois  sur  pied 

Avances  de  cultures 

Total  capital  plantations 
Total  capital  domaine 

Capital  bétail 

Cheptel  mort 

Capital  de  roulement 

Total  capital  fermier 
Total  capital  df  exploitation 

Total  capital  actif 

Capital  actif  par  ha.  de  superficie 


12.  Endettement. 

Nombre  des  exploitations 
Dettes  hypothécaires  en  %  de  l'en- 
dettement 
Dettes  chirographaires 
Comptes  à  payer 

Endettement  pour  100  fr.  de  l'actif 
Dettes  hypothécaires  à  l'ha. 
Dettes  chirographaires  „ 
Comptes  à  payer  „ 
Endettement  pour  100  fr.  du  capital 
domaine 


77.7 

6.20 

8.60 

9.30 
321.00 
3/4.00 
85300 


77.7 

43.65 
0.45 
2571 
69.81 

6.56 

4.25 

10.81 
8063 

8  00 
5  18 
6.20 
1938 
30^19 

100.— 

5446.00 


Ml 

95.10 

4.90 
35.00 

1762.00 

90.00 

42.00 


102 

5.42 

7.66 

8.23 
288.00 
325.00 
716.00 


101 

43.05 
0.33 
28.37 
71.75 
538 
0.77 
3.32 

9.47 
81.22 

8.28 
5.07 
5.43 
18.78 
28  25 

100  — 

5443.00 


/7 

90.90 
4.92 
4.18 

34.65 
1706.501 

b3.60 

70.90 

39.05 


.9,9 

5.11 

7.11 

7.76 
275.00 
314.00 
630.00 


100 

42.54 
0.41 
27.75 
70.70 

5.33 
0.88 
3.72 

9. 
8063 

8.78 
5.41 
5.18 
1937 
29  30 

100.- 

5640.00 


8% 

88.90 
7.13 
3.97 
36  90 
1791.85 
155.30 
b2.85 

40.60 


100 

4.80 

6.63 

7.30 
257.00 
297.00 
574.00 


101 

42.78 
0.26 
27.67 
70.71 

5.25 
0.85 

3.97 

10  07 
80.78 

9.38 
5.04 
4.80 

1922 

29 

100. 

5684.00 


6.9 

87.24 
8.55 
4.21 
40.23 
1721.40 
170.20 
87.10 

43.84 


.9.7 

4.93 

6.90 

7.50 
268.00 
296  00 
540.00 


.9,7 

43.90 
0.28 
26.90 
71.08 
4.54 
0.88 
3.28 

8  70 
79  78 

10.43 
4.84 
4.95 
20.22 
28.92 

100. 

5852.00 


76 

88  00 
7.34 
4. 
35  5<> 
16U.65 
136.95 
87.10 

39.20 


.9// 

5.30 

7.80 

11.18 
283  00 
316.00 
609.00 


94 

41.02 
0.22 
29.00 
70.26 

'  4.55 
1.04 
3.53 

9.12 
79  38 

10.09 
5.23 
5.X0 

20.62 

J??L74 

100.- 

5363.00 


7f 

90.47 
6.16 
3.37 
42.81 
2113.75 
143.70 
78.50 

47.09 
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1908 

i  1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1901/17 

m 

74 

66 

63 

6h 

// 

50 

21 

69 

107 

1305 

4.22 

4.45 

4.40 

4.75 

4.19 

4.88 

4  07 

4.61 

5.02 

5.46 

4.86 

6.16 

6.80 

6.47 

7.13 

5.05 

8.18 

6.35 

7.13 

7.97 

8.73 

7.17 

6  RI 

7.48 

6.88 

8.23 

7.35 

9  30 

7.02 

7  75 

9.11 

9.53 

8.17 

221.00 

257!00 

226  00 

263!00 

25000 

247^00 

238.00 

28L00 

288.00 

343.00 

269.00 

253.00 

288.00 

249.00 

297.00 

276.00 

284.00 

267.00 

315.00 

324.00 

3S8.00 

304  00 

477.00 

582,00 

451.00 

489.00 

388.00 

404.00 

359.00 

450.00 

414.00 

460.00 

525.00 

115 

74 

66 

63 

64 

72 

50 

21 

69 

107 

130/ 

44.08 

40.24 

43.48 

42.40 

38.37 

39.86 

40.06 

39.86 

38.66 

39.74 

41.48 

0.35 

0.24 

0.19 

0.33|  0.16 

0.16 

0.38 

045 

0.20 

0.39 

0.30 

29.34 

30.60 

29.11 

27.76;  30.63 

29.04 

29.18 

31.34 

28.93 

26.94 

28.64 

73.77 

71.08 

72.78 

70.49  69.16 

69  06 

69.62 

71.65 

67.79 

67  07 

70.42 

4.34 

5.18 

4.07 

4  22 

5.55 

3.38 

5.21 

4.03 

4.99 

4.48 

4.81 

0.73 

0.54 

0.34 

0  44 

0  55 

0.35 

0.30 

0.24 

0.331  0.37 

0.54 

2.88 

4.07 

3.52 

4.27 

3.85 

4.64 

3.60 

3.15 

4.37 

3.93 

3.77 

— 

0.07 

0.07 

0.09 

0.07 

0.06 

0.08 

0.03 

0.07 

0.06 

0.04 

7  93 

9.86 

8.00 

9.02 

10.02 

8  43 

9.19 

7.45 

9.76 

884 

9.16 

Ol.îO 

oU.75 

79.51 

79.18 

7*. 49 

73.51 

79. 10 

7755 

7591 

tV.DÙ 

9.89 

9.73 

10  36 

11.02 

11.74 

13.24 

11.93 

11  31 

12.89 

14.15 

10.72 

4.24 

4.89 

149 

4.66 

4.91 

4.29 

5.20 

4*98 

4.54 

4.46 

4^82 

4.17 

4.44 

4.37 

4.81 

4.17 

4.98 

4.06 

4.61 

5.02 

5.48 

4.88 

1830 

19.06 

19.22 

20.49 

2082 

22.51 

21 19 

20.90 

22.45 

24.09 

20  42 

26  23 

28.92 

27.22 

29.51 

3084 

30.94 

30.38 

28.35 

32  21 

32.93 

29  58 

100  — 

100.- 

100.— 

100  — 

100.— 

100  — 

100  — 

100.— 

100.— 

100.— 

100  — 

5474.00 

6187.00 

5706.00 

5689.00 

6157.00 

5387.00 

6281.00 

6002.00 

5518.00 

5387.00 

5050.00 

103 

64 

52 

60 

54 

65 

m 

65 

85 

1089 

86  96 

90.95 

91.63 

84.07 

81.72 

76,67 

90.29 

76.28 

87.90 

90.31 

89.20 

8.38 

5  72 

6  12 

11.20 

8.72 

12  32 

5  27 

9  56 

7.96 

6.33 

7.02 

4.66 

3!33 

2^25 

4.73 

9.56 

1L01 

4.44 

14.16 

4.14 

3.36 

378 

45.18 

38  37 

49.19 

39.76 

49.30 

39.64 

38.45 

-10.50 

42  43 

42.64 

40  66 

2290.75 

2062.00 

2261.40 

1784.65 

2605.00 

2127.00 

2109.00 

2068.00 

3143.00 

2623.00 

2113.00 

220  85 

129  93 

151  00 

237.75 

223.00 

^17  00 

1  *\0  00 

225  00 

<i<lO.  \J\J 

197.00 

181.00 

180  00 

122.65 

75.3S 

55^65 

100.55 

91.00 

94.00 

99.00 

78.00 

114.00 

92.00 

78.00 

57.04 

40.57 

53.66 

43.51 

; 

52.37 

44.21 

44.07 

45.27 

49.12 

50.75 

45.77 

MN 

%W  1k  i  iktf 
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AVI  S 


Le 

Bulletin  de  l'Office  vétérinaire  et  de  la  Division  de  l'agriculture  du 
Département  suisse  de  l'Économie  publique 

renferme  : 

1.  L'énumération  des  cas  de  maladies  contagieuses  des  animaux  domestiques 
en  Suisse; 

2.  les  avis  et  publications  émanant,  de  l'office  vétérinaire  et  de  la  division 
de  l'Agriculture; 

3.  les  avis  et  publications  émanant  des  Fédérations  des  syndicats  d'élevage 
bovin  ; 

4.  l'Annuaire  agricole  de  la  Suisse,  paraissant  en  fascicules  au  fur  et  à  mesure 
de  l'arrivée  des  travaux  et  contenant,  outre  les  rapports  des  établisse- 
ments fédéraux  d'essais  et  d'analyses  agricoles,  des  travaux  variés  sur 
l'agriculture. 

Le  «  Bulletin  »  (sans  les  fascicules  de  l'Annuaire)  est  envoyé  gratuitemen 
aux  bureaux  sanitaires  cantonaux,  aux  inspecteurs*  du  bétail,  aux  vétérinaires 
et  à  la  presse. 

L'abonnement  au  «Bulletin»,  y  compris  l'Annuaire  agricole,  est  de  2  francs, 
plus  la  finance  d'abonnement,  par  an  pour  toute  la  Suisse.  On  s'abonne  auprès 
des  bureaux  de  poste  suisses. 

La  vente  à  Yétranger  de  l'Annuaire  agricole  a  été  remise  à  l'imprimerie 
Keller  &  Co.  à  Lucerne,  à  laquelle  les  commandes  doivent  être  adressées. 


ANNEXE 

au 

Bulletin  de  l'Office  vétérinaire  et  de  la  Division  de  l'agriculture  du 
Département  suisse  de  l'Économie  publique 


An»  agricole  le  la  Sût 


PUBLIÉ 

par  le 

Département  suisse  de  l'Économie  publique 


Vingtième  année 

Trente-troisième  année  de  l'édition  allemande 

1919 


Contenu  du  3e  fascicule: 

La  recherche  de  gisements  de  phosphate  de  chaux  naturel  en  Suisse.  Extrait 
d'un  travail  de  M.  le  Dr.  Truninger,  premier  assistant  à  l'Etablissement 
fédéral  de  chimie  agricole  à  Berne,  par  C.  Dusserre,  chef  de  l'Etablis- 
sement fédéral  de  chimie  agricole  à  Lausanne. 
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accumule  et  fait  ensuite  retour  à  l'état  minéral  par  les  excréments  ou  après  la 
mort  de  l'animal.  Les  gisements  de  ces  phosphates  peuvent  donc  se  former  là 
où,  pour  une  cause  quelconque,  se  produit  la  mort  en  masse  d'organismes 
animaux  ou  l'accumulation  de  leurs  excréments.  Ces  gisements  peuvent  se 
former  sur  terre  ferme  ou  dans  l'eau. 

Sur  terre  ferme,  les  gisements  de  phosphate  peuvent  se  former  aux  endroits 
où  l'eau  accumule  de  nombreux  restes  d'animaux,  qui  sont  ensuite  protégés  de 
son  action  dissolvante.  On  peut  distinguer: 

Les  brèches  osseuses  qui  se  sont  formées  ici  et  là  dans  des  pochesmétallifères 
du  Jura,  par  l'accumulation  d'os  qui  ont  été  cimentés  par  de  l'argile  et  du  sable. 
Il  en  a  été  trouvé  dans  la  région  du  Mormont  (Vaud),  mais  elles  sont  sans 
importance  économique. 

Sous  le  nom  de  bonebeds  (dépôts  d'os)  on  désigne  certaines  couches  du 
trias  dans  le  Jura  septentrional,  caractérisées  par  la  présence  de  nombreux 
débris  d'os,  de  dents,  d'écaillés  de  poissons,  de  coprolithes  (excréments  fossiles); 
malheureusment,  les  couches  de  marne  qui  les  contiennent  ont  rarement  une- 
épaisseur  dépassant  quelques  centimètres,  en  sorte  que  leur  exploitation  comme 
engrais  ne  saurait  avoir  nulle  part  de  l'importance. 

Limon  des  cavernes.  Le  sol  d'un  certain  nombre  de  cavernes,  situées  la 
plupart  dans  la  chaîne  du  Jura,  est  formé  par  un  dépôt  jaunâtre  ou  brun-rou- 
geâtre,  qui  contient  les  restes  de  leurs  anciens  habitants  animaux;  ces  débris 
sont  en  général  complètement  désagrégés  et  leur  structure  méconnaissable,  mais 
la  teneur  en  acide  phosphorique  démontre  leur  origine  animale.  La  grotte  de 
Cotencher,  dans  les  gorges  de  l'Areuse,  contenait  environ  12  tonnes  métriques 
de  masse  phosphatée  exploitable,  avec  une  teneur  en  acide  phosphorique  variable 
(8.5  à  15°/o).  Le  nombre  et  l'étendue  de  ces  cavernes  sont  trop  minimes  pour 
que  l'exploitation  du  limon  phosphaté  qu'elles  peuvent  contenir  puisse  avoir  une 
importance  notable;  son  emploi  ne  pourra  jamais  être  que  local. 

Dépôts  de  coprolithes.  Les  coprolithes  sont  les  excréments  fossilifiés  d'ani- 
maux vertébrés  antédiluviens;  de  véritables  gisements  n'ont  pas  été  découverts 
jusqu'ici  en  Suisse  et  on  n'y  a  trouvé  de  coprolithes  qu'en  exemplaires  isolés, 
dans  les  couches  de  bonebeds.   Leur  teneur  en  acide  phosphorique  est  élevée. 

Les  phosphates  d'origine  marine  ne  présentent  plus  la  structure  des  orga- 
nismes, alors  même  que  leur  acide  phosphorique  a  passé  par  la  plante  et  l'animal; 
ils  ce  trouvent  en  général  sous  forme  de  nodules  (phosphorites),  plus  rarement 
sous  forme  de  sable  fin  (phosphates  terreux  tendres). 

Les  phosphorites  se  sont  formées  dans  la  plupart  des  périodes  géologiques  ; 
les  sondages  en  ont  montré  la  formation  actuelle  dans  certaines  régions  sous-ma- 
rines, due  principalement  à  la  rencontre  de  courants  d'eau  à  température  dif- 
férente, qui  causent  la  mort  et  l'accumulation  en  masse  des  organismes  animaux. 
L'acide  phosphorique  formé  lors  de  leur  décomposition  se  combine  aux  sédi- 
ments calcaires  pour  former  la  phosphorite.  Les  phosphorites  fossiles  doivent 
avoir  une  origine  analogue.  Ces  phosphorites  ne  sont  pas  rares  dans  nos  Alpes 
et  notre  Jura,  quoique  la  plupart  du  temps  en  rognons  isolés;  les  géologues 
en  ont  signalé  dans  diverses  couches  appartenant  à  la  formation  jurassique,  par 
exemple  sur  les  rives  du  Pissot,  au  pertuis  d' Aveneyres  sur  Villeneuve,  à  Fey- 
dey-Leysin,  dans  la  région  entre  Corbeyrier  et  Roche,  en  plus  grande  quantité 
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à  la  carrière  de  Pierre  à  Perret,  entre  Vouvry  et  Vionnaz.  La  couche  à  phos- 
phorites  est  constituée  par  un  calcaire  argilo-siliceux,  gris-verdâtre,  dur,  qui 
renferme  des  concrétions  avec  15  à  17°/o  d'acide  phosphorique  ;  l'épaisseur  de 
la  couche  varie  entre  0  et  30  cm.  La  faible  épaisseur  de  la  couche,  sa  com- 
position variable,  la  forte  teneur  en  pyrite  ne  permettraient  pas  une  exploita- 
tion rentable. 

Parmi  les  formations  crétacées,  ce  sont  les  couches  du  „Gaultu  qui  contien- 
nent des  phosphorites  à  leurs  différents  étages. 

Phosphorites  du  Gault  dans  les  Alpes.  En  1865,  la  société  suisse  d'économie 
alpestre  demanda  au  géologue  Escher  de  la  Linth  de  rechercher  si  nos  mon- 
tagnes ne  renfermaient  pas  des  couches  analogues  à  celles  découvertes  récem- 
ment en  Angleterre  et  en  Allemagne,  qui  contiennent  les  éléments  des  os. 
Escher  de  la  Linth  récolta  la  même  année  un  certain  nombre  d'échantillons  de 
roches  phosphatées,  provenant  de  diverses  régions  de  nos  Alpes  calcaires  sep- 
tentrionales, qui  furent  analysés  par  le  chimiste  Piccard  ;  la  conclusion  de  ces  tra- 
vaux préliminaires  fut  que,  malgré  leur  résultat  peu  favorable,  l'étude  sérieuse 
de  cette  question  méritait  d'être  faite;  cette  demande  n'eut  pas  de  suite  et  ce 
fut  la  tâche  de  M.  le  Dr.  Truninger  de  rechercher  la  présence  du  phosphate 
dans  les  diverses  couches  du  Gault. 

Cette  formation  géologique  est  constituée  par  une  zone,  assez  étroite  et  en 
général  peu  épaisse,  de  sédiments,  sur  toute  la  longueur  de  nos  Alpes  calcaires 
septentrionales  ;  ils  atteignent  leur  plus  grande  épaisseur  à  la  frontière  orientale 
de  notre  pays,  soit  dans  le  Rheintal  saint-gallois  et  aux  Churfisten.  Du  Lac  des 
Quatre-Cantons  dans  la  direction  de  l'ouest,  les  couches  du  Gault  s'amincissent 
de  plus  en  plus,  pour  n'atteindre  qu'une  épaisseur  d'à  peine  un  mètre  dans  les 
Alpes  bernoises  et  vaudoises.  Les  recherches  ont  donc  porté  dans  la  région 
située  entre  le  Lac  des  Quatre-Cantons  et  le  Rhin,  où  les  couches  atteignent 
leur  plus  grande  épaisseur  et  leur  plus  grande  complexité. 

Ces  recherches  n'ont  procuré  des  résultats  que  dans  la  vallée  du  Rhin, 
pour  la  région  comprise  entre  Werdenberg  et  Buchs  ;  le  phosphate  fut  trouvé 
dans  deux  couches,  de  0,3  à  2,4  m  d'épaisseur,  sous  forme  de  petits  nodules 
de  couleur  foncée,  dont  le  diamètre  dépassait  rarement  la  dimension  du  poing, 
avec  une  teneur  variable  en  acide  phosphorique.  La  teneur  moyenne  de  la 
couche  principale  est  de  10°/o  d'acide  phosphorique,  avec  une  forte  proportion 
d'oxyde  de  fer,  d'alumine  et  d'acide  carbonique,  substances  qui,  avec  le  faible 
dosage,  ne  permettraient  pas  la  préparation  du  superphosphate.  La  quantité 
exploitable,  soit  par  galeries,  soit  à  ciel  ouvert,  a  été  estimée  à  20  millions  de  kg 
d'acide  phosphorique,  au  minimum  ;  malgré  la  situation  favorable  des  gisements, 
dans  une  vallée  très  habitée,  la  faible  épaisseur  de  la  couche  phosphatée,  la 
dureté  de  la  roche,  l'absence  de  lignes  de  démarcation  bien  nettes,  rendraient 
l'exploitation  difficile  et  peu  avantageuse,  cela  sans  compter  le  faible  dosage 
et  la  composition  défectueuse  de  la  masse  phosphatée. 

Phosphates  du  Gault  dans  la  chaîne  du  Jura.  La  découverte,  vers  la  fin 
de  l'année  1860,  de  gisements  exploitables  de  phosphates  du  Gault,  dans  la 
région  de  Bellegarde,  à  notre  frontière,  amena  nos  géologues  à  rechercher  la 
présence  de  ces  phosphates  dans  le  Jura  vaudois;  un  travail  du  géologue 
Jaccard,  sur  les  phosphates  du  Gault  dans  le  Jura,  a  paru  en  1873,  dans  le 


254 


Bulletin  de  la  Société  helvétique  des  sciences  naturelles.  En  1890,  M.  E. 
Chuard  publia,  dans  le  bulletin  de  la  Société  vaudoise,  le  résultat  de  ses  analyses 
de  phosphates  de  ia  région  de  Ste-Croix,  dans  lesquels  il  décela  de  11  à  19% 
d'acide  phosphorique. 

Les  travaux  subséquents  de  M.  Th.Rittener  (1902)  et  de  M.  E.  Truninger 
se  sont  étendus  au  Jura  vaudois  et  neuchâtelois  (enviroDs  de  Ste-Croix  et  Yal 
de  Travers).  Les  phosphorites  sous  forme  de  fossiles  phosphatés,  se  rencontrent 
isolées  dans  les  marnes  bleuâtres  ou  jaunâtres,  dont  l'épaisseur  est  de  30  à  40  cm; 
la  teneur  en  acide  phosphorique  a  été  trouvée  de  13  à  16%.  Les  résultats 
peu  favorables,  tant  au  point  de  vue  chimique  que  géologique,  n'ont  pas  engagé 
à  poursuivre  les  recherches. 

Les  phosphorites  ont  été  trouvées  dans  les  couches  tertiaires  en  quelques 
points  isolés  de  nos  Alpes,  éloignés  les  uns  des  autres;  la  couche  phosphatée 
est  un  grès  gris-verdâtre,  dur  et  compact,  qui  contient  de  nombreux  fossiles. 
Le  gisement  le  mieux  connu  est  celui  de  Steinbach  dans  le  canton  de  Schwytz 
la  quantité  exploitable  à  ciel  ouvert  serait  de  plusieurs  milliers  de  mètres  cubes, 
mais  la  teneur  en  acide  phosphorique  est  très  faible  (5%  en  moyenne). 

Minerais  phosphoreux.  Les  minerais  de  fer  phosphoreux  permettent  d'ob- 
tenir la  scorie  Thomas,  comme  produit  accessoire  de  la  fabrication  de  l'acier. 
Ces  minerais  se  rencontrent  dans  les  Alpes  et  le  Jnra,  mais  en  gisements  peu 
importants,  la  plupart  dans  des  endroits  peu  favorables  à  l'exploitation;  une 
partie  n'a  jamais  été  utilisée,  une  autre  en  petit  et  de  façon  temporaire.  Le 
fer  en  grains,  qui  permettrait  seul  une  industrie  notable  du  fer  dans  notre 
pays,  ne  contient  pas  ou  très  peu  de  phosphore,  ensorte  que  son  utilisation  ne 
pourrait  fournir  de  la  scorie  phosphatée. 

Le  minerai  appelé  minette,  qui  n'est  plus  utilisé  actuellement  en  Suisse 
et  dont  l'utilisation  fournit  de  la  scorie  phosphatée,  se  rencontre  en  plusieurs 
points  du  Jura  bernois,  dans  la  région  de  St.-Ursanne  et  d'Undervelier. 

Parmi  les  gisements  de  fer  oolithique,  qui  contient  plus  ou  moins  de  phos- 
phore, il  faut  citer  ceux  situés  dans  les  cantons  d'Unterwald,  de  Berne  et  au- 
dessus  de  Chamoson  (Valais).  D'après  les  estimations  peut-être  un  peu  optimistes, 
la  teneur  de  ces  gisements  serait  d'environ  750,000  tonnes;  en  admettant  une 
teneur  moyenne  de  1,5%  acide  phosphorique,  cela  représenterait  environ  10 
millions  de  kg  de  cette  substance.  Malheureusement,  dans  les  conditions  actu- 
elles, on  ne  peut  songer  à  une  exploitation  rentable  de  ces  gisements  ;  l'énergie 
électrique  nous  permettra  peut-être  un  jour  d'utiliser  cette  réserve,  sans  qu'elle 
puisse  cependant  avoir  jamais  une  grande  importance  pour  l'approvisionnement 
du  pays. 

Partie  expérimentale. 

Des  essais  ont  été  entrepris  pour  rendre  utilisable  en  agriculture  la  phos- 
phorite  de  Werdenberg  dans  le  Bheintal  saint-gallois,  ce  gisement  ayant  été 
reconnu  comme  le  seul  exploitable  jusqu'ici. 

Les  essais  ont  porté  d'abord  sur  l'enrichissement  du  minerai  phosphaté,  par 
séparation  de  sa  gangue,  en  procédant  soit  par  lévigation  (lavage),  soit  par 
calcination  suivie  d'un  tamisage.  Ces  essais,  faits  en  petit  au  laboratoire,  ou 
plus  en  grand,  n'ont  pas  permis  d'arriver  à  un  enrichissement  notable  de  la 
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masse  travaillée,  en  sorte  que  l'on  ne  peut  songer  à  utiliser  ces  méthodes  pour 
obtenir  un  phosphate  plus  concentré. 

La  phosphorite  de  Werdenberg,  par  sa  structure  compacte  et  sa  forte 
teneur  en  carbonate  de  chaux,  ne  se  prête  pas  bien  à  l'emploi  agricole  direct, 
après  mouture,  la  dissolution  de  l'acide  phosphorique  dans  le  sol  étant  néces- 
sairement très  lente.  Le  traitement  à  l'acide  sulfurique,  opéré  au  laboratoire 
ou  sur  une  assez  grande  échelle  à  la  fabrique  de  produits  chimiques  d'Uetikon, 
a  donné  un  superphosphate  pauvre,  dont  l'acide  phosphorique  n'était  que  par- 
tiellement solubilisé. 

Les  essais  de  traitement  à  l'acide  sulfurique  ayant  donné  un  résultat  négatif, 
il  restait  à  expérimenter  l'emploi  direct  du  phosphate  moulu  sur  des  terres  où 
l'emploi  des  phosphates  naturels  pouvait  se  faire  avec  chances  de  réussite  (terres 
acides,  pauvres  en  calcaire,  humifères).  Ces  essais  ont  été  entrepris  en  1918 
par  le  trois  Etablissements  fédéraux  de  chimie  agricole  ;  les  résultats  obtenus  la 
première  année  par  l'Etablissement  de  Berne  ont  été  peu  satisfaisants  et  n'ont 
pas,  malgré  les  conditions  favorables,  démontré  une  action  marquée  de  l'acide 
phosphorique  contenu.  L'effet  a  été  un  peu  marqué  dans  l'essai  entrepris  par 
l'Etablissement  de  Lausanne  sur  terre  argileuse,  peu  calcaire,  aux  Croisettes 
et  avec  une  culture  d'avoine. 

Conclusions. 

Il  résulte  des  recherches  énumérées  plus  haut,  que  l'on  n'a  pas  trouvé 
jusqu'ici  en  Suisse  des  gisements  de  phosphate  de  chaux  naturel,  pouvant  avoir 
de  l'importance  pour  notre  agriculture.  Les  seuls  gisements  importants  de  phos- 
phorite de  la  région  de  Buchs-Werdenberg,  qui  représentent  une  réserve  d'environ 
20,000  tonnes  d'acide  phosphorique,  ne  se  prêtent  pas  à  une  exploitation  rentable, 
à  cause  du  peu  d'épaisseur  de  la  couche,  de  son  irrégularité  et  de  la  dureté  de 
la  roche.  Les  essais  de  fabrication  de  superphosphate  n'ont  pas  donné  non  plus 
de  résultats  encourageants.  L'emploi  direct  du  phosphate  moulu,  dans  des  con- 
ditions favorables  à  son  action,  semble  aussi  d'un  succès  problématique. 

Si  les  recherches  des  géologues  n'arrivent  pas  un  jour  ou  l'autre  à  des 
résultats  plus  encourageants,  notre  pays  restera  dépendant  de  l'étranger  pour  la 
fourniture  des  engrais  phosphatés,  qui  sont  à  la  base  de  la  fumure  minérale 
et  le  complément  indiqué  des  engrais  de  la  ferme. 


Fédération  suisse  des  syndicats  d'élevage  de  la  race  tachetée  ronge. 


Rapport  de  gestion  pour  1918. 


I.  Généralités. 

1.  En  mettant  le  point  final  à  notre  rapport  pour  1917,  nous  exprimions 
l'espoir  que  l'année  1918  voie  enfin  la  paix  venir.  Notre  vœu  n'a  pas  encore 
été  exaucé  jusqu'à  ce  jour;  mais  novembre  nous  a  cependant  apporté  la  nou- 
velle de  la  conclusion  de  l'armistice,  mettant  fin,  après  plus  de  quatre  ans,  à 
cette  affreuse  guerre,  à  cette  grande  tuerie  qui  n'avait  vu  sa  pareille  dans  les 
annales  de  l'histoire.  On  aurait  pu  croire  que  ce  jour  si  longtemps  désiré  de  la 
suspension  des  hostilités  eût  dû  mettre  la  joie  dans  les  cœurs  et  rapprocher 
les  diverses  classes  de  la  population.  Erreur,  les  cloches,  au  lieu  de  sonner 
l'avènement  de  la  paix,  sonnaient  l'alarme  et  appelaient  les  citoyens  sous  les 
armes  pour  combattre  l'ennemi  à  l'intérieur  même  du  pays!  Cette  page  restera 
à  toujours  l'une  des  plus  douloureuses  et  des  plus  sombres  de  notre  histoire. 
Que  jamais  plus  nous  ne  revoyons  pareilles  journées! 

2.  En  ce  qui  concerne  la  production  fourragère,  l'année  1918  ne  peut 
certes  être  classée  parmi  les  meilleures.  Les  gelées  survenues  dans  la  première 
moitié  de  juin,  dans  diverses  régions  de  la  plaine  comme  à  la  montagne,  ont  causé 
un  tort  immense  à  la  croissance  de  l'herbe.  La  sécheresse  et  les  vents  du  nord 
ont  arrêté  dans  la  suite  à  la  montagne  la  pousse  des  fourrages,  de  sorte  que 
dans  certaines  régions  montagneuses,  le  déficit  a  atteint  ou  même  dépassé  le 
50°/o.  Dans  la  plaine,  l'affouragement  en  vert  a  présenté  de  grosses  ditficultés, 
à  tel  point  qu'en  maints  endroits  le  bétail  a  dû  être  fourragé  au  foin  en  juillet 
et  en  août  et  que  l'alimentation  au  sec  a  dû  commencer  en  automne  de  meilleure 
heure  que  d'autres  années. 

Eu  égard  au  déficit  de  la  production  fourragère  et  à  l'impossibilité  d'im- 
porter des  matières  fourragères  de  l'étranger  d'une  part,  et  vu  l'interdiction  de 
l'affouragement  des  céréales  panifiables  et  des  pommes  de  terre  ainsi  que  la 
diminution  de  la  surface  réservée  aux  prairies  par  suite  de  l'augmentation  des 
emblavures  d'autre  part,  il  fallut  songer  à  réduire  l'effectif  du  troupeau  bovin. 
Les  agriculteurs,  eux,  firent  tout  leur  possible  pour  maintenir  intact  leur  trou- 
peau, par  le  rationnement  et  l'affouragement  de  paille  hâchée  qui  fut  l'an  dernier 
abondante  et  de  bonne  qualité,  aux  risques  même  de  ne  pas  avoir  toujours 
des  animaux  bien  nourris.  Mais  ceux  qui,  au  milieu  de  l'été  déjà,  plaidaient  pour 
une  forte  exportation  de  bétail  et  conseillaient  aux  autorités  fédérales  de  créer 
de  vastes  frigorifiques  pour  y  conserver  la  viande  des  animaux  à  abattre,  n'ont 
pas  été  écoutés  par  le  producteur.  En  effet,  vers  la  fin  des  opérations  d'aehat 
en  vue  de  l'exportation  en  Allemagne,  il  fut  très  difficile  d'acheter  du  bétail 
aux  prix  convenus  ;  en  outre,  le  service  fédéral  pour  le  ravitaillement  en  bétail 
de  boucherie  n'a  pu  réussir  qu'à  remplir  le  1/s  environ  des  frigorifiques.  On 
n'eût  même  pas  atteint  ce  résultat  si  l'office  de  l'alimentation  n'avait  pas,  vers 
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la  fin  de  novembre,  ordonné  l'achat  par  réquisition  du  bétail  de  boucherie  par 
les  soins  du  dit  service. 

3.  Les  prix  du  bétail  ont,  de  nouveau  en  1918,  subi  une  hausse  sensible. 
Au  premier  printemps  déjà,  les  prix  du  bétail  de  boucherie,  notamment  des 
animaux  gras,  se  sont  élevés  rapidement,  par  suite  du  manque  de  l'offre.  C'est 
ainsi  que  les  prix  du  bétail  de  boucherie  firent  règle  pour  les  prix  du  bétail 
en  général.  Vers  la  fin  de  mai,  le  Département  de  l'économie  publique  a  cru 
devoir  fixer  des  prix  maxima  pour  les  animaux  de  boucherie.  Mais  cette  mesure, 
demandée  surtout  par  les  bouchers  et  les  représentants  des  consommateurs,  n'a 
fait  ses  preuves  qu'aussi  longtemps  que  l'offre  était  suffisante;  dès  que  la  demande 
fut  supérieure  à  l'offre,  elle  fut  rendue  illusoire.  Et  c'est  bien  ce  que  les  personnes 
connaissant  bien  les  conditions  de  la  production  avaient  prédit,  car  les  animaux 
avaient  été  classés  par  catégorie,  ce  qui  n'est  admissible  que  jusqu'à  un  certain 
point.  La  baisse  des  prix  prévue  par  beaucoup  pour  le  commencement  de 
novembre,  eu  égard  surtout  à  la  pénurie  des  matières  fourragères,  n'a  pas  eu 
lieu.  Au  contraire,  les  prix  ne  firent  que  s'accentuer  au  cours  de  la  période 
■de  l'affouragement  au  sec. 

Inutile  de  dire  que  les  sphères  agricoles  n'ont  pas  précisément  vu  de  bon 
œil  la  fixation  des  prix  maxima  pour  le  bétail,  non  pas  que  les  agricul- 
teurs et  les  éleveurs  n'aient  eu  l'impression  que  les  prix  avaient  atteint  un 
chiffre  déjà  trop  élevé,  mais  parce  que  l'application  d'une  mesure  de  ce  genre 
rencontre  trop  de  difficultés  et  peut  facilement  être  rendue  illusoire.  Il  est 
d'ailleurs  excessivement  difficile  de  fixer  des  prix  maxima  pour  le  bétail,  puis- 
que la  qualité  diffère  énormément,  à  tel  point  que,  souvent,  l'acheteur  fera  une 
meilleure  affaire  en  payant  telle  bête  au-dessus  du  prix  maximum,  alors  qu'il 
pourrait  acheier  telle  autre  à  un  prix  bien  inférieur. 

Lorsque  nous  disions,  dans  notre  dernier  rapport,  qu'en  général  l'éleveur 
de  bétail  avait  été  peu  atteint  par  les  mesures  restrictives  prises  par  la  Con- 
fédération, nous  ne  pensions  pas  que  la  situation  allait  se  modifier  aussi  rapi- 
dement. En  effet,  dès  l'entrée  en  vigueur  de  la  décision  du  29  mai  1918 
concernant  les  prix  maxima  du  bétail,  les  éleveurs  et  les  paysans  en  général 
-en  ont  ressenti  les  effets.  Mais  les  agriculteurs  ont  accepté,  sans  trop  mur- 
murer, cette  nouvelle  mesure  restrictive  et  tracassière.  Et  si  les  prix  sont  par- 
fois dépassés,  le  fait  est  dû  bien  plus  à  la  forte  demande  et  à  l'offre  peu  active 
qu'au  besoin  de  faire  de  l'argent  par  des  opérations  usurières,  comme  on  le 
reproche  si  souvent,  à  tort,  au  paysan. 

Nous  faisions  remarquer  en  outre  dans  le  rapport  de  1917,  que  l'augmen- 
tation des  emblavures  avait  nécessairement  pour  résultat  de  diminuer  la  surface 
réservée  à  Ja  culture  fourragère  et,  partant,  de  réduire  l'élevage  bovin.  C'est 
bien  ce  qui  est  arrivé.  Le  recensement  fédéral  du  bétail  auquel  il  a  été  procédé 
le  19  avril,  accuse  une  diminution  du  troupeau  bovin,  se  chiffrant  à  85,371  têtes 
depuis  le  recensement  de  1916;  rien  que  pour  les  vaches,  cette  diminution  est  de 
62,446  têtes.  Depuis  le  mois  d'avril,  le  déficit  s'accentue  dans  de  tortes  proportions, 
car  ce  sont  surtout  les  vaches  qu'on  conduit  à  l'abattoir.  En  191s,  parmi  le 
bétail  qui  a  passé  par  les  mains  du  service  fédéral  pour  le  ravitaillement  en 
bétail  de  boucherie,  le  80°/o  environ  était  constitué  par  des  vaches.  Ces  chiffres 
«démontrent  donc  d'une  façon  évidente  que  si  la  diminution  des  vaches  devait 
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continuer  dans  les  mêmes  proportions,  notre  ravitaillement  en  lait  serait  sérieuse- 
ment compromis.  Il  y  a  limite  à  tout.  Aussi  comptons-nous  sur  la  vigilance  de 
l'office  fédéral  de  l'alimentation  pour  empêcher  que,  par  un  abatage  trop  grand 
ou  par  une  exportation  trop  forte  de  notre  bétail,  l'équilibre  de  la  production 
du  lait  et  de  la  viande  ne  soit  rompu.  Nous  avons;  pour  maintenir  la  productivité 
de  nos  animaux,  un  besoin  urgent  en  matières  fourragères  de  toute  sorte  notamment 
en  tourteaux.  Dès  que  nous  pourrons  importer  de  nouveau  des  concentrés  en 
quantité  suffisante,  une  détente  se  produira  certainement  aussi  sur  le  marché 
du  bétail  de  boucherie. 

La  baisse  des  prix  du  bétail  s'impose  également  par  rapport  à  notre  ravi- 
taillement en  lait.  Mais  comment  y  arriver?  Voilà  la  difficulté;  On  a  vu  que 
la  fixation  des  prix  maxima  n'avait  exercé  aucune  influence  sur  ce  point.  A 
notre  avis,  la  situation  ne  pourra  être  assainie  que  par  la  réduction  de  la 
consommation  de  la  viande  d'une  part  et  par  l'augmentation  de  l'importation 
du  bétail  de  boucherie  et  des  viandes  de  provenance  étrangère  d'autre  part. 
Si  l'on  ne  réussissait  pas  à  réaliser  ces  deux  points  et  à  abaisser  ainsi  les  prix 
du  bétail,  il  sera  bien  difficile  de  fournir  le  lait  aux  centres  de  consommation 
aux  prix  actuels. 

4.  Bien  qu'on  eût  pu  s'attendre  à  une  forte  retenue  de  la  part  des  éle- 
veurs, par  suite  de  la  diminution  de  l'élevage  provoquée  par  l'extension  donnée 
à  la  culture  des  céréales  et  des  plantes  racines,  de  nouveaux  syndicats  d'élevage 
bovin  se  sont  créés  un  peu  partout.  Le  petit  agriculteur  reconnaît  bien  que  les 
succès  durables  en  élevage  ne  peuvent  être  obtenus  que  par  l'union  syndicale  y 
ce  sont  surtout  dans  les  cantons  de  Berne,  de  Yaud  et  de  Neuchâtel  que  de 
nouveaux  syndicats  ont  été  formés  durant  les  années  de  guerre.  Mais  il  faudrait 
que  les  éleveurs,  en  décidant  la  création  d'un  syndicat,  soient  bien  pénétrés 
des  devoirs  et  des  obligations  qu'ils  assument;  une  association  d'élevage  n'a  sa 
raison  d'être  que  si  tous  les  sociétaires  sont  fermement  persuadés  du  but  et  de 
la  mission  que  le  syndicat  est  appelé  à  remplir.  Malheuresement,  il  n'en  est 
pas  toujours  ainsi.  Divers  syndicats  notamment  dans  les  cantons  de  Yaud  et  de 
Genève,  ne  reposent  pas  sur  des  assises  solides  ;  leurs  membres  ne  sont  pas 
suffisamment  renseignés  et  ne  conprennent  pas  la  tâche  qui  les  attend,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  informations  à  donner  au  secrétaire  en  vue  de  la  tenue 
correcte  et  régulière  des  livres  généalogiques  du  syndicat.  Ces  associations,  au 
lieu  de  progresser,  ne  font  que  reculer  et  n'arrivent  à  aucun  succès  en  élevage. 
A  quoi  servent-elles  alors  ?  Les  autorités  cantonales  feraient  bien,  à  notre  avis, 
de  s'intéresser  à  ces  syndicats  et  de  les  encourager  de  leurs  conseils  et  de  leurs 
recommandations. 

5.  Le  comité  de  la  fédération  s'est  réuni  trois  fois  à  Berne,  soit  les  25  mai,, 
2  novembre  et  21  décembre  1918,  pour  liquider  les  affaires  en  cours  Une 
séance  eut  lieu  en  commun  avec  la  commission  du  marché-  Cette  dernière  tint 
en  outre  trois  autres  séances  pour  discuter  les  questions  relevant  de  sa  compé- 
tence. De  plus,  le  bureau  directeur  tint  cinq  séances.  A  part  cela,  plusieurs 
conférences  eurent  lieu  entre  le  vice-président  du  comité,  le  président  de  la. 
commission  du  marché-concours  et  le  gérant. 

Yoici  les  principaux  objets  qui  ont  été  traités  par  le  comité  de  la  fédération  v 
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1°  Approbation  du  rapport  de  gestion  et  des  comptes  de  1917. 

2°  Adoption  du  programme  du  XXIe  marché-concours;  élection  du  jury,  organisation  et 
direction  du  marché. 

3°  Renouvellement  du  contrat  conclu  avec  le  charpentier  pour  les  travaux  de  construction 

à  effectuer  chaque  année. 
4°  Allocation  de  primes  pour  la  bonne  tenue  des  registres  généalogiques. 
5°  Examen  de  la  question  des  tarifs  douaniers. 

6°  Exportation  du  bétail.  (Participation  à  l'organisation  de  celle-ci  par  la  commission  des 

fédérations  suisses  des  syndicats  d'élevage). 
7°  Acceptation  de  nouveaux  syndicats. 

8°  Rapport  présenté  au  „Vorort"  de  la  société  suisse  du  commerce  et  de  l'industrie  à  Zurich 
sur  la  marche  du  commerce  suisse  de  la  race  tachetée  rouge. 

6.  La  XXXme  assemblée  des  délégués  eut  lieu  le  samedi  21  décembre  1918 
à  la  maison  bourgeoise,  à  Berne.  Elle  ne  fut  de  nouveau  pas  très  fréquentée, 
puisque  le  1/±  seulement  des  syndicats  fédérés  s'y  étaient  fait  représenter  par 
des  délégués.  La  cause  en  est  due  surtout  dans  les  mauvaises  communications 
par  chemin  de  fer.  D'autre  part,  l'ordre  du  jour  ne  prévoyait  rien  de  particulier, 
de  sorte  que  beaucoup  de  syndicats  se  sont  abstenus.  Les  assemblées  tenues 
lors  du  marché-concours  de  taureaux  étaient  sans  doute  mieux  fréquentées,  mais 
nous  rappelons  que  nous  avons  dû  abandonner,  bien  malgré  nous,  la  tenue 
simultanée  de  l'assemblée  des  délégués  et  du  marché,  par  suite  de  l'extension 
prise  par  ce  dernier  et  par  le  fait  qu'aucun  local  convenable  n'est  disponible 
dans  le  voisinage  de  l'emplacement  du  marché. 

Les  tractanda  soumis  aux  délibérations  de  l'assemblée  étaient  les  suivants: 
1°  Allocution  du  président. 

2°  Procès-verbal  de  l'Assemblée  des  délégués  du  1er  décembre  1917. 
3°  Comptes  de  la  Fédération  et  rapports  de  gestion  pour  1917. 
4°  Election  du  Comité  de  la  Fédération. 

5°  Informations  relatives  à  l'institution  d'un  Herd-Book  fédéral  pour  la  race  tachetée  rouge 
6°  Imprévu. 

L'assemblée  était  présidée  par  M.  Samuel  Schmid  à  Spengelried,  vice- 
président  de  la  Fédération.  Fonctionnait  comme  traducteur,  M.  le  colonel  Jacky 
à  Berne. 

La  présidence,  dans  son  allocution,  a  rappelé  l'heureux  événement  survenu 
en  novembre  par  la  signature  de  l'armistice  faisant  espérer  une  paix  prochaine, 
événement  attristé  cependant  par  la  déclaration  de  la  grève  générale  dans  notre 
pays  et  les  conséquences  néfastes  que  celle-ci  entraîna  avec  elle.  M.  Schmid 
rappela  les  services  rendus  à  la  Fédération  par  son  regretté  président,  le  préfet 
Wuilleret,  décédé  à  Fribourg  en  février  1919.  La  Fédération  eût  dû  célébrer 
cette  année  le  30me  anniversaire  de  la  fondation  des  premiers  syndicats  d'éle- 
vage bovin,  mais  les  temps  ne  sont  pas  aux  fêtes,  aussi  la  Fédération  se 
borne-t-elle  à  marquer  cette  date  en  rendant  hommage  aux  fondateurs  de  ces 
associations,  notamment  à  l'initiateur,  M.  le  colonel  divisionnaire  Jean  de 
Wattenwyl.  La  présidence  insista  en  outre  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  de  main- 
tenir l'organisation  actuelle  de  l'exportation  du  bétail  ;  elle  fît  part  à  l'assemblée 
de  la  décision  prise  par  l'autorité  fédérale,  sur  la  proposition  de  la  commision 
des  Fédérations  suisses  des  syndicats  d'élevage  bovin,  au  sujet  de  la  répartition 
du  bénéfice  réalisé  lors  des  exportations  de  bestiaux  ;  une  somme  de  800,000 
francs  est  réservée  aux  travaux  nécessités  par  la  création  du  Herd-Book  des 
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races  suisses  de  bétail,  Nous  rappelons  que,  pour  la  race  brune,  il  s'agit  de 
poursuivre  l'œuvre  déjà  commencée. 

Le  rapport  de  gestion  et  les  comptes  de  l'exercice  1917  sont  adoptés  à 
l'unanimité.  Le  résultat  financier  de  cet  exercice  peut  être  considéré  comme 
favorable,  malgré  les  dépenses  élevées  nécessitées  par  la  construction  de  deux 
écuries  permanentes.  Nous  rappelons  qu'une  somme  de  62,750  francs  a  été  attri- 
buée à  notre  Fédération,  provenant  du  gain  réalisé  sur  les  exportations  de  bétail. 
Notre  fortune  s'élève  ainsi  à  ce  jour  à  fr.  65,552.78.  Les  deux  fonds  d'assu- 
rance (personnel  et  bétail)  s'é lèvent,  déduction  faite  des  versements  effectués  en 
1918,  à  fr.  20,023.45. 

Les  membres  du  comité  de  la  Fédération  furent  tous  réélus,  bien  que  la 
Fédération  vaudoise  des  syndicats  d'élevage  ait,  par  l'organe  d'un  membre  de  son 
comité,  présenté  d'autres  propositions  pour  deux  des  représentants.  La  Fédération 
vaudoise,  dans  son  attitude,  se  basait  sur  ses  statuts  qui  prévoient  que  parmi 
les  représentants  des  syndicats  vaudois  au  sein  du  comité  de  la  Fédération 
suisse,  au  moins  deux  doivent  faire  partie  du  comité  cantonal.  En  lieu  et 
place  de  feu  M.  Wuilleret,  l'assemblée  appela  à  la  présidence,  M.  Samuel 
Schmid,  vice-président.  M.  Wuilleret  fut  remplacé  au  comité  par  M.  B.  Collaud, 
chef  du  service  de  l'agriculture  du  canton  de  Fribourg. 

Les  tractanda  administratifs  étant  liquidés,  M.  Luthy,  gérant  de  la  Fédé- 
ration, présente  un  exposé  sur  l 'institution  d'un  Herd-Book  fédéral  pour  la 
race  tachetée  rouge  (prototype  Simmentat),  exposé  rendu  en  français  par  M. 
Jacky.  M.  Lûthy  rappela  que  l'assemblée  des  délégués  de  1913  avait  déjà 
pris  une  décision  à  cet  égard,  laquelle  n'avait  pu  être  mise  à  exécution  à 
cause  de  la  guerre.  Aujourd'hui,  la  question  a  fait  un  grand  pas  en  avant, 
puisque  le  point  financier  est  assuré  par  le  fait  du  versement  d'une  somme 
importante  provenant  du  gain  réalisé  lors  des  exportations  de  bestiaux.  La 
discussion  qui  s'ensuivit  montra  que  les  éleveurs  du  canton  de  Berne  pen- 
chaient plutôt  pour  la  création  d'un  Herd-Book  cantonal  bernois.  La  question 
d'ailleurs  ne  fut  pas  soumise  à  votation,  puisqu'il  s'agissait  uniquement  de  com- 
munications faites  par  le  comité  et  que  la  décision  de  principe  avait  été  prise 
déjà  en  1913.  L'attitude  incompréhensible  des  éleveurs  bernois,  notamment  des 
simmentalois,  à  l'égard  de  la  question  de  la  fondation  d'un  Herd-Book  suisse 
de  la  race  tachetée  rouge,  aura  pour  conséquence  de  retarder  de  nouveau,  au 
grand  préjudice  de  l'élevage,  la  création  du  livre  d'or  de  la  race,  à  moins  que 
les  éleveurs  des  autres  régions  de  la  zone  d'élevage,  sans  s'inquiéter  de  ce 
que  fera  ou  de  ce  que  ne  fera  pas  le  canton  de  Berne,  ne  décident  d'aller  de 
l'avant.  Nous  espérons  toutefois  que  ies  éleveurs  bernois  reviendront  à  de  meil- 
leurs sentiments  et  comprendront  qu'il  est  dans  leur  intérêt  aussi  bien  que  dans 
celui  des  éleveurs  de  la  zone  toute  entière,  de  faire  acte  de  solidarité.  Le  comité 
vouera  à  cette  affaire  toute  sa  sollicitude  et  fera  tout  son  possible  pour  arriver 
à  une  solution  qui  soit  dans  les  vrais  intérêts  de  notre  élevage.  Ajoutons  que 
la  solution  mentionnée  par  plusieurs  orateurs,  d'après  laquelle  on  pourrait  accepter 
le  certificat  cantonal  bernois,  si  celui-ci  est  complété  par  l'apposition  de  la 
marque  métallique  aux  veaux  qui  y  ont  droit,  serait  sans  doute  celle  qu'il  y 
3,ura  lieu  d'adopter. 

Nous  signalons  la  perte  sensible  qu'a  faite  la  Fédération,  en  la  personne 
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<le  M.  Chr.  Grossniklaus,  éleveur  à  Thoune-Allmend.  Le  défunt  avait  atteint 
l'âge  de  64  ans;  il  faisait  partie  de  la  commission  du  marché-concours  depuis 
1904  et  a  apporté,  au  sein  de  cette  commission,  les  fruits  de  la  grande  ex- 
périence qu'il  s'était  acquise  au  cours  de  sa  longue  et  belle  carrière  d'éleveur. 
Grossniklaus  était  un  fin  connaisseur  de  bétail  et  a  voué  toute  sa  sollicitude 
aux  questions  qui  intéressaient  l'élevage  du  bétail  de  toute  la  Suisse.  Les  col- 
lègues de  la  commission  et  du  comité  conserveront  de  lui  le  meilleur  souvenir. 

Les  organes  de  la  fédération  dont  la  fonction  échoit  le  31  décembre  1920, 
sont  les  suivants: 

a)  Comité  de  la  Fédération. 

Monsieur  Samuel  Sclnnid,  propriétaire  à  Spengelried  (président); 

„       F.  Bosset-Delacour,  cons.  national,  Maladeire,  Payerne  ( Vaud)  (vice-président)  ; 

„       J.  Schwarz,  capitaine  de  cavalerie,  Villigen  (Argovie); 

„       Fr.  Briefer,  député,  ;,zur  Krone"  à  Arlesheim  (Bâie-Campagne)  ; 

„       G.  Aniiguet,  député,  à  Gryon  (Vaud); 

„       J.  Furrer,  député,  à  Liiterkofen  (Soleure); 

„       Fritz  Zumstein,  Kohrberg  près  Soyhières  (Berne)  ; 

„       Paul  Favre,  Directeur  de  l'Orphelinat  Borel  à  Dombresson  (Neucliâtel)  ; 
„       Otto  Herrenschwand,  propriétaire  à  Herrenschwanden  (Berne); 
„       Eugène  Chatton,  député,  Romont  (Fribourg); 

„  Paul  Chollet  à  Anières  (Genève),  vice-président  de  la  Fédération  genevoise  ; 
„       A.  Bernet,  président  de  commune,  Zell  (Lucerne); 

Alfred  Pilliod,  Blonay  (Vaud); 
„       Boschung,  conseiller  national,  à  Ueberstorf  (Fribourg); 
„       Joh.  Rieder,  éleveur  à  Blankenburg  (Berne); 

„       B.  Collaud,  chef  du  service  de  l'agriculture  du  canton  de  Fribourg; 
Secrétaire,  gérant,  inspecteur  des  registres  et  caissier  :  M.  G.  Liithy,  Mûri  près  Berne  ; 
Adjoint  du  gérant:  M.  Walter  Iseli,  à  Mûri  près  Berne. 

b)  Commission  de  vérification  de*  comptes. 

Monsieur  Isaac  Schmid,  secrétaire  du  syndicat,  Willisau  (Lucerne); 
„       Alphonse  Horner,  député,  Tûtzenberg  près  Guin  (Fribourg). 

c)  Commission  du  marché-  oncours . 

Monsieur  C.  Hofer,  colonel,  agriculteur  à  Biihlikofen  (Berne)  président; 
„       G.  Liithy,  gérant,  Mûri  près  Berne  (secrétaire); 
„       C.  Moser,  Dr.,  cons.  d'Etat  (Berne); 

;,       Biirgi,  Dr.,  Prof.,  chef  de  l'office  vétérinaire  suisse  (Berne); 
„       F.  Bosset-Delacour,  cons.  national,  Payerne  (Vaud); 
„       Boschung,  cons.  national,  Ueberstorf  (Fribourg); 
„       Sam.  Schmid,  propriétaire,  Spengelried  (Berne); 
„       Hans  Lehmann,  économe  de  l'asile  d'aliénés,  Miinsingen  (Berne). 
Président  d'honneur  de  la  fédération  :  M.  le  colonel  Jean  de  Wattenwyl,  rue  de 
Thoune  67,  Berne. 


II.  Inspection  des  registres  généalogiques  et  allocation  des 
primes  en  faveur  de  la  bonne  tenue  des  registres. 

Le  contrôle  a  porté  en  1918  sur  les  registres  de  440  syndicats  (416 
l'année  précédente).  De  ce  nombre,  376  syndicats  font  partie  de  la  Fédération 
et  64  sont  des  syndicats  non-fédérés.  300  syndicats  envoyèrent,  leurs  registres 
au  bureau  de  l'inspecteur  en  vue  du  contrôle;  140  inspections,  soit  i/s  environ, 
ont  été  effectuées  au  domicile  des  secrétaires  de  syndicats. 

Les  inspections  des  registres  généalogiques  se  heurtèrent  cette  année  encore 
;à  toutes  sortes  de  difficultés.   Outre  l'absence  parfois  prolongée  du  secrétaire 
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ou  d'autres  membres  du  comité  au  service  militaire,  l'épidémie  de  grippe  em- 
pêcha surtout  la  plupart  d'entre  eux  de  remplir  leurs  obligations  d'une  manière 
irréprochable.  Pour  ces  raisons,  ainsi  que  pour  d'autres  motifs,  les  inspections 
se  prolongèrent  jusqu'en  1919,  quoique  tous  les  registres  aient  été  réclamés 
pour  la  fin  de  l'année  1918.  Malgré  les  demandes  réitérées,  27  syndicats  n'ont 
pas  envoyé  leurs  registres  en  vue  du  contrôle.  La  cause  de  l'envoi  tardif  des 
livres  zootechniques  est  due  le  plus  souvent  au  fait  que  le  secrétaire  du  syndicat 
n'effectue  pas  les  inscriptions  dans  les  délais  fixés,  mais  qu'il  laisse  accumuler 
le  travail  jusqu'au  moment  où  les  registres  sont  réclamés  pour  l'inspection. 
Cette  dernière  a  lieu  parfois  à  l'époque  de  travaux  agricoles  urgents;  il  n'est 
guère  possible  d'éviter  cette  coïncidence,  car  les  opérations  du  contrôle  prennent 
beaucoup  de  temps  et  durent  toute  l'année.  C'est  pourquoi  on  ne  saurait  trop 
insister  sur  le  fait  que  les  registres  généalogiques  tenus  correctement  doivent 
être  maintenus  à  jour  pendant  toute  l'année  et  prêts  à  être  inspectés  en  tout  temps, 
quelques  inscriptions  complémentaires  réservées.  Nous  savons  par  expérience 
que  lorsque  cette  règle  fondamentale  est  négligée,  le  service  de  renseigne- 
ment laisse  aussi  à  désirer,  et  cela  d'autant  plus  que  le  secrétaire  du  syndicat 
ne  réclamant  pas  à  temps  utile  les  indications  qui  lui  sont  nécessaires,  les 
membres  du  syndicat  s'habituent  à  l'inexactitude  quant  aux  renseignements  à 
fournir  par  eux.  A  ce  propos,  rappelons  encore  spécialement  l'utilité  des  listes 
indiquant  les  périodes  de  gestation  des  vaches  et  génisses  inscrites  au  registre 
généalogique  ;  on  peut  ainsi  réclamer  au  besoin  par  l'envoi  d'une  carte-avis  en 
temps  utile,  l'indication  de  la  date  de  la  mise-bas. 

Malgré  les  perturbations  amenées  par  suite  de  la  guerre  dans  le  domaine 
de  la  tenue  des  registres  généalogiques  par  les  associations  d'élevage,  on  peut 
constater,  en  général,  que  celle-ci  continue  à  progresser,  quoique  bien  lentement. 
Il  est  vrai  qu'il  y  a  encore  un  certain  nombre  de  registres  dont  la  tenue  donne 
lieu  à  trop  d'observations.  Mais  le  nombre  toujours  plus  grand  des  sujets  ins- 
crits dans  les  registres  généalogiques,  malgré  la  réduction  de  l'effectif  du  bétail 
bovin  et  les  restrictions  apportées  dans  l'élevage,  prouve  que  l'intérêt  que  l'on 
porte  à  la  cause  des  syndicats  d'élevage  va  toujours  grandissant. 

Voici  le  résumé  des  résultats  des  inspections  pour  chaque  canton  séparément  : 

Canton  de  Berne.  Des  146  syndicats  sur  lesquels  a  porté  le  contrôle,  102, 
soit  le  80°/o  purent  être  primés.  En  1915,  le  nombre  des  syndicats  primés  repré- 
sentait le  63°/o  et  en  1911,  le  56%.  Il  ressort  de  ces  chiffres  que  le  progrès 
constaté  est  très  réjouissant.  Par  contre,  quelques  registres  généalogiques  étaient 
tenus  d'une  manière  tout  à  fait  défectueuse,  fait  dû  à  l'insuffisance  des  renseigne- 
ments à  fournir  par  les  membres  du  syndicat.  Pour  trois  associations,  on  a  dû 
envisager  le  retrait  partiel  de  la  prime  allouée  à  ces  syndicats  aux  concours 
de  l'automme  1918.  Dans  bien  des  syndicats,  le  signalement  des  jeunes  élèves 
laisse  à  désirer,  c'est-à-dire  que  les  données  signalétiques  fournies  par  les 
membres  sont  incomplètes.  Il  arrive  encore  assez  souvent  que  ces  indications 
ne  sont  pas  conformes,  peu  précises  ou  trop  brèves,  ce  qui  nuit  à  l'authenticité 
de  l'ascendance.  C'est  par  un  marquage  consciencieux  des  élèves  au  moyen  de  la 
marque  métallique  à  l'oreille  que  l'on  arrivera  à  obtenir,  dans  le  domaine  de  la 
race  tachetée  rouge,  aussi  bien  que  dans  la  zone  d'élevage  de  la  race  brune,, 
une  preuve  d'ascendance  absolument  inattaquable. 


263 


Canton  de  Lucerne  (11  syndicats).  A  l'exception  de  trois  syndicats,  on 
peut  dire  que  le  travail  fourni  par  les  syndicats  de  ce  canton  a  été  bon,  voire 
même  très  bon.  Mais  en  général  et  surtout  dans  trois  syndicats,  les  secrétaires 
sont  trop  peu  secondés  par  les  sociétaires,  de  sorte  que  les  données  sur  les 
résultats  d'élevage  et  sur  le  signalement  des  jeunes  élèves  sont  incomplètes. 

Canton  de  Fribourg  (90  syndicats).  Le  résultat  général  des  inspections 
-de  cette  année  est  de  nouveau  satisfaisant.  Dans  bon  nombre  de  syndicats 
fribourgeois,  la  tenue  des  registres  généalogiques  est  très  réjouissante.  Mais  il 
se  trouve  encore  trop  de  syndicats  dont  l'activité  laisse  encore  à  désirer.  En 
bien  des  endroits,  les  secrétaires  se  plaignent  de  n'être  pas  suffisamment  secondés 
par  les  membres  du  syndicat.  Le  marquage  à  l'oreille  des  jeunes  élèves  tend 
à  augmenter,  mais  n'a  pas  encore  pris  l'extension  correspondant  à  l'importance 
que  cette  opération  offre  pour  la  garantie  de  l'ascendance.  Il  est  hors  de  doute 
que  le  système  adopté  dans  le  canton  de  Fribourg,  tendant  à  faire  apposer 
les  marques  métalliques  par  un  organe  central,  qui  s'occupe  presque  exclusi- 
vement de  la  chose,  a  contribué  à  généraliser  le  marquage  des  animaux  destinés 
k  l'élevage.  Les  inscriptions  concernant  l'ascendance  laissent  toujours  à  désirer 
dans  .divers  syndicats,  en  ce  sens  que  les  ascendants  ou  les  marques  métalliques 
de  ceux-ci  ne  sont  pas  toujours  inscrits.  La  cause  de  la  tenue  des  registres 
généalogiques  y  gagnerait  si  l'on  attachait  plus  d'importance  à  la  preuve  de 
l'ascendance  dans  les  concours  et  notamment  si  l'on  en  tenait  compte  en  allouant 
des  primes  supplémentaires  pour  les  diverses  générations. 

Canton  de  Soleure  (24  syndicats).  La  plupart  des  registres  généalogiques 
contiennent  encore  bien  des  lacunes  qui  avaient  été  signalées  en  partie  à  plu- 
sieurs reprises  auparavant  déjà.  On  constate  néanmoins  un  léger  progrès  dans 
quelques  syndicats.  Ce  progrès  est  dû  surtout  au  fait  que,  grâce  à  l'augmen- 
tation du  nombre  des  préposés  à  la  marque,  l'usage  des  marques  métalliques 
fédérales  prend  toujours  plus  d'extension  et  tend  à  remplacer  l'ancien  système 
d'identité.  Dans  la  plupart  des  syndicats,  les  secrétaires  se  plaignent  de  l'indiffé- 
rence plus  ou  moins  grande  des  membres  de  l'association  et  de  n'être  ainsi  pas 
assez  secondés  dans  leur  travail.  Il  y  a  lieu  encore  de  faire  remarquer  que,  dans 
la  plupart  des  cas,  les  vaches  et  génisses  mises  au  bénéfice  d'une  autorisation 
pour  la  délivrance  après  coup  d'un  certificat  fédéral  de  saillie  n'étaient  pas 
pourvues,  lots  de  la  saillie,  des  signes  spéciaux  exigés. 

Canton  d'Argovie  (19  syndicats).  Le  résultat  général  de  l'inspection  des 
registres  généalogiques  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celui  de  l'année  dernière. 
Alors  que,  dans  divers  syndicats,  la  tenue  des  livres  zootechniques  est  parfaite 
sous  tous  les  rapports,  quelques  inspections  ont  donné  lieu  à  diverses  obser- 
vations. Le  paiement  des  primes  allouées  dans  les  concours  à  trois  syndicats 
n'a  pu  avoir  lieu  que  sur  le  vu  des  résultats  d'une  inspection  complémentaire. 
Peu  de  syndicats  peuvent  prétendre  à  la  perfection  en  ce  qui  concerne  le  ser- 
vice des  informations  et  particulièrement  les  données  signalétiques  fournies  par 
les  membres  au  sujet  des  jeunes  élèves.  L'usage  de  la  marque  métallique  à 
l'oreille  n'a  pas  encore  pris  toute  l'extension  désirable.  Dans  quelques  syndicats 
on  paraît  encore  méconnaître  la  valeur  du  marquage.  En  outre,  tous  les  syn- 
dicats ne  paraissent  pas  avoir  été  très  heureux  dans  le  choix  des  taureaux 
reproducteurs. 
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Canton  de  Baie-Campagne  (7  syndicats).  Les  syndicats  de  ce  canton  n'ont  pas- 
progressé  dans  la  tenue  de  leurs  registres,  comme  on  était  en  droit  de  l'espérer. 
Presque  partout  le  service  des  informations  et  l'insuffisance  des  données  sigDalétiques 
des  jeunes  élèves  ont  donné  lieu  à  des  observations.  Le  nombre  des  sujets 
pourvus  de  la  marque  métallique  fédérale  à  l'oreille  n'a  pas  augmenté;  c'est 
plutôt  le  contraire  qui  s'est  produit. 

Canton  de  Bâle-Vxlle  (1  syndicat).  Le  syndicat  de  Riehen  a  bien  tardé  à 
nous  faire  parvenir  ses  livres.  Mais  en  revanche,  l'inspection  a  donné  un  bon 
résultat;  à  peu  d'exceptions  près  les  inscriptions  sont  complètes  et  accompagnées 
des  pièces  justificatives  nécessaires. 

Canton  de  Vaud  (146  syndicats).  En  général,  les  résultats  de  l'inspection 
n'ont  pas  révélé  de  progrès.  Malgré  toutes  les  injonctions,  17  syndicats  n'ont 
pas  envoyé  leurs  livres  en  vue  du  contrôle.  Par  suite  du  service  militaire,  de 
l'épidémie  de  grippe  et  aussi  en  partie  sans  motif  connu,  un  grand  nombre  de 
registres  ne  sont  parvenus  à  l'inspection  que  plusieurs  mois  seulement  après 
avoir  été  réclamés.  Une  partie  de  ceux  qui  furent  envoyés  étaient  tenus  d'une 
manière  très  défectueuse.  Dans  bien  des  syndicats,  l'intérêt  nécessaire  fait  défaut, 
aussi  bien  en  ce  qui  concerne  la  tenue  des  registres  généalogiques  que  l'im- 
portance à  attribuer  à  l'authenticité  de  l'ascendance.  Les  causes  de  cette  situation 
peu  réjouissante  ont  déjà  été  portées  à  maintes  reprises  à  la  connaissance  des 
autorités.  Tant  que  les  concours  des  groupes  des  syndicats  ne  seront  pas  rétablis, 
aucun  progrès  ne  pourra  être  réalisé  dans  ce  domaine.  Il  faut  aussi  que  l'auto- 
rité cantonale  qui,  pendant  bien  des  années,  a  encouragé  la  formation  des  syn- 
dicats, rappelle  ceux-ci  à  une  meilleure  compréhension  de  leur  devoir  en  ce 
qui  concerne  la  tenue  des  livres  zootechniques,  en  exigeant  surtout  un  service 
de  renseignements  mieux  organisé  ainsi  qu'une  tenue  correcte  des  carnets  et 
registres  de  saillies.  Il  ne  suffit  pas  de  soumettre  chaque  année  les  regi-tres 
généalogiques  à  un  contrôle  minutieux,  il  faut  aussi  que  les  autorités  cantonales, 
par  une  intervention  efficace,  exigent  des  syndicats  qu'il  soit  donné  suite  aux 
propositions  et  remarques  faites  à  leur  intention. 

Canton  de  Neuchâtel  (11  syndicats).  Le  résultat  général  des  inspections 
peut  être  considéré  comme  satisfaisant  quoiqu'il  s'agisse  dans  la  plupart  des  cas, 
de  syndicats  récemment  fondés.  Ces  derniers  surtout  semblent  reposer  sur  des 
bases  solides  qui  assureront  leur  développement.  Par  contre,  les  syndicats  de 
date  plus  ancienne  progressent  lentement.  On  constate  chez  la  plupart  d'entre 
eux  pas  mal  de  lacunes  dans  la  tenue  des  livres,  provenant  surtout  d'un  ser- 
vice de  renseignements  défectueux  et  de  l'insuffisance  dans  le  relevé  du  signale- 
ment des  jeunes  élèves.  Quelques  syndicats  ont  montré  bien  peu  d'empressement 
lorsqu'il  a  fallu  envoyer  les  livres  en  vue  du  contrôle.  Par  contre,  les  autorités 
continuent  à  prêter  efficacement  leur  appui  à  nos  efforts. 

Canton  de  Genève  (17  syndicats).  De  tous  les  syndicats  genevois,  12  seule- 
ment ont  envoyé  leurs  livres  en  vue  du  contrôle.  Parmi  ceux-ci  un  seul,  celui 
de  Dardagny-Russin,  a  été  primé  pour  la  tenue  du  registre  généalogique.  Dans 
les  autres  registres,  les  inscriptions  sont  tout  à  fait  défectueuses  ou  manquent 
totalement.  D'après  les  expériences  qui  ont  été  faites  jusqu'à  présent,  il  semble 
que  le  terrain  n'a  pas  encore  été  suffisamment  préparé,  en  vue  du  développe- 
ment rationnel  de  l'élevage  du  bétail  bovin  sur  la  base  des  associations  ;  le  fait 
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est  vrai  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  la  valeur  de  l'authenticité  de  l'ascen- 
dance. Il  faut  en  général  que  l'on  fasse  preuve  tout  d'abord  de  l'intérêt  néces- 
saire, de  bonne  volonté  et  d'activité.  Ces  conditions  fondamentales  du  succès 
paraissent  malheureusement  faire  défaut  dans  la  plupart  des  syndicats  genevois. 


Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  syndicats  en  faveur  desquels  des  primes 
pour  la  bonne  tenue  des  registres  sont  allouées;  cette  liste  comprend  l'arron- 
dissement II,  soit  les  cantons  de  Berne  et  de  Genève: 
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K  A 

„  50 

25.  Diemtigen  11 

Wiedmer  ±r. 

A  A  K 

40,5 

T 
1 

e  A' 

»  50 

26.  Eriz 

Schwarz  Jean 

AC\  K 

40,5 

T 
1 

„  50 

27.  Fraubrunnen 

Marti-Iseli  Jean 

40,5 

1 

er  a 

»  50 

28.  Frutigen 

Sieber  David 

40,5 

T 
1 

•'A 

„  oO 

29.  Guggisberg 

Kohli  Ulr. 

40,5 

I 

n  50 

30.  Kehrsatz-Wabern 

Salzmann  G. 

40,5 

T 
I 

„  50 

31.  Kiesen-Oppligen 

Hofer  Jean 

40,5 

I 

n  50 

32.  Ami  près  Biglen 

Eichenberger  0. 

40,5 

I 

»  50 

33.  Heimiswil 

Tribolet  Alb. 

40,5 

I 

»  50 

34.  Interlaken 

±>armer  Jj. 

At  \  K 

4U,5 

T 
1 

„  50 

35.  Lauenen 

Hauswirth  A. 

40,5 

I 

»  50 

36.  Aescbi  près  Spiez 

Biiegsegger  Ed. 

40,5 

I 

»  50 

37.  Ochlenberg-Oschwand 

Gygax  Jean 

40,5 

I 

n  50 

38.  Oberdiessbach 

Jutzi  Frédéric 

40,5 

I 

n  50 

39.  Bapperswil 

Balmer  Ernest 

40,5 

I 

n  50 

40.  Binggenberg 

Frutiger  Jean 

40,5 

I 

n  50 

41.  Rubigen 

Schneider  Jean 

40,5 

I 

n  50 

42.  Bumendingen 

Ursenbacher  Fr. 

40,5 

I 

»  50 

43.  Spiez 

Lœrtscher  Hans 

4<»,5 

I 

n  50 

44.  Schwarzenburg 

Affolter  Ernest 

40,5 

I 

„  50 

45.  Lauterbrunnen 

Bubin  Jean 

40,5 

I 

»  50 

46.  Muri-Gûmligen 

Schindler  E. 

40,5 

I 

„  50 

47.  Wattenwil 

Krebs  Ernest 

40,5 

I 

n  50 

48.  Weissenbach 

Zeller  Arth. 

40,5 

I 

„  50 
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-Rang  Syndicat 

49.  Zwischenfliih-Schwenden 

50.  Walkringen 

51.  Bipperamt 

52.  Brienz  II 

53.  Oeschseite 

54.  Porrentruy 

55.  Bûderswil 

56.  Schûpfen 

57.  Utzenstorf 

5e*.  Beidenbach-Schwarzenmatt 

59.  Wiler-Zielebach 

60.  Gerzensee 

61.  Affoltem  i.  E. 

62.  Erlenbach 

63.  Ferenbalm 

64.  Steffisbnrg 

65.  Uettligen 

66.  Wimmis 

67.  Langenthal  I 
6^.  Oberbalm 

69.  Schangnau 

70.  Thoune 

71.  Miinsterberg 

72.  Boltigen 

73.  Brienz  I 

74.  Biïmpliz 

75.  Kallnach 

76.  Niederwichtrach 

77.  Bobrberg 

78.  Urtenen 

79.  Brienzwiler 

80.  Kandergrund 

81.  Scbarnachtal 

82.  Spengelried 

83.  Belp 

84.  Darstetten 

85.  Gùrbetal,  mittl. 

86.  Grosshôchstetten 

87.  Grund  près  Gstaad 

88.  Hettiswil 

89.  Miïhleberg 

90.  Murzelen 

91.  Bied  près  Schlosswil 

92.  Sumiswald 

93.  Thôrigen 

94.  Zweisimmen 

95.  Seedorf 

96.  Wilderswil 

97.  Biglen 

98.  Les  Bois 

99.  Frauenkappelen 

100.  Gsteig  près  Gstaad 

101.  Leissigen 

lu2.  Lohnstorf-Muhlethurnen 
103.  Pohlern 


Secrétaire 

Points 

Classe 

Montant 

Wiedmer  B. 

40,5 

I 

fr.  50 

Fliïckiger  Jean 

39,5 

II 

40 

Schaad  "W. 

39 

n 

40 

Stâhli  P. 

39 

II 

40 

Bufener  Godefroid 

39 

n 

40 

Gerber  Abr. 

39 

II 

40 

Bothenbiihler  Jean 

39 

II 

40 

Stâhli  J. 

39 

II 

40 

Christen  Bob. 

39 

n 

40 

Ueltschi  J. 

39 

II 

40 

Kâmpfer  A. 

38,5 

II 

40 

Gasser  A. 

38,5 

II 

40  : 

Meister  Fr. 

38 

II 

40 

Wiithrich  A. 

38 

II 

„ 

40 

Bamstein  A. 

38 

II 

40 

Wyss  Charles 

38 

II 

40 

Steiner  W. 

38 

II 

40 

Briggen  Jean 

38 

II 

40 

Andres-Kurt 

37,5 

II 

40 

Biesen  H. 

37,5 

II 

„ 

40 

Gerber  Jean 

37,5 

II 

„ 

40 

Grossniklaus  Ch. 

37,5 

n 

40 

Gerber  Jacq. 

37 

ii 

40 

Hirschi  Jacq. 

37 

ii 

40 

Fischer  Jean 

37 

ii 

40 

Messerli  Chr. 

37 

ii 

40 

Gerber  Jean 

37 

ii 

ri 

40 

Wâlti  Otto 

37 

ii 

40 

Zumstein  Jean 

37 

ii 

40 

Aeberhard  Frédéric 

37 

ii 

40 

von  Bergen  Ulr. 

36,5 

ii 

40 

Stoller  S. 

36,5 

ii 

40 

Scherz  Jean 

36,5 

ii 

n 

40 

Freiburghaus  H. 

36,5 

n 

40 

Gfeller  G. 

36,5 

ii 

40 

Ueltschi  C. 

36,5 

ii 

40 

Messerli  Walter 

36 

ii 

40 

Hebeisen  Ernest 

36 

n 

40 

Brand  Jean 

36 

n 

40 

Wynistorf  Jean 

36 

ii 

40 

Mâder  Alfr. 

36 

ii 

40 

Tschannen  Emile 

36 

n 

40  ' 

Moser  Ernest 

36 

ii 

40 

Sommer  Ad. 

36 

ii 

40 

Bôsiger  G. 

36 

n 

40 

Abbiihl  Jacq. 

36 

ii 

Y) 

40 

Gehri  Godefroid 

35,5 

n 

40 

Heim  Ad. 

35,5 

ii 

f) 

40 

Gerber  Fr. 

35 

n 

V 

40 

Barthoulot  J. 

35 

ii 

V 

40 

Probst  SI. 

35 

ii 

n 

40 

Oehrli  F. 

35 

ii 

■n 

40 

Binggenberg  W, 

35 

n 

n 

40 

Trachsel  Alfr. 

35 

ii 

rt 

40 

Schwendimann  C. 

35 

n 

» 

40 

TOTAUX  fr.  4610 
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III,  Le  XXIe  marché-concours  de  taureaux. 

Co-rapporteur  :  Monsieur  le  conseiller  national  Eigenmann,  président  du  jury. 

Le  XXIe  marché-concours  de  taureaux  eut  lieu  du  28  au  30  août,  à 
Ostermundigen  sur  l'emplacement  habituel.  La  participation  n'a  pas  été  aussi 
forte  que  l'an  dernier.  La  cause  en  est  due  tout  d'abord  au  fait  qu'on  a  élevé 
moins  de  taurillons  que  d'habitude,  par  suite  de  la  réduction  des  surfaces  réser- 
vées à  la  culture  fourragère  et  partant  de  la  diminution  de  l'effectif  bovin. 
Puis,  il  est  possible  aussi  qu'eu  égard  à  la  pénurie  du  bétail  de  boucherie  et  aux 
prix  offerts,  quantité  de  taureaux  ont  pris,  au  cours  de  l'été,  le  chemin  de  l'abattoir. 

Sur  les  1395  inscriptions,  48  ont  été  retirées  et  39  refusées  comme  n'étant 
pas  conformes  aux  conditions  du  programme.  Le  catalogue  accuse  1308  sujets, 
■desquels  1202  furent  effectivement  amenés. 

Tous  les  animaux  ont  pu  être  logés  dans  les  écuries  construites  à  demeure, 
à  part  quelques-uns  pour  lesquels  une  écurie  démontable  (24  m  courants)  a 
été  établie. 

Yoici  les  modifications  qu'accusait  le  programme  du  marché -concours 
vis-à-vis  du  précédent: 

Dans  l'article  9  :  Les  finances  d'inscription  et  d'alimentation  ont  été  fixées 
à  20  trancs  par  taureau  appartenant  à  un  syndicat  fédéré  ou  à  un  membre 
d'un  de  ces  syndicats,  et  à  30  francs  par  taureau  appartenant  à  un  particulier 
ou  à  un  syndicat  non  fédéré,  en  augmentation  de  5  francs  sur  les  prix  de 
l'année  dernière. 

Une  autre  disposition  de  l'article  9  a  été  modifiée  et  a  reçu  la  teneur 
suivante:  „Si  un  animal  n'a  pu  être,  amené  au  marché  pour  cause  de  maladie 
ou  d'accident,  le  commissariat  remboursera  la  moitié  de  la  somme  perçue/ 

Le  deuxième  alinéa  de  l'article  15  a  également  été  revisé  et  rédigé 
comme  suit: 

„Le  jury  est  tenu  d'évincer  totalement  les  sujets  présentant  un  excès 
d'embonpoint  et  de  reculer  ceux  qui,  sans  être  engraissés  précisément,  ont  néan- 
moins trop  d'embonpoint.  La  décision  relative  à  l'exclusion  sera  prise  par  une 
délégation  du  jury,  qui,  au  préalable,  aura  entendu  la  section  du  jury  à  laquelle 
incombe  l'examen  des  sujets  de  la  catégorie.  Ces  mesures  seront  appliquées 
notamment  dans  les  catégories  des  élèves  (taurillons  et  taureaux  sans  dents  de  lait)." 

L'article  16  a  été  complété  par  la  disposition  suivante: 
„Les  réclamations  relatives  à  l'appréciation  des  animaux  doivent  être 
présentées  à  la  section  du  jury  chargée  d'examiner  les  sujets  de  la  catégorie. 
Si  celle-ci  n'en  tient  pas  compte,  l'intéressé  pourra  formuler  sa  réclamation  par 
écrit  et  contre  dépôt  de  la  somme  de  5  francs  au  bureau  du  gérant.  On  fera 
connaître,  par  voie  d'affiche,  le  terme  dans  lequel  les  réclamations  doivent  être 
présentées.  Si  la  réclamation  a  été  reconnue  fondée,  la  somme  déposée  sera 
rendue  à  l'intéressé,  sinon  elle  sera  versée  au  fonds  des  primes." 

Enfin,  une  adjonction  a  été  apportée  à  l'article  17,  de  la  teneur  suivante: 
„On  tiendra  compte,  dans  l'appréciation  des  collections,  de  la  qualité,  de  l'uni- 
formité et  du  nombre  des  sujets  qui  les  composent." 

18 
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Yoici  quel  était  Tordre  journalier  du  XXIe  marché-concours  de  taureaux: 

Mardi  27  août. 

Réception  des  taureaux  inscrits,  au  plus  tard  jusqu'à  6  heures  du  soir.  Les  exposants 
n'auront  droit  à  l'entrée  jusqu'à  10  heures  du  matin  que  sur  présentation  des  cartes 
d'exposants  et  des  cartes  de  libre  circulation.  Les  personnes  non  munies  de  cartes 
ne  seront  pas  admises. 

10  heures,  matin:  Ouverture  des  guichets:  cartes  valables  pour  toute  la  durée  du  marché 
fr.  5. —  ;  dès  midi  cartes  d'entrée  fr.  2. — . 

Mercredi  28  août. 
7    heures,  matin:  Commencement  des  opérations  du  jury. 

7 Va    .»        »       Ouverture  des  guichets:  cartes  d'entrée  fr.  2.  — ;  cartes  d'entrée  valables 

pour  toute  la  durée  du  marché  fr.  5. — . 
midi:  Banquet  à  la  cantine,  fr.  4. — ,  vin  compris. 

772  heures,  soir:  Clôture. 

Jeudi  29  août. 

7    heures,  matin:  Continuation  et  achèvement  des  travaux  du  jury. 

7       „  „      Ouverture  des  guichets:  cartes  d'entrée  fr.  1.50;  cartes  valables  pour 

toute  la  durée  du  marché  fr.  5. — . 
7 — lOVs  h.    „       Classement  des  taureaux  primés  d'après  leur  rang;  d'abord  aux  perches,. 

puis  dans  les  écuries;  désignation  des  taureaux  ayant  droit  aux  cahiers 

de  certificats  fédéraux. 

10  Va  heures    „      Présentation  des  collections  inscrites  et  appréciation  de  celles-ci  par  le 
jury. 

midi  :  Banquet  à  la  cantine,  fr.  4. — ,  vin  compris  ;  cas  échéant,  second  banquet 

à  1  heure. 

372  heures,  soir  :    Rapport  du  jury  sur  le  résultat  du  concours,  attribution  des  dons  d'honneur.. 
4        „        „       Présentation  des  animaux  primés  en  tête  de  liste. 
77»     »        »  Clôture. 

Vendredi  30  août. 
6    heures,  matin:  Ouverture  des  guichets;  cartes  d'entrée  fr.  1. — . 
6 — 12  „        „       Payement  des  primes  en  espèces  au  bureau  du  commissariat. 
H72 — 1  heure:      Banquet  à  la  cantine,  fr.  4. — ,  vin  compris. 
12  heures:  Commencement  de  la  réexpédition  des  taureaux. 

6       „     soir:     Clôture  du  marché. 


La  participation  des  cantons  au  concours  a  été  la  suivante: 


Cantons 

6—12 

1-2 

2-3 

plus  de 

Total 

Nombre  des 

mois 

ans 

ans 

3  ans 

inscrits 

présentés 

exposants 

Berne 

567 

457 

27 

7 

1058 

904 

530 

Fribourg 

99 

81 

14 

3 

197 

180 

115 

Lucerne 

12 

31 

2 

45 

34 

30 

Argovie 

3 

15 

1 

19 

16 

12 

Soleure 

5 

28 

1 

1 

35 

33 

28 

Vaud 

16 

14 

3 

33 

28 

22 

Bâle-Cam  pagne 

1 

1 

2 

2 

2 

Zurich 

1 

2 

3 

2 

1 

Bâle-Ville 

2 

2 

2 

2 

Neuchâtel 

1 

1 

1 

1 

Totaux 

704 

632 

47 

12 

1395 

1202 

743 

Les  1395  taureaux  inscrits  pour  le  concours  appartenaient  à: 


6-12 

1-2 

2-3 

plus  de 

inscrits 

au  total 

mois 

ans 

ans 

3  ans 

1918 

1917 

Syndicats  d'élevage 

1 

31 

13 

5 

50 

77 

Membres  des  syndicats 

634 

462 

30 

6 

1132 

1410 

Eleveurs  non-syndiqués 

69 

139 

4 

1 

213 

280 

Totaux 

704 

632 

47 

12 

1395 

1767 
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Ont  été  nommés  membres  du  jury  et  suppléants: 

%.  Jury:        Monsieur  Eigenmann,  cons.  nat.,  Miïllkeim  (Thurgovie). 

a  Frédéric  Ingold,  député,  Lotzwil  (Berne) 

„  M.  Bise,  juge  de  paix,  Cressier  sur  Morat  (Fribourg) 

„  M.  Hofer,  cons.  nat.,  Alchenflûh  (Berne) 

„  Eugène  Chatton,  député,  Romont  (Fribourg) 

„  J.  Burkhalter,  député,  Obermiihle,  Hasle  (Berne) 

„  Frédéric  Siegenthaler,  député,  Unterfeld,  ïrub  (Berne) 

„  E.  Bille,  ancien  directeur,  Cernier  (Neuchâtel) 

;,  F.  Briefer,  Arlesheim  (Bâle-Campagne) 

„  G.  Amiguet,  député,  Gryon  (Vaud) 

„  SI.  Schmid,  Spengelried  (Berne) 

„  Jenny,  régisseur,  Rheinfelden  (Argovie) 

„  Schlatter,  conseiller,  Hallau  (Schaffliouse) 

„  Aloïs  Bernet,  syndic,  Zell  (Lucerne) 

„  Ed.  Millier,  député,  Weissenbach  (Berne) 

Alfred  Pilliod,  Blonay  (Vaud) 

„  Paul  Fliick,  éleveur  et  hôtelier,  Brienz  (Berne) 

.,  Jean  Furrer,  député,  Lûterhofen  (Soleure) 

„  Gottfr.  Stebler,  Grâchwil,  Meikirck  (Berne) 

„  Jean  Millier,  député,  Aeschi,  Spiez  (Berne) 

2.  Remplaçants  :    „  Studler,  président  du  Jury  cantonal  d'Argovie,  Wettingen 

„  Pius  Roggo,  Fillistorf  (Fribourg) 

;,  Jean  Widmer,  juge,  Zwischenfliih  (Berne) 

„  Charles  Indermuhle,  prof,  d'agriculture,  Rutti  (Berne) 

„  Jean  Schneider,  député,  Kleinhôchstetten  (Berne) 

v  Jos.  Boog,  Bergen,  Ruswil  (Lucerne) 

„  Gottfr.  Tritten,  Lenk,  Simmental  (Berne) 

Tous  les  experts  désignés  ci-dessus  ont  effectivement  fonctionné  comme 
jurés  au  marché-concours. 

Les  experts  composant  le  jury  se  réunirent,  comme  d'habitude,  le  jour 
de  l'arrivée  des  taureaux  à  5  heures  du  soir.  La  séance  constitutive  eut  lieu 
à  l'hôtel  de  l'Ours  à  Ostermundigen.  M.  le  conseiller  national  Eigenmann 
à  Mûllheim  fut  de  nouveau  désigné  comme  président.  M.  Fritz  Ingold, 
député  à  Lotzwil,  remplaça  M.  Wuilleret  comme  premier  vice -président. 
M.  Bise  à  Cressier  fut  désigné  comme  deuxième  vice-président.  Dans  la 
discussion  relative  au  mode  d'appréciation  des  animaux,  divers  orateurs  appe- 
lèrent l'attention  sur  le  mauvais  état  d'entretien  des  taurillons  et  des  taureaux 
par  suite  de  la  pénurie  du  lait  et  des  matières  fourragères.  Le  vœu  fut  for- 
mulé que  les  experts  de  bétail  soient  de  nouveau  réunis  en  conférence  pour 
revoir  les  principes  qui  sont  à  la  base  de  l'appréciation  des  animaux.  Le  comité 
prend  note  de  ce  désir  et  ne  manquera  pas,  dès  que  la  chose  sera  possible, 
d'organiser  une  conférence  dans  laquelle  on  pourvoiera  surtout  à  l'instruction 
pratique  des  experts. 

Nous  nous  permettrons  d'ajouter,  à  ce  propos,  que  les  expériences  recueillies 
durant  les  longues  années  de  guerre  surtout,  ont  établi  que  les  règles  sur  les- 
quelles reposent  les  principes  de  l'élevage  de  la  race  tachetée  rouge  et  les  cri- 
tères de  l'appréciation  du  bétail  ont  fait  leur  preuve  en  tous  points.  Bien  que 
les  prix  du  bétail  de  rente  et  des  bêtes  d'élevage  aient  été  dictés  tout  d'abord 
par  les  prix  du  bétail  de  boucherie  et  qu'ainsi  on  eût  dû  en  tirer  la  consé- 
quence que  la  production  de  la  viande  devait  êtie  favorisée  tout  d'abord,  nous 
devons  cependant  établir  que  les  trois  aptitudes  combinées  de  notre  bétail  ont 
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toutes  été  appréciées  à  leur  valeur  durant  la  guerre.  Nous  devions,  en  effet, 
produire  du  lait  autant  que  de  la  viande,  et  nos  bêtes  bovines  ont  dû  remplacer 
en  grande  partie,  dans  les  travaux  des  champs  et  ailleurs,  les  chevaux  mobilisés. 

Le  règlement  du  jury  rappelait  de  nouveau  la  disposition  du  programme 
relative  à  l'appréciation  des  sujets  trop  gras  et  exigeait  l'exclusion  des  animaux 
engraissés.  Mais  la  pénurie  du  lait  et  des  concentrés  en  général  a  remédié  à 
l'inconvénient  signalé  les  autres  années,  de  sorte  qu'à  part  quelques  rares  excep- 
tions, les  taurillons  et  les  taureaux  exposés  se  trouvaient  en  état  d'embonpoint 
normal. 

Le  bureau  du  gérant  s'était  chargé  de  nouveau  d'examiner  les  déclarations 
d'origine  présentées  et  d'en  apprécier  la  valeur.  Nous  constatons  avec  plaisir, 
à  ce  propos,  que  le  nombre  des  certificats  ou  des  extraits  de  registres  généalo- 
giques incomplets;  diminue  d'année  en  année.  Remarquons  toutefois  que  divers 
certificats  cantonaux  d'ascendance  ne  présentent  pas  toute  garantie  au  point  de 
vue  de  l'identité  des  sujets  auxquels  ils  se  rapportent.  Et  pourtant  on  arriverait 
dans  la  plupart  des  cas,  lorsqu'il  s'agit  d'un  animal  de  la  race  tachetée  à  en 
assurer  l'identité  si  tous  les  intéressés  (tenancier  du  taureau,  propriétaire  et 
inspecteur  du  bétail)  voulaient  bien  se  donner  la  peine  de  relever  et  de  con- 
fectionner un  signalement  complet  et  exact  de  la  bête.  Aussi  longtemps  que  la 
compréhension  voulue  n'existera  pas  pour  établir  des  données  signalétiques  suf- 
fisamment complètes  et  rigoureusement  exactes,  la  preuve  d'identité  ne  pourra 
être  faite  par  les  seules  indications  du  signalement. 

Nous  avons  pu,  cette  année,  nous  contenter  du  quai  militaire  du  Wyler- 
feld  pour  le  déchargement  et  pour  le  chargement  des  taureaux  exposés.  Toutes 
ces  opérations  se  sont  effectuées  promptement  et  sans  aucun  accroc,  aussi  expri- 
mons-nous notre  gratitude  et  nos  remerciements  à  tous  les  agents  des  chemins 
de  fer  qui  ont  eu  à  s'en  occuper. 

Le  taurillon  numéro  182  du  catalogue  a  eu  uue  forte  fracture  de  l'os 
du  chanfrein  et  a  dû,  au  bout  de  quelques  jours,  être  abattu.  Le  propriétaire 
a  été  mis  au  bénéfice  d'une  indemnité  de  fr.  1000. —  (y  compris  la  valeur  de 
la  viande);  la  somme  estimative  s'élevait  à  1300  francs. 

Le  temps  a  été  très  favorable  durant  toute  la  durée  du  marché  ;  les  nuits 
sans  doute  étaient  plutôt  fraîches,  mais  la  santé  des  animaux  n'en  a  nullement 
souffert. 

Le  jury  s'est  divisé  en  13  sections  de  deux  jurés  chacune.  Les  opérations 
se  sont  effectuées  très  rapidement  cette  année;  une  seule  section,  celle  de  la 
catégorie,  III  (élèves  âgés  de  9  à  9*/2  mois),  a  eu  du  retard  pour  finir,  ce  qui 
a  retardé  le  tirage  de  la  liste  des  primes. 

La  disposition  du  programme  d'après  laquelle  tout  exposant  croyant  devoir 
faire  une  réclamation  au  sujet  de  l'appréciation  de  son  animal,  devait  déposer- 
une  somme  de  fr.  5. —  au  bureau,  a  eu  pour  résultat  de  provoquer  une  réduc- 
tion sensible  du  nombre  des  réclamations. 

Voici  les  numéros  des  taureaux  mis  au  bénéfice  d'un  cahier  fédéral  de  saillie: 

a)  Pour  une  année: 

Catégorie     I"  rang:  1—11    numéro  118,  UH,  73,  99,  96,  17,  30,  14,  131,  55,  50. 
IIe     „     1-  8       „      203,  256,  16*,  252,  216,  158,  239,  136. 
IIIe     „     1-  9       „      336,  273,  288,  370,  320,  381,  334,  27S,  358. 
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C  atégorie  IVe 

rang: 

:  1- 

-11 

numéro 

401,  435,  491,  406,  426,  404,  436,  521,  524,  479,  405, 

Ve 

» 

1- 

-10 

n 

572,  534,  567,  541,  638,  568,  648,  614,  629,  576. 

n 

VIe 

6- 

-17 

n 

666,  698,  756,  746,  726,  693,  762, 728, 677,  686, 671,  763. 

n 

VIIe 

7- 

-15 

n 

865,  781,  826,  829,  852,  836,  798,  791,  782. 

a 

vnie 

6- 

-17 

884,  961,  920,  948,  956,  891,  952,  941,  912,  963, 878,  921. 

« 

Xe 

» 

12- 

-16 

1076,  1059,  1111,  Mtel,  1115. 

T) 

XIe 

18- 

-27 

D 

12U7,  1144,  1138,  1164,  1180,  1158,  1186,  1183,  1204, 
1191. 

b)  A  vie: 

Catégorie  VIe 

rang 

:  1- 

-  5 

numéro 

722,  745,  761,  665,  683. 

r> 

VIIe 

1- 

-  6 

» 

869,  777,  808,  813,  848,  871. 

VIIIe 

1- 

-  5 

n 

916,  936,  900,  918,  964. 

V 

IXe 

» 

1- 

-17 

» 

1046,  1015,  1008,  995,  1024,  990,  1001,  1043,  1010, 
1011,  986,  1050,  1007,  978,  993,  1042,  1003. 

r> 

Xe 

1- 

11 

» 

1068,  1063,  1131,  1117,  1056,  1135,  1101,  1083,  1077, 
1098,  1109. 

V 

XIe 

1- 

-17 

n 

1149,  1150,  1160,  1185,  1143,  1168,  1179,  1152,  1155, 
1189,  1172,  1141,  1176,  1151,  1182,  1177,  1146. 

"i 

XIIe 

7) 

1- 

-13 

n 

1232,  1239,  1222,  1243,  1246,  1225,  1224,  1227,  1248, 
1212,  1250,  1234,  1249. 

r> 

XIIIe 

V 

1- 

25 

1297,  1265,  1251,  1292,  1272,  1268,  1280,  1289,  1290, 
1261,  1257,  1291,  1295,  1288,  1293,  1276,  1296, 
1282,  1256,  1273,  1283,  1269,  1263,  1294,  1271. 

n 

XIVe 

1- 

11 

n 

1306,  1307,  1302,  1308,  1305,  1298,  1301,  1304,  1300 

1299,  1303. 

Quant  aux  collections  de  reproducteurs,  celles  accompagnées  du  procréa- 
teur étaient  surtout  nombreuses.  Rarement  on  a  vu  des  groupes  aussi  uniformes 
et  composés  d'autant  de  sujets  de  choix  qu'au  marché-concours  de  1918.  Ainsi 
le  pour-cent  des  taureaux  primés  (70,3°/o)  faisant  partie  de  collections  est  bien 
supérieur  à  la  moyenne  (57,8°  o)  des  autres  taureaux  primés  ;  plusieurs  collec- 
tions d'ailleurs  n'accusent  que  des  sujets  primés.  Nous  signalons  tout  particu- 
lièrement les  deux  collections  primées  en  tête,  celle  de  Max  N°  1306,  comprenant 
18  descendants,  desquels  16  primés,  et  celle  de  Nero  N°  1307,  dont  les  13  reje- 
tons ont  tous  été  primés.  On  peut  considérer  le  taureau  „Held",  propriété  de 
M.  Iseîi,  classé  premier  de  sa  catégorie  (XI)  et  primé  également  en  premier 
rang  au  concours  de  Wimmis,  comme  le  meilleur  produit  de  Max  N°  1306. 
Cet  élève  représente  réellement  un  modèle  du  genre  ;  il  réunit  toutes  les  qualités 
du  père  :  belle  conformation,  bon  développement,  belle  couleur  et  a,  en  ontre,  une 
expression  de  noblesse  qui  lui  donne  un  air  distingué.  De  même,  la  collection 
Max  N°  1301,  comprenant  18  descendants,  desquels  14  primés,  a  été  fort  remar- 
quée. Celle  de  Regent  N°  1298,  au  syndicat  d'élevage  de  Porrentruy,  mérite 
également  d'être  mentionnée.  Les  collections  présentées  sans  le  procréateur 
étaient  moins  nombreuses  au  marché  de  1918  qu'à  d'autres  marchés-concours. 
La  meilleure  était  sans  contredit  celle  de  „Hansli",  représentée  par  7  descendants 
de  ce  taureau,  desquels  6  primés. 

On  peut  dire  que  le  concours  de  collections  revêt  d'année  en  année  plus 
d'importance. 

La  présentation  des  collections  a  stimulé  énormément  les  recherches  de 
l'ascendance  et  des  lignées  de  sang.  C'est  ainsi  qu'on  a  établi  que  le  sang  de 
Florian  N°  32  du  Herd-Book  se  retrouve  dans  toute  bonne  ascendance  ;  ainsi 
ce  sang  a  été  constaté  dans  l'origine  de  146  sujets  inscrits  pour  le  marché 
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de  1918.  Nulle  part  ailleurs,  on  a  l'occasion  de  faire  des  observations  aussi 
intéressantes  sur  l'influence  du  sang  et  la  puissance  héréditaire  de  certains  sujets 
qu'aux  marchés-concours  annuels  organisés  par  la  Fédération.  Il  est  regrettable 
que  les  organes  de  celle-ci  soient,  pendant  les  quelques  jours  que  durent  ces 
manifestations,  trop  occupés  par  les  travaux  administratifs,  pour  se  vouer,  comme 
ils  le  désireraient,  à  l'étude  de  ces  questions  si  intéressantes  et  si  importantes 
en  même  temps  pour  notre  élevage. 

De  nombreux  dons  d'honneur  ont  été  attribués  au  marché-concours  de  1918. 
Mentionnons  tout  d'abord  les  12  médailles  offertes  par  la  société  économique  et 
d'utilité  publique  du  canton  de  Berne,  les  machines  (tarare,  hâche-paille  et  cul- 
tivateur) offertes  par  la  centrale  des  machines  à  Biimpliz,  puis  le  don  en  espèces 
(fr.  150. — )  offert  par  M.  le  colonel  J.  de  Wattenwyl,  le  président  d'honneur  de 
la  Fédération,  et  enfin  une  caisse  de  30  bouteilles  de  vin,  don  de  M.  Alfred  Held 
à  Neuegg.   La  liste  des  primes  renseigne  sur  l'attribution  des  dons  d'honneur. 

Voici  le  résultat  du  concours  de  collections: 

a)  Collections  dont  le  procréateur  est  présent. 

1er  rang.  Iseli-Meister  J.,  Spiez.  P.:  Max  n°  1306,  accompagné  de  18  descendants,  des- 
quels 16  primés.  Diplôme  et  don  d'honneur  offert  par  la  centrale  des  machines 
à  Biimpliz  (1  tarare,  valeur  fr.  330. — ). 

2e  „  Ecole  ^'agriculture  de  Schwand  tt  Asile  d'aliénés  de  Miinsingen.  P.:  Nero  n°  1307, 
accompagné  de  13  descendants,  tous  primés.  Diplôme  et  don  d'honneur  de  la 
centrale  des  machines  à  Biimpliz  (1  hâche-paille,  valeur  fr.  300.—). 

3e  „  Syndicat  d'élevage  d'Oeschsnte.  P.  :  Max  n°  1301,  accompagné  de  18  descendants, 
desquels  14  primés.  Diplôme  et  don  d'honneur  offert  par  la  centrale  des  machines 
à  Biimpliz  (1  cultivateur,  valeur  fr.  260. — ). 

4e  „  Syndicat  d'élevage  de  Porrentruy.  P.:  Regent  n°  1298,  accompagné  de  15  des- 
cendants, desquels  11  primés.  Diplôme  et  don  d'honneur  (fr.  150.—  en  espèces) 
offert  par  M.  le  colonel  Jean  de  Wattenwyl,  à  Berne. 

5e  „  Eco<e  d'agriculture  de  la  Riitti.  P.:  Lord  n°  1265,  accompagné  de  5  descen- 
dants, tous  primés.    Diplôme  et  médaille  d'argent. 

6e  „  Syndicat  d'élevage  de  BeidenbachSchwarzenbach.  P.:  Munter  n°  1293,  accom- 
pagné de  11  descendants,  desquels  7  primés.  Diplôme,  médaille  d'argent  et  prix 
de  fr.  70.— 

7e  „  Syndicat  d'élevage  de  Langenthal  et  environs.  P.:  Sepp  n°  1290,  accompagné 
de  7  descendants,  desquels  6  primés.  Diplôme,  médaille  d'argent  et  prix  de 
fr.  70.- 

8e      „       Syndicat  d'élevage  de  Brienz  I.    P.:  Baron  n°  1289,  accompagné  de  12  descen- 
dants, desquels  5  primés.    Diplôme,  médaille  d'argent  et  prix  de  fr.  70.— 
9e      „       Held  A  fr.,  Neuegg-Sumiswald.    P.:  Max  n"  1273,  accompagné  de  7  descendants, 
desquels  6  primés.  Diplôme. 

10e  „  Syndicat  d'élevage  de  Chiètres.  P.:  Res  n°  1303,  accompagné  de  6  descendants, 
desquels  5  primés.    Diplôme  et  prix  de  fr.  40. — 

11e  „  Bénin  A?oïï,  Semsales  (Fribourg).  P.:  Prince  n°  1305,  accompagné  de  10  descen- 
dants, desquels  4  primés.  Diplôme. 

12e  „  Syndicat  d'élevage  de  Niederbuchsiten  (Soleure).  P.;  Franz  n°  1308,  accompagné 
de  9  descendants,  desquels  3  primés.    Diplôme  et  prix  de  fr.  40.— 

b)  Collections  dont  le  procréateur  a  été  primé  à  un  marché-concours  précédent. 
1er  rang.     Syndicat  d'élevage  de  Btglen.    P  :  Hansli  n°  1354,  7  descendants,  desquels  6 
primés.  Don  d'honneur  offert  par  M.  Held,  Neuegg  (30  bouteilles  de  vin),  médaille 
et  diplôme. 

2'  „  Syndicat  d'élevage  de  Farvagny  (Fribourg).  P.:  Seppli  n°  1389,  7  descendants, 
desquels  6  primés.    Diplôme,  médaille  et  prix  de  fr.  50.— 

3e  „  Syndicat  d'élevage  de  Bapperswil.  P.:  Ruedi  n°  759,  7  descendants,  desquels 
6  primés.    Diplôme,  médaille  et  prix  de  fr.  50. — 
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4e    rang.  Syndicat  d'élevage  de  Meikirch.    P.:  Held  n°  630,  10  descendants,  desquels  5 

primés.    Diplôme  et  prix  de  40  fr. 
oe      „       Syndicat  d'élevage  de  Scharnachthal.    P.:  Franz  n°  1538,  7  descendants,  desquels 

4  primés.    Diplôme  et  prix  de  fr.  40. — 
6"      „       Haueter  Fritz,  Schwendcm-Diemtigen.  P.:  Faust  n°  1526,  6  descendants,  desquels 

4  primés.  Diplôme. 

7e      „       Syndicat  d'élevage  de  Brienz.  P.:  Florian  n°  457,  7  descendants,  desquels  2  primés. 
Diplôme  et  prix  de  fr.  40.— 

Nous  donnons  ci-après  le  tableau  récapitulatif  des  résultats  du  concours  : 

Montant  des  primes 


0 


atégorie 

Nombre  des  sujets 

individuelles 

complémentaires 
(pour  l'origine) 

présentés 

primés 

°> 

fr. 

fr. 

Ire 

124 

68 

54,8 

765 

168.— 

IIe 

120 

61 

58,3 

700 

155.— 

IIIe 

114 

55 

48,3 

635 

128.50 

IVe 

118 

74 

62,7 

855 

177. — 

Ve 

123 

65 

52,8 

685 

140.50 

VIe 

105 

60 

57,1 

810 

159.— 

VIIe 

99 

44 

44,4 

700 

118.50 

VIIIe 

82 

40 

48,8 

550 

108.50 

IXe 

ao 

58 

72,5 

760 

141.— 

Xe 

76 

48 

63 

715 

129.-^ 

XIe 

67 

46 

68,6 

825 

181.50 

XIIe 

40 

25 

62,5 

500 

96.50 

XIIIe 

43 

39 

87,4 

675 

152.— 

XIVe 

11 

11 

100 

115 

.  23.50 

1202 

694 

57,8 

9290 

1878.50 

La  somme  globale  des  primes  se  monte  à  fr.  11,808.50,  se  répartissant 
comme  suit:  en  primes  individuelles  fr.  9290. — ,  en  surprimes  d'ascendance 
fr.  1878.50,  en  primes  aux  collections  fr.  640  — .  La  moyenne  par  animal 
primé  est  de  fr.  16.10  contre  fr.  14.90  au  précédent  marché. 

De  l'avis  du  jury,  le  marché-concours  de  1918  a  donné  des  résultats 
dépassant  ceux  des  marchés-concours  précédents.  En  1917  par  exemple,  le 
52,7%  des  sujets  présentés  ont  été  primés,  tandis  que  la  proportion,  en  1918, 
a  été  de  57,8  °/o.  Il  est  vrai  d'ajouter  que  ce  critère  n'est  pas  le  seul  qui 
■doit  être  pris  en  considération  pour  juger  de  la  valeur  et  de  la  qualité  des 
animaux  exposés,  puisque  l'on  tient  compte  aussi,  dans  la  désignation  du 
nombre  des  sujets  à  primer  dans  chaque  catégorie,  de  la  somme  affectée  aux 
primes.  Quoiqu'il  en  soit,  la  participation  toujours  plus  forte  du  Simmental, 
c'est-à-dire  de  la  région  dans  laquelle  la  Fédération  des  syndicats  d'élevage  et 
éleveurs  du  Simmental  déploie  son  activité,  exerce  manifestement  son  heureuse 
influence.  Les  sujets  provenant  de  cette  région  se  distinguent  par  une 
ossature  plus  forte  et  une  meilleure  charpente.  A  part  quelques  tauri lions, 
aucun  sujet  exposé  n'accusait  un  embonpoint  exagéré.  D'autre  part,  à  peu 
d'exceptions  près,  tous  les  taureaux  étaient  en  bon  état  d'entretien,  malgré  la 
pénurie  des  matières  fourragères. 

Voici  d'ailleurs  en  quels  termes  à  peu  près  les  rapports  des  diverses 
sections  du  jury  s'expriment: 

lre  catégorie.  Très  bonne  qualité  dans  la  généralité,  à  preuve  le  grand  nombre  de  sujets 
pour  lesquels  le  cahier  fédéral  a  été  attribué. 

2e        „         Bonne  moyenne;  la  qualité  reste  toutefois  inférieure  à  celle  de  la  lre  caté- 
gorie. 
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3e  catégorie.  La  qualité  est  certainement  supérieure  à  celle  de  l'an  dernier.  Il  y  a  entre- 
autres  augmentation  des  taureaux  pour  lesquels  le  cahier  fédéral  est  sollicité. 

4e  „  Les  sujets  figurant  en  tête  de  liste  sont  de  première  qualité.  On  peut  dire 
que  la  moyenne  est  bonne  jusqu'à  la  fin. 

5e  „  Le  taurillon  classé  premier  est  de  tout  premier  choix;  ceux  qui  suivent 
sont  de  qualité  moyenne. 

6e        „        Les  sujets  exposés  représentent  un  lot  uniforme  de  bons  taurillons. 

7e  „  La  qualité  est  notablement  supérieure  à  celle  de  Tannée  dernière;  bonne 
moyenne;  les  douze  à  quinze  premiers  sont  des  sujets  de  choix. 

8*  „  La  qualité  est  à  peu  près  la  même  que  celle  de  1917.  Il  n'y  a  pas  de 
sujets  de  1er  choix,  mais  un  certain  nombre  sont  de  bons  taureaux. 

9°        „         Bonne  moyenne. 

10e  „  On  peut  dire  que  le  lot  composant  cette  catégorie  est  excellent;  les  douze 
premiers  sujets  sont  des  types  de  tout  1er  choix,  aussi  le  nombre  des  tau- 
reaux proposés  pour  l'attribution  du  cahier  fédéral  à  vie  est  grand. 

11e  „  Cette  catégorie  est  sans  contredit  la  meilleure  de  toutes.  Quelques  animaux 
sont  de  toute  première  qualité;  les  trois  premiers,  entre  autres,  représentent 
des  types  parfaits;  jamais  meilleurs  taureaux  n'ont  été  exposés  à  Oster- 
mundigen.  Deux  d'entre  eux,  Held  et  Eegent,  sont  des  descendants  directs 
de  Max  (Iseli);  ils  ont  obtenu  les  plus  hautes  distinctions  aux  concours 
régionaux  du  bétail,  fait  qui  mérite  d'être  relevé. 

12e        „         Le  lot  de  cette  catégorie  n'accuse  aucun  sujet  de  1er  choix. 

13e  „  Les  39  taureaux  de  cette  catégorie  sont  tous  des  sujets  de  choix  ou  même 
de  1er  choix;  d'ailleurs,  presque  la  moitié  des  taureaux  primés  sont  la  pro- 
priété de  syndicats  d'élevage. 

14e  „  Depuis  longtemps  déjà,  la  catégorie  des  taureaux  âgés  de  plus  de  3  ans 
n'avait  plus  été  si  nombreuse  et  si  bonne  qu'en  1918.  Les  quatre  premiers 
sujets  surtout  étaient  très  bons. 

En  ce  qui  concerne  la  participation  ainsi  que  les  transactions,  nous  faisons 
remarquer  ce  qui  suit:  Jamais,  la  fréquentation  n'a  été  plus  forte  qu'en  1918. 
Quant  aux  transactions,  elles  étaient  peu  nombreuses  le  premier  jour,  mais  le 
deuxième  et  le  troisième  jour,  elles  furent  si  actives  que  le  nombre  de  ventes 
dépassa  les  chiffres  de  tous  les  autres  marchés.  A  mesure  que  le  nombre  des 
syndicats  d'élevage  s'accroît  dans  la  zone  d'élevage,  l'importance  du  marché- 
concours  d'Ostermundigen,  pour  la  vente  et  l'échange  des  taureaux  de  choix, 
augmente  ;  c'est  ainsi  que  d'année  en  année  le  nombre  des  syndicats  qui  viennent 
se  pourvoir  au  marché  de  la  Fédération  s'accroît.  En  1918,  pas  moins  de  95 
taureaux  ont  été  veudus  directement  à  des  syndicats  d'élevage;  d'après  les 
déclarations  faites  au  bureau  du  gérant,  le  prix  moyen  de  ces  taureaux  est  de 
fr.  3282.—  par  pièce,  dépassant  de  100  °/o  le  prix  moyen  de  tous  les  taureaux 
vendus. 

La  provision  de  vente  nous  a  été  versée  pour  878  ventes  de  première 
main  et  123  de  seconde  main,  soit  au  total  1001  ventes.  La  somme  globale 
des  ventes,  y  compris  les  reventes,  se  monte  à  fr.  1,610,455. — .  On  voit  doncv 
que  la  moyenne  des  prix  est  d'environ  fr.  300. —  supérieure  à  celle  de  1917. 

En  ce  qui  concerne  l'exportation,  nous  constatons  avec  satisfaction  que, 
malgré  les  difficultés  de  tout  genre,  notamment  celles  créées  par  le  change,  le 
nombre  d'animaux  vendus  à  l'étranger  est  bien  supérieur  à  celui  de  1917.  Les 
acheteurs  hongrois  sont  revenus  et  ont  acheté,  puis  la  commission  des  fédérations 
des  syndicats  d'élevage  bovin  a  acheté  également  un  certain  nombre  de  tau- 
reaux en  vue  de  l'exportation  en  Allemagne. 

Le  prix  moyen  par  taureau  —  pour  les  878  ventes  de  première  main  — 
est  de  160S  fr.,  contre  1325  fr.  au  XXe  marché,   1238  au  XIXe,  968  au 
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XVIIIe  marché.  Le  pour-cent  des  animaux  vendus  a  été  en  1918  de  73,  contre 
57,5,  71,8  et  70,5  aux  XXe,  XIXe  et  XVIIIe  marché-concours. 

Le  tableau  ci-bas  nous  renseigne  sur  le  détail  des  transactions  commer- 
ciales. 

A  Nombre  des  animaux  0,  Prix  moyen 

£e  présentés  vendus  '°  par  tête 

6-12  mois  704  420  59,6  1276.- 

1—  2    ans  632  437  69,1  1922.— 

2—  3     „  47  21  44,9  2221.— 
plus  de  3     ,  12  —  —  — 

Les  prix  oscillèrent  eutre  400  fr.  et  6500  fr.    Ils  furent: 

supérieurs  à  5000  fr.  dans     6  cas 

de  4000—4999  „  „      18  „ 

„  3000-3999  „  „     61  „ 

„  2000—2999  „  „    131  „ 

»  1500-1999  „  „    168  „ 

„  1000—1499  „  „    275  „ 

„    500—  999  „  „    216  „ 

inférieur  à  500  „  „       3  „ 

Les  indications  qui  nous  furent  données  sur  la  destination  des  animaux 
vendus  se  résument  comme  suit: 


Berne 

323 

Bâle-Campagne 

12 

Vaud 

68 

Schaffhouse 

11 

Argovie 

67 

Zoug 

6 

Lucerne 

63 

Genève 

5 

Soleure 

55 

Commission  des  Fédérations  des 

Fribourg 

54 

syndicats  d'élevage  (pour  l'Alle- 

Zurich 

24 

magne) 

82 

Neuchâtel 

16 

Hongrie 

50 

Thurgovie 

13 

Allemagne  (achats  directs) 

29 

Ce  sont  donc  surtout  les  cantons  du  plateau  suisse  qui  ont  été  les  plus 
gros  acheteurs  au  marché-concours  de  1918.  On  remarquera  le  chiffre  impor- 
tant des  taureaux  achetés  par  des  éleveurs  et  agriculteurs  du  canton  de  Berne  ; 
il  y  a  lieu  d'ailleurs  de  rapprocher  de  ce  chiffre  le  nombre  élevé  des  exposants 
bernois.  Les  achats  effectués  directement  par  des  acheteurs  allemands  sont  bien 
inférieurs  à  ceux  de  l'année  précédente  ;  cela  tient  aux  conditions  du  change, 
qui  sont  tellement  défavorables  à  l'Allemagne. 

IV.  Exportation  du  bétail  d'élevage  et  commerce  du  bétail. 

L'exportation  du  bétail  d'élevage  n'a  pas  été,  au  cours  de  l'année  1918, 
sensiblement  plus  active  que  pendant  l'année  précédente.  Elle  s'est  effectuée 
en  majeure  partie  par  les  soins  de  la  commission  d'exportation  instituée  à  cet 
effet  en  1916.  L'Allemagne  fut  de  nouveau  le  principal  acheteur.  Les  vaches 
ont  été  très  demandées,  étant  donné  surtout  la  pénurie  de  lait  qui  se  faisait 
sentir  dans  les  villes  et  dans  les  centres  industriels.  La  commission  des  fédé- 
rations suisses  des  syndicats  d'élevage  a  exporté,  en  1918,  18,541  pièces  de 
bétail  d'élevage  et  de  rente;  sur  ce  nombre  8588  têtes  appartiennent  à  la  race 
tachetée  rouge,  dont  5601  vaches,  1534  génisses  portantes,  795  génisses  non- 
portantes  et  658  taureaux.  6230  têtes  de  bétail  de  race  tachetée  ont  éto 
expédiées  en  Allemagne  et  2358  s'en  allèrent  en  Autriche-Hongrie.  La  cam- 
pagne d'exportation  s'est  effectuée,  comme  d'habitude,  dès  le  début  de  sep- 
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tembre  jusqu'à  la  fin  de  novembre;  on  ne  peut  naturellement  pas  commencer 
les  opérations  d'exportation  avant  que  les  alpages  aient  été  déchargés»  Con- 
trairement à  ce  qui  s'est  produit  l'année  précédente,  il  a  été  possible  d'exporter 
en  temps  opportun,  c'est-à-dire  sitôt  après  la  descente  des  alpages,  le  bétail 
qui  devait  être  livré  à  l'Allemagne  en  compensation;  cette  circonstance  était 
d'autant  plus  désirable,  que  les  stocks  de  fourrages  se  trouvaient  être  insuffisants. 

Les  fédérations  des  syndicats  d'élevage  de  l'Allemagne  du  Sud  qui,  depuis 
longtemps,  achètent  chaque  année  du  bétail  de  la  race  tachetée  rouge,  ont  eu 
de  nouveau  carte  blanche  pour  acheter  un  nombre  déterminé  d'animaux  de  pre- 
mier choix,  destinés  surtout  à  améliorer  et  à  renouveler  le  sang  de  leur  bétail. 
En  outre,  un  convoi  d'environ  300  animaux  des  deux  sexes,  tous  de  choix,  a 
été  acheminé  à  destination  de  la  Croatie.  L'Italie  acheta  aussi  des  jeunes  génisses 
non  portantes  et  enfin,  vers  la  fin  de  l'année,  15  taureaux  ont  été  embarqués 
pour  le  Brésil.  Ces  derniers  avaient  été  achetés  par  le  Ministère  de  l'agriculture 
pour  les  exploitations  agricoles  de  l'Etat  brésilien. 

Par  suite  de  la  guerre  et  des  difficultés  de  transport,  les  transactions  en 
bétail  de  race  tachetée  ont  été  relativement  restreintes;  certes,  la  demande 
n'était  pas  moins  active,  mais  on  doit  attribuer  aussi  cette  situation  défavorable 
au  fait  que  le  bétail  d'élevage  et  de  rente  ne  pouvait  être  exporté  que  contre 
compensation.  Maintenant  que  les  hostilités  ont  pris  fin,  on  peut  compter  sans 
doute  sur  une  amélioration  prochaine  des  relations  commerciales;  d'autre  part, 
la  demande  en  bétail  sera  particulièrement  active  dans  tous  les  pays  d'Europe 
qui  étaient  en  guerre.  L'exportation  du  bétail  d'élevage  prendra  donc,  selon  toute 
probabilité  une  extension  considérable  au  cours  de  ces  prochaines  années.  C'est 
une  raison  pour  laquelle  il  est  indiqué  de  ne  pas  rendre  l'exportation  à  l'initiative 
privée.  Il  sera  au  contraire  nécessaire  d'organiser  cette  exportation  ou  tout  au 
moins  de  la  contrôler,  si  l'on  veut  éviter  que  nos  meilleurs  reproducteurs  ne 
soient  vendus  à  l'étranger  par  les  marchands,  grâce  aux  bons  prix  offerts. 

Il  est  vrai  de  dire  que  la  situation  politique  des  Etats  qui  s'intéressaient 
principalement  au  bétail  de  la  race  tachetée  rouge  représente,  pour  le  moment, 
un  véritable  chaos  et  nous  donne  l'image  d'un  renversement  complet  des  insti- 
tutions et  de  l'ordre  établis;  cette  situation  précaire  ne  permet  pas  d'envisager 
l'exportation  du  bétail  de  choix  sous  un  jour  trop  favorable.  Nous  songeons 
surtout  à  la  Russie  et  à  la  Hongrie,  dont  les  gros  propriétaires  fonciers  et  les 
domaines  de  l'Etat  achetaient  notre  bétail  en  grandes  quantités.  Certes,  les 
bouleversements  causés  par  la  révolution  n'auront  pas  pour  effet  d'encourager 
la  demande  en  bon  bétail  d'élevage  dans  ces  pays.  Le  régime  communiste  n'est 
pas  favorable,  pour  le  moment,  au  développement  rationnel  de  l'élevage  de  la 
race  bovine.  Mais  en  toutes  choses  il  faut  considérer  la  fin  et  l'anarchie  ne  peut 
pas  durer  éternellement  dans  les  pays  qui  comptaient  parmi  nos  meilleurs  clients 
et  achetaient  surtout  le  bétail  de  la  race  tachetée  rouge  et  blanche  ;  il  faut  au 
contraire  que  cet  état  chaotique  cède  la  place  à  une  situation  moins  anormale 
et  mieux  organisée,  si  les  gens  veulent  que  l'agriculture  produise  pour  nourrir 
les  populations. 

Indépendamment  des  mauvaises  conditions  du  change  dans  les  Etats  qui 
sont  nos  acheteurs,  rendant  les  transactions  en  bétail  de  choix  particulièrement 
difficiles,  on  doit  encore  considérer  le  fait  que  tous  ces  Etats  sans  exception  se 
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trouvent  du  côté  des  vaincus.  L'affaiblissement  économique  qui  en  résultera  pour 
l'Allemagne  n'aura  pas  pour  effet  d'encourager  la  demande  en  bon  bétail  de 
race  dans  ce  pays.  On  se  contentera  sans  doute  plutôt  d'améliorer  les  races 
indigènes  par  ses  propres  moyens. 

Malgré  toutes  les  restrictions  qui  ont  été  apportées  dans  le  commerce  du 
bétail,  par  l'arrêté  du  Conseil  fédéral  du  13  avril  1917,  tout  d'abord,  il  n'a 
pas  été  possible  d'enrayer  la  hausse  des  prix  du  bétail  pendant  l'année  1918. 
Même  les  prix  maxima  fixés  à  fin  mai  1918  par  le  Département  fédéral  de 
l'économie  publique,  pour  le  gros  bétail  de  boucherie  et  la  viande  de  l'espèce 
bovine,  ainsi  que  pour  les  veaux  de  boucherie  et  la  viande  de  veau,  n'ont  pas 
eu  pour  effet  d'éviter  un  renchérissement  notable.  Les  prix  du  bétail  de  rente 
et  d'élevage  ont  dès  le  début  de  la  guerre,  été  influencés  tout  d'abord  par  la 
grande  quantité  d'animaux  livrés  à  la  boucherie  et  par  les  prix  payés  pour 
les  animaux  de  cette  catégorie.  Les  bouchers  n'ont  raison  que  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  lorsqu'ils  cherchent  à  attribuer  les  prix  excessivement  élevés  du 
bétail  de  boucherie  et  du  bétail  de  toutes  catégories,  aux  exigences  exagérées 
des  producteurs  ainsi  qu'aux  agissements  des  marchands  devenus  par  trop 
nombreux.  Nous  avons  pu  constater  à  maintes  reprises  que  les  bouchers  ont 
aussi  leur  grosse  part  de  responsabilité  dans  le  dépassement  des  prix  maxima; 
ils  sont  aussi  fautifs  que  les  paysans  et  les  intermédiaires,  vu  que  c'est  précisé- 
ment en  offrant,  pour  les  bêtes  de  choix,  des  pourboires  et  autres  suppléments 
en  plus  des  prix  fixés,  qu'ils  ont  créé  une  situation  fâcheuse  sur  le  marché  du 
bétail  de  boucherie.  Les  bouchers  ont  été  les  premiers  à  réclamer  la  fixation 
de  prix  maxima,  lorsqu'ils  ont  vu  les  prix  hausser  continuellement,  sous  l'in- 
fluence du  libre  jeu  de  l'offre  et  de  la  demande  ;  mais  ils  ont  aussi  été  les 
premiers  à  demander  l'abolition  de  cette  mesure.  Malgré  les  objections  soulevées 
par  les  consommateurs,  il  faut  bien  reconnaître  que  les  prix  maxima  ne  pou- 
vaient être  maintenus  que  si  l'on  créait  en  même  temps  une  organisation  qui 
se  chargeât  à  elle  seule  de  tous  les  achats.  Mais,  comme  on  le  sait,  les  bouchers, 
à  tort  ou  à  raison,  n'ont  jamais  voulu  entendre  parler  de  cette  organisation. 
Pareilles  spéculations  n'auraient  jamais  pu  se  produire  sur  le  marché  du  bétail 
de  boucherie  et  de  rente,  si  les  bouchers  s'étaient  décidés  à  collaborer  à  l'or- 
ganisation créée  au  début  de  la  guerre  par  des  associations  agricoles  de  la  Suisse 
pour  le  ravitaillement  du  pays  en  bétail  de  boucherie.  S'ils  avaient  pu  prévoir  une 
si  longue  durée  de  la  guerre,  ils  auraient  sans  doute  observé  une  autre  attitude 
à  l'égard  de  cette  œuvre.  Mais  après  avoir  préféré  acheter  leur  bétail  directement 
•ou  par  l'entremise  du  négoce,  ils  sont  mal  venus  à  vouloir  rejeter  sur  d'autres 
la  responsabilité  des  hausses  de  prix  qu'ils  ont  provoquées  eux-mêmes  dans  la 
plupart  des  cas. 

Lorsqu'au  printemps  1918,  les  prix  du  bétail  et  de  la  viande  accusèrent 
de  nouveau  sur  toute  la  ligne  une  courbe  ascendante,  on  réclama  derechef, 
dans  les  sphères  des  consommateurs,  l'institution  du  monopole  du  bétail  de 
boucherie,  ainsi  que  la  carte  de  viande.  Cette  tendance  fut  même  aussi  favo- 
rablement accueillie  dans  certains  milieux  agricoles.  Le  comité  de  surveillance 
du  service  fédéral  de  ravitaillement  en  bétail  de  boucherie  nomma  des  com- 
missions spéciales,  chargées  d'étudier  ces  diverses  questions.  Après  avoir  soumis 
celles-ci  à  une  étude  approfondie  et  examiné  consciencieusement  tous  les  fac- 
teurs qui  influent  sur  le  prix  de  la  viande,  on  se  rendit  compte,  au  cours  des 
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délibérations  déjà,  que  le  monopole  du  bétail  de  boucherie,  avec  toutes  ses 
imperfections  et  sa  rigueur  inévitables,  serait  une  cause  de  renchérissement  de 
la  viande.  Cette  conjoncture  défavorable  contribua,  cela  va  de  soi,  à  ralentir 
le  zèle  des  consommateurs  au  sujet  de  l'introduction  du  monopole. 

Le  rationnement  de  la  viande  au  moyen  de  la  carte  n'aurait  eu  en  réalité 
sa  raison  d'être  que  si,  par  ce  moyen,  l'on  était  arrivé  à  mettre  un  frein  à  la 
consommation  de  la  viande,  qui  nécessairement  avait,  malgré  les  prix  élevésr 
augmenté  par  suite  de  l'absence  sur  le  marché  d'autres  denrées  alimentaires 
équivalentes.  Mais  cette  considération  n'était  pas  déterminante  pour  les  repré- 
sentants des  consommateurs,  et  notamment  pour  ceux  de  la  classe  ouvrière;  il 
s'agissait  plutôt,  en  instituant  la  carte,  d'assurer  à  chacun  un  morceau  de 
viande,  peu  importe  si  l'effectif  de  nos  troupeaux  en  souffrirait  ou  non. 
D'ailleurs,  après  un  examen  approfondi,  on  ne  considéra  pas  le  rationnement 
comme  pouvant  être  l'ultima  ratio.  Puis,  lorsque  vers  l'automne  l'offre  en  bétail 
de  boucherie  devint  un  peu  plus  active,  amenant  ainsi  une  certaine  détente  sur 
le  marché,  l'introduction  de  la  carte  de  viande  n'apparut  pas  comme  absolu- 
ment nécessaire. 

L'armistice  conclu  en  novembre  ranima  les  espoirs  en  laisant  entrevoir 
aussi  quelque  adoucissement;  c'est  pourquoi  l'autorité  compétente  représentée- 
par  l'Office  fédéral  de  l'alimentation  créé  au  mois  de  septembre,  décida,  après 
avoir  entendu  le  comité  de  surveillance  du  service  fédéral  de  ravitaillement  en 
bétail  de  boucherie,  de  renoncer  au  monopole  ainsi  qu'à  l'introduction  de  la 
carte  de  viande.  Du  reste  l'institution  d'un  monopole  pour  le  bétail  de  bou- 
cherie seulement  n'aurait  rempli  le  but  que  bien  imparfaitement.  Ceux  qui 
étaient  à  même  de  juger  la  situation  en  ce  qui  concerne  notre  production  et 
notre  commerce  du  bétail,  pouvaient  facilement  se  rendre  compte  qu'une  mono- 
polisation des  affaires  en  bétail  de  boucherie  n'était  pas  suffisante,  mais  que  le 
monopole,  afin  de  pouvoir  déployer  tous  ses  effets,  devait  s'étendre  aussi  aux 
transactions  du  bétail  d'élevage  et  de  rente.  Etant  donné  les  circonstances  parti- 
culières aux  diverses  régions  d'élevage,  la  vente  du  bétail  d'élevage  au  poids 
ou  d'après  n'importe  quelle  autre  norme  fixée,  aurait  eu  un  effet  désastreux 
sur  la  production. 

Ainsi,  le  peuple  suisse  est  parvenu  à  traverser,  non  sans  difficultés  il  est 
vrai,  une  période  de  guerre  qui  a  duré  plus  de  quatre  ans  ;  son  précieux  trou- 
peau bovin,  entre  autres,  a  pu  lui  être  conservé.  Si  depuis  le  recensement 
fédéral  du  bétail  de  l'année  1918  qui  accusait  déjà  un  recul  de  85,728  têtes, 
notre  effectif  animal  a  diminué  de  nouveau  de  97;674  têtes,  il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'en  effrayer;  cette  diminution  est  en  corrélation  intime  avec  l'augmentation 
des  emblavures,  aux  dépens  des  surfaces  réservées  à  la  culture  herbagère. 
Certes,  ce  fut  un  grand  bien  pour  notre  pays  d'avoir  pu,  grâce  à  son  effectif 
bovin,  conclure  avec  l'Etranger  d'importantes  affaires  de  compensation,  qui  ont 
permis  aux  établissements  industriels  de  maintenir  leur  exploitation,  grâce  à 
l'exportation  du  bétail  et  des  denrées  provenant  de  la  production  animale. 

Afin  de  régler  la  relation  qui  doit  exister  entre  les  effectifs  de  bétail  et 
les  provisions  fourragères,  l'Office  fédéral  de  l'alimentation  édicta,  fin  novembre 
1918,  une  décision  en  vertu  de  laquelle  chaque  commune  avait  à  livrer  au 
-service  fédéral  de  ravitaillement  en  bétail  de  boucherie  et  aux  prix  fixés  par 
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le  Département  suisse  de  l'économie  publique  dès  le  1er  juin  1918,  le  3  °,'o 
des  génisses,  taureaux  reproducteurs,  bœufs  et  vaches  âgés  de  plus  de  deux 
ans.  Cette  décision  provoqua,  au  bout  de  quelques  semaines,  une  hausse  notable 
des  prix.  Nombreuses  furent  les  communes  qui,  désirant  se  mettre  en  règle  le 
plus  vite  possible  envers  le  service  fédéral  de  ravitaillement  en  bétail  de  bou- 
cherie et  de  pouvoir  ensuite  disposer  librement  du  surplus  de  leurs  troupeaux, 
effectuèrent  leurs  livraisons  aussi  rapidement  que  possible.  Les  opérations  des 
bouchers  et  des  marchands  furent,  pendant  un  certain  temps,  presque  arrêtées, 
vu  l'obligation  qu'il  y  avait  de  livrer  le  bétail  tout  d'abord  à  la  Confédération, 
d'est  pourquoi  ces  intéressés  réclamèrent  l'abolition  de  cette  mesure.  Mais  il 
n'en  fut  rien;  par  contre,  le  service  fédéral  de  ravitaillement  en  bétail  de  bou- 
cherie suspendit  ses  achats  à  fin  février  1919  et  rendit  ainsi  de  nouveau  la 
liberté  au  négoce.  Les  maisons  concessionnées  du  commerce  de  bétail  firent 
valoir,  non  sans  raison,  qu'elles  avaient  de  fortes  taxes  à  payer  et  que,  par 
conséquent,  elles  n'admettaient  pas  que  l'on  mît  obstacle  à  leurs  opérations  par 
des  mesures  aussi  draconiennes. 

Mais  d'une  manière  générale,  les  marchands  de  bestiaux  ne  sont  pas  à 
plaindre,  car  ils  ont  eu,  grâce  à  la  hausse  constante  des  prix  au  cours  du 
présent  exercice  et  durant  ces  dernières  années  de  guerre,  une  période  de  pros- 
périté qui  ne  reviendra  pas  de  si  tôt.  L'abaissement  des  prix  du  bétail  de- 
vient une  impérieuse  nécessité  :  ce  sont  ces  prix  exagérés  qui,  en  grande 
partie,  sont  la  cause  de  la  hausse  continuelle  des  prix  du  lait. 

Les  prix  élevés  du  bétail  ont  eu  aussi  une  influence  fâcheuse  sur  les  prix 
des  bien-fonds  ruraux  ainsi  que  sur  les  fermages,  qui  subirent  de  ce  fait  une 
hausse  malsaine.  Cette  situation  anormale  ne  pourra  guère  se  prolonger;  elle  a 
atteint  son  point  culminant  ou  l'atteindra  au  printemps  1919.  L'ère  des  dés- 
illusions ne  tardera  pas  à  commencer,  sitôt  que  les  importations  de  bétail 
étranger  et  de  viande  congelée  auront  repris  d'une  manière  plus  active.  Il  est 
vrai  de  dire  que  les  troupeaux  ayant  été  très  fortement  mis  à  contribution 
pendant  la  guerre  dans  tous  les  pays  belligérants,  il  faudra  bien  des  années 
pour  reconstituer  l'effectif  bovin  dans  ces  pays,  de  sorte  qu'un  avilissement 
-des  prix  du  bétail  au  cours  de  ces  années  prochaines  ne  peut  pas  être  envisagé. 


V.  Extraits  des  rapports  des  syndicats  fédérés. 

Les  syndicats  fédérés  étaient,  au  1er  janvier  1918,  au  nombre  de  396. 
Dans  le  courant  de  l'année,  11  associations  ont  été  reçues,  savoir:  Affoltern 
î.  E.,  Hettiswil,  Kandergrund,  Leissigen,  Lenk  II,  Oberthal,  Ruderswil,  St. 
Stephan  (tous  bernois);  puis,  Forel  sur  Lucens  (Yaud);  Zeglingen  (Bâle  Cam- 
pagne); Le  Locle-Brenets  (Neuchâtel). 

Trois  syndicats  sont  sortis  par  suite  de  dissolution,  savoir  :  Montbovon 
(Fribourg),  Bernex-Onex-Confignon  (Genève)  et  Nennigkofen  (Soleure). 

Le  tableau  ci-après,  qui  se  base  sur  les  rapports  des  syndicats  fédérés 
nous  oriente  sur  le  nombre  des  sociétaires  et  sur  celui  des  sujets  inscrits  au 
registre  généalogique  des  syndicats.   Le  nombre  des  sociétaires  s'est  augmenté 
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durant  l'année  de  481  ;  par  contre,  le  nombre  des  bêtes  femelles  inscrites  au 
registre  généalogique  a  diminué  de  355  têtes. 

Nombre  des  animaux 


Cantons 

Syndicats 

Nombre  des  membres 

inscrits  au 

registre 

fédérés 

au  total 

en  moyenne 

Mâles 

Femelles 

en  moyenne 
par  syndicat 

Berne 

126 

2,611 

21 

130 

13,025 

106 

Lucerne 

11 

267 

22 

1,200 

103 

TYiboiirp" 

57 

1,430 

25 

153 

8,801 

15? 

Soleure 

18 

346 

19 

33 

1495 

85 

Bâle-Ville 

1 

24 

24 

1 

87 

88 

Bâle-Campagne 

9 

278 

31 

15 

515 

58 

Argovie 

14 

626 

45 

26 

1,442 

105 

Vaud 

142 

6,160 

42 

482 

5,953 

45 

Neuchâtel 

11 

889 

81 

22 

2,193 

201 

Genève 

16 

370 

23 

49 

779 

52 

Total  ou  moyenne 

405 

13,001 

32 

1,113 

35,490 

90 

Considérations  finales. 

En  terminant  le  rapport  de  l'exercice  précédent,  nous  disions  que  les 
difficultés  toujours  plus  grandes  dont  souffre  notre  pays  en  ce  qui  concerne  son 
ravitaillement  en  denrées  alimentaires,  engageraient  les  autorités  à  prendre 
encore  d'autres  mesures  qui  se  feront  sentir  sans  doute  aussi  en  élevage.  Nous 
ne  nous  sommes  pas  trompés  à  cet  égard.  Les  décisions  fixant  des  prix  maxima 
pour  la  viande  de  boucherie,  les  veaux  et  les  porcs,  ainsi  que  les  réquisitions 
de  bétail  à  la  fin  de  l'année  1918  sont  suffisamment  incisives  sous  ce  rapport. 
Mais  les  principales  difficultés  inhérentes  au  ravitaillement  de  notre  pays  en 
viande  paraissent  avoir  été  heureusement  surmontées  au  moment  de  l'impression 
du  présent  rapport. 

L'agriculture  suisse  a  tout  lieu  d'être  fière  des  services  qu'elle  a  rendu 
pendant  ces  années  de  guerre.  Grâce  à  son  effectif  bovin  nombreux  et  produc- 
tif ainsi  qu'à  de  bonnes  récoltes,  non  seulement  elle  a  pu  fournir  au  peuple 
suisse  la  viande  et  le  lait  dont  il  avait  besoin  pendant  la  guerre,  mais  elle  a 
aussi  contribué  à  maintenir  l'exploitation  dans  les  établissements  industriels  du 
pays,  grâce  à  l'échange  de  bétail  d'élevage  et  de  produits  laitiers,  dans  le  régime 
de  compensation.  Dès  lors,  après  ces  tristes  années  de  guerre  pendant  lesquelles 
des  millions  de  vies  humaines  ont  été  fauchées  à  la  fleur  de  l'âge  et  des  quan- 
tités considérables  de  valeurs  et  de  biens  de  toutes  sortes  ont  été  détruits, 
nous  sommes  heureux  de  constater  combien  les  moyens  employés  pour  déve- 
lopper et  améliorer  l'élevage  du  bétail  avant  la  guerre  ont  été  profitables.  Si 
l'on  est  parvenu  tant  bien  que  mal  à  surmonter  les  difficultés,  le  mérite  en 
revient  pour  une  bonne  part  à  l'agriculture  suisse,  car  n'en  déplaise  aux  chefs 
socialistes,  elle  a  employé  toutes  ses  forces  à  faciliter  le  ravitaillement  de  la 
population.  La  situation  dans  l'importation  des  denrées  alimentaires  et  des 
matières  premières  venant  à  s'améliorer,  il  faut  s'attendre  à  voir  l'agriculture 
suisse  s'orienter  <  e  nouveau  vers  la  culture  fourragère  et  s'adonner  de  nouveau 
à  l'élevage  du  bétail  et  à  l'industrie  laitière  ;  mais,  il  faut  pour  cela  le  rétablisse- 
ment définitif  de  la  paix  et  le  retour  tant  désiré  à  une  situation  politique  stable 
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dans  tous  les  pays  qui  étaient  en  guerre.  Les  salaires  élevés  ainsi  que  les  dif- 
ficultés inhérentes  à  la  main  d'œuvre  agricole  constituent  des  facteurs  dont  le 
paysan  doit  tenir  compte  dans  le  choix  de  son  genre  d'exploitation. 

Parmi  les  tâches  les  plus  importantes  dont  la  solution  est  urgente,  on 
peut  citer  tout  d'abord  la  création  d'un  Herd-Book  suisse  pour  la  race  tachetée 
rouge  (prototype  Simmental).  Mais  cette  œuvre  considérable  ne  peut  être  accom- 
plie par  notre  Fédération  à  elle  seule  ;  pour  arriver  à  chef,  la  collaboration  des 
cantons  intéressés  est  nécessaire.  Lors  de  la  création  du  certificat  fédéral  et 
de  la  marque  métallique  fédérale,  on  n'a  malheureusement  pas  constitué  dès  le 
début  des  bases  suffisantes  en  vue  de  la  création  du  Herd-Book  officiel,  comme 
ce  fut  le  cas  pour  le  bétail  de  la  race  brune;  dès  lors,  le  terrain  n'est  pas 
aussi  préparé  qu'il  n'aurait  pu  l'être  pour  une  œuvre  de  cette  importance. 

Tout  éleveur  intelligent  et  conscienciex  regrettera  cet  état  de  choses  qui 
est  préjudiciable  à  la  cause  de  l'élevage  de  notre  bétail  de  race  tachetée.  Jus- 
qu'à ce  qu'un  Herd-Book  suisse  ait  pu  être  constitué,  on  s'efforcera  à  réunir  les 
données  généalogiques  relatives  aux  meilleures  lignées  de  sang,  afin  que  les  résul- 
tats puissent  servir  aux  éleveurs.  Quoiqu'il  en  soit,  nous  devons,  pour  la  zon& 
d'élevage  de  notre  race,  arriver  aussitôt  que  possible  à  faire  un  pas  en  avant  dans 
cette  importante  question.  Nous  ne  connaissons  pas  de  meilleur  moyen  pour 
encourager  l'élevage  que  l'enregistrement  régulier,  dans  des  registres  généa- 
logiques, des  épreuves  et  des  résultats  obtenus,  puis  le  relevé  systématique  et 
logique  de  ces  données  généalogiques  dans  un  Herd-Book  de  la  race,  publié  et 
répandu  dans  le  monde  des  éleveurs. 

En  terminant,  qu'il  nous  soit  permis  d'exprimer  nos  meilleurs  remercie- 
ments aux  autorités  fédérales  et  cantonales,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  nous  ont 
entouré  de  leur  sympathie  et  de  leur  appui  durant  ce  nouvel  exercice. 

Spengelried  et  Mûri  près  Berne,  en  juin  1919 

Au  nom  du  comité  de  la  Fédération, 


Le  président:  Le  secrétaire: 

SI.  Schmid.  G.  Liitlii. 
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Les  résultats  de  la  comptabilité  agricole  en  partie  double 
de  l'Etablissement  Pestalozzi  près  Birr  (Argovie). 

Exercice  1918/19. 

Par  la  Division  des  recherches  sur  la  rentabilité  de  l'agriculture  du  Secrétariat  des 

paysans  suisses. 


I.  Généralités. 

L'Oeuvre  Pestalozzi  du  Neuhof  tient,  sous  le  contrôle  du  Secrétariat  des 
paysans  suisses,  une  comptabilité  en  partie  double  de  son  exploitation  agricole. 
Son  organisation  et  ses  premiers  résultats  ont  déjà  fait  l'objet  d'un  rapport 
publié  dans  l'Annuaire  agricole  suisse  1).  Les  résultats  obtenus  en  1918/19  et 
leur  comparaison  avec  les  ans  précédents  ont  donné  des  chiffres  si  intéressants 
que  la  publication  s'en  justifie  à  tous  égards.  Le  travail  permet  aussi  de  se 
rendre  compte  de  toute  l'utilité  de  la  comptabilité  agricole  en  partie  double  et 
de  l'inépuisable  source  de  renseignements  et  de  suggestions  qu'elle  représente. 
Le  rapport  a  été  élaboré  par  M.  F.  Zaugg,  le  chef  de  la  Division  des  recherches 
sur  la  rentabilité  de  l'agriculture  du  Secrétariat  des  paysans  suisses,  et  il  est 
destiné  à  la  commission  de  surveillance  de  l'Oeuvre  du  Neuhof.  La  comptabilité 
est  tenue  sur  la  base  des  rapports  hebdomadaires  et  mensuels  que  le  Directeur 
du  Neuhof,  M.  0.  Baumgartner,  adresse  au  Secrétariat  qui,  de  son  côté, 
assume  la  clôture  des  comptes. 

"II.  Résultats. 

A.  Comptes  fondamentaux. 
1.  Capitaux  2). 

Le  capital  domaine  du  Neuhof  s'est  peu  modifié  depuis  1916.  Il  n'a  pas 
été  apporté  d'importants  changements  au  capital  bâtiments.  Les  avances  aux 
cultures,  en  revanche,  qui  s'élevaient  au  printemps  1916  à  10,738  fr.,  passent 
à  28,146  fr.  au  printemps  1919.  Nous  rappellerons  que,  de  toute  façon,  les 
avances  aux  cultures  doivent  représenter  une  somme  importante  parce  que  la 
fin  de  l'exercice  comptable  coïncide  avec  une  époque,  le  30  avril,  où  la  majeure 
partie  des  emblavures  pour  l'exercice  suivant  sont  effectuées  et  apparaissent 
par  conséquent  dans  les  avances  aux  cultures.  La  forte  majoration  des  avances 
aux  cultures  provient  avant  tout  de  l'extension  imprimée  à  la  culture  des 
champs.  L'intensification  constante  de  l'exploitation  joue  également  un  rôle. 
Enfin,  le  renchérissement  des  engrais,  des  semences  et  du  travail  y  a  aussi 
contribué  pour  sa  part. 

*)  Voir  Annuaire  agricole  suisse,  1918. 

2)  Nous  avons  examiné  les  capitaux  de  façon  très  détaillée  dans  le  rapport  de  l'exer- 
cice 1916,  de  sorte  que  nous  nous  bornerons  ici  à  en  indiquer  les  modifications. 


296 


Le  capital  fermier  reflète  l'élévation  des  prix  du  bétail.  Le  capital  bétail 
intégral,  y  compris  les  chevaux,  les  porcs  et  les  poules,  se  montait  au  1er  mai 

1916  fr.  33,747.25 

1917  „  31,806.— 

1918  „  39,752.40 

1919  „  38,404.— 

En  dépit  de  la  réduction  du  troupeau  à  laquelle  l'exploitation  a  été  con- 
trainte de  procéder  en  1916,  le  capital  bétail  s'est  accru,  passant  à  plus  de 
38,000  francs.  Il  convient  de  remarquer  à  ce  sujet  que  les  vaches  de  rente 
n'ont  pas  été  évaluées  aux  prix  courants  du  marché  mais  sur  la  base  d'une 
valeur  moyenne  correspondant  à  celle  que  leur  confère  leur  destination. 

Le  cheptel  mort  n'accuse  pas  d'importantes  acquisitions.  La  direction  de 
l'exploitation  s'est  attachée  à  remplacer  le  matériel  usé  par  du  neuf  et  à  faire 
procéder  aux  réparations  nécessaires.  Le  capital  provisions  subit  aussi  l'influence 
du  taux  des  prix. 

2.  Mouvement  de  caisse. 

Yoici  à  combien  se  sont  montées  : 

en  les  recettes  totales  les  dépenses  totales 

1916/17  fr.  39,749.50  fr.  39,093.50 

1917/18  „   45,699.40  „  33,160.48 

1918/19  „   59,583.25  „  37,472.04 

Les  recettes  proviennent  à  raison  de 

de  1916/17  1917/18  1918/19 

l'exploitation  des  animaux  fr.  25,686.80  fr.  26,991.10  fr.  37,822.65 
la  culture  des  champs  „   13,076.20        „   16,899.50        „  20,718.55 

diverses  branches  „       986.50        „     1,808.80        „  1,042.05 

On  voit  du  premier  coup  d'œil  de  quelle  importance  est  au  Neuhof  la 
culture  des  champs.  Si  l'on  tient  en  outre  compte  qu'une  bonne  partie  des  pro- 
duits des  champs  trouve  utilisation  dans  le  ménage  de  l'établissement,  on  se 
rend  encore  mieux  compte  du  rôle  que  joue  cette  culture.  A  elles  seules,  les 
recettes  émanant  des  pommes  de  terre  atteignaient  en 

1916/17  fr.  7,271.80 

1917/18  „  13,270.85 

1918/19  „  15,240.50 

Une  importante  part  des  dépenses  est  due  à  l'achat  de  denrées  four- 
ragères; c'est  ce  qui  ressort  du  tableau  ci-après: 

1916/17  1917/18  1918/19 

Fourrages  concentrés  .       fr.  10,275.60    fr.  5,326.48    fr.  4,591.13 

Achats  de  foin  fermenté  et  de  foin 

sur  pied  „     8,555.35     „  6,089.45     „  8,135.18 

Finances  d'estivage  „       871. —     „        —        „  — 

Les  fourrages  concentrés  se  sont,  comme  on  le  sait,  renchéris  en  même 
temps  que  raréfiés  ;  les  chiffres  les  concernant  en  sont  une  frappante  illustration. 
Les  achats  de  foin  fermenté  et  de  foin  sur  pied  jouent  au  Neuhof  un  rôle  im- 
portant.  Le  foin  manquant  pour  affourager  un  troupeau  d'une  certaine  impor- 
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tance,  il  faut  recourir  aux  achats  de  fourrages  secs.  La  location  des  terres  de 
la  fondation  Angliker  a  eu  pour  résultat  d'améliorer  sensiblement  cet  état  de 
choses. 

Nous  ne  nous  étendons  pas  plus  longuement  sur  les  différents  postes  des 
recettes  et  des  dépenses  parce  que  chaque  branche  d'exploitation  sera  examinée 
plus  tard  séparément. 

3.  Débiteurs  et  Créanciers. 

Les  créances  et  les  dettes  subsistant  à  la  fin  de  l'exercice  sont,  pour 
simplifier  la  comptabilité  générale,  portées  au  compte  de  l'établissement  après 
en  avoir  grevé  l'agriculture.  Le  compte  des  hypothèques  figure  dans  les  comptes 
spéciaux  de  l'établissement. 

B.  Comptes  de  répartition  des  frais. 
1.  Les  frais  du  ménage. 

Nous  comprenons  par  là,  non  pas  l'entretien  général  des  personnes  pré- 
sentes au  Neuhof,  mais  seulement  ce  qui  se  rapporte  à  la  nourriture  (chauffage 
et  préparation  compris)  et  nous  désignons  cette  valeur  par  la  dénomination  de 
„frais  du  ménage".    Ils  se  sont  montés  : 

_  ail  total  rapportés  à  un  jour 

en  au  totai  de  pension  d'homme 

fr.  fr. 

1916/17  24,516.84  2.05 

1917/18  32.135.71  2.60 

1918/19  39,645.18  2.98  (approximatif). 

Les  jours  de  pension  des  élèves  sont  évalués  aux  7/i"  d'une  journée 
d'entretien  d'homme.  D'après  les  recherches  du  Secrétariat  des  paysans  se  rap- 
portant aux  nombreuses  exploitations  soumises  à  son  contrôle,  les  frais  du 
ménage  se  sont  montés  à: 

en  Nombre  des  exploitations  fr. 

1916  295  1.93 

1917  347  2.35 

1918  400  2.85 

Les  frais  du  ménage  du  Neuhof  se  trouvent  ainsi  de  quelques  centimes 
supérieurs  à  la  moyenne  générale.  Il  suffit,  pour  s'expliquer  cette  différence, 
de  songer  que  la  majeure  partie  des  personnes  entretenues  se  trouvent  à  un 
âge  où  le  corps  exige  une  abondante  nourriture  et  que,  d'autre  part,  le  Neuhof 
doit  acheter  relativement  plus  de  denrées  alimentaires  qu'une  exploitation  agri- 
cole ordinaire. 

2.  Les  frais  de  la  main-d'œuvre. 

Le  travail  des  élèves  complique  considérablement  au  Neuhof  l'appréciation 
exacte  de  la  somme  de  travail  fourni.  C'est  pourquoi  nous  avons  tout  d'abord 
déterminé  exactement  le  travail  des  employés  et  évalué  ensuite  celui  des  élèves. 
Le  travail  des  employés  renferme  aussi  la  part  du  directeur  supputée  à  1200  fr* 
Le  reste  de  son  traitement  est  supporté  par  l'établissement.  Les  frais  de  la 
main-d'œuvre  se  répartissent  comme  suit: 
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Eléments 

1916/17 

1917/1918 

1918/19 

fr. 

fr. 

fr. 

Salaires  en  espèces 

4,926.60 

3,886.05 

4,412.01 

Entretien 

3,117.50 

3,467. — 

3,923.54 

Prestations  en  nature 

— 

— 

64  — 

Location  des  bâtiments  et  des 

instruments 

îyu. — 

<LdA). — 

Part  fin  flirpptpiiT* 

1,200.  

1  200.  

1  200.  

Part  des  élèves 

l',150.— 

3^091.50 

3,074.10 

Divers 

83.20 

424.09 

227.65 

Frais  totaux  de  la  main-d 'œuvre 

10,677.30 

12,258.64 

13,121.30 

entendus  par  ha. 

286.28 

276.20 

291.91 

frais  de  la  main-d'œuvre  des  em- 

ployés par  heure  de  travail  d'homme       64,6  et. 

65,9  et. 

87  et. 

Exprimés  en  chiffres  absolus,  les  frais  de  la  main-d'œuvre  ont  augmenté 
en  1917  et  en  1918  du  fait  de  l'accroissement  des  frais  d'entretien  et  parce  qu'il 
a,  été  compté  pour  le  travail  des  élèves  un  taux  quelque  peu  supérieur.  Au 
premier  coup  d'œil,  le  travail  des  élèves  paraît  apprécié  à  un  très  bas  chiffre. 
Mais  si  l'on  tient  compte  du  fait  qu'une  part  du  travail  des  élèves  se  trouve 
prise  en  considération  dans  les  hauts  salaires  des  employés  et  dans  les  frais 
très  importants  occasionnés  par  le  cheptel  mort,  on  voit  que  le  taux  utilisé 
peut  être  conservé.  Nous  renvoyons  au  surplus  au  rapport  de  l'exercice  1916 
où;  aux  pages  51  et  ss.  nous  avons  examiné  très  en  détail  le  travail  des  em- 
ployés et  établi  des  parallèles  entre  les  frais  de  la  main-d'œuvre  du  Neuhof 
et  ceux  d'autres  exploitations.  Les  différences  sont  faibles" lorsque  les  résultats 
sont  rapportés  à  l'unité  de  surface.  L'accroissement  des  chiffres  absolus  sur- 
venu en  1917  et  1918  se  trouve  égalisé  par  l'augmentation  de  la  superficie 
provenant  de  la  location  des  terres  de  la  fondation  Angliker.  Les  frais  de  la 
main-d'œuvre  des  employés  entendus  par  jour  de  travail  passent  de  64,6  à 
87  et.  augmentant'  ainsi  de  35  %.  Les  causes  en  sont  l'élévation  des  salaires, 
les  indemnités  de  renchérissement  et  l'aggravation  du  coût  de  l'entretien.  Pen- 
dant l'exercice  envisagé,  un  employé  (premier  valet,  vacher)  revenait,  pour  une 
journée  de  10  heures,  à  fr.  8.70  par  jour.  Ce  chiffre  doit  être  taxé  d'excessif 
si  on  le  compare  aux  exploitations  paysannes.  Il  est  cependant  explicable  en 
ce  sens  que  le  travail  des  employés  du  Neuhof  ne  saurait  être  comparé  à  celui 
de  domestiques  de  campagne.  Il  s'agit  principalement  là  de  l'initiation  et  de 
la  surveillance  des  élèves  par  des  chefs  de  service  tout  à  fait  qualifiés  qui,  cela 
va  de  soi,  doivent  être  payés  plus  qu'un  domestique. 

Le  travail  livré  fait  au  Neuhof  l'objet  d'un  contrôle  exact.  L'heure  de 
travail  des  élèves  est  considérée  comme  correspondant  au  1/ô  du  travail  livré  par 
des  hommes.  Il  va  de  soi  qu'il  est  des  élèves  dont  le  travail  équivaut  presque 
à  celui  d'un  ouvrier  agricole  parfaitement  capable,  tandis  que  d'autres  nuisent 
plus  qu'ils  ne  servent.    Le  registre  du  travail  fournit  les  totaux  que  voici  : 

1916/17  24,340  heures  de  travail 

1917/18  24,981      „       „  „ 

1918/19  21,365      „       „  „ 
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Il  s'agit  là  d'heures  de  travail  d'hommes  qui  se  répartissent  ainsi  entre 


les  employés  les  élèves 

heures  heures 

1916/17  14,340  10,000 

1917/18  23,912  11,069 

1918/19  11,301  10,064 


Constatation  réjouissante,  le  travail  des  employés  a  pu  être  quelque  peu 
restreint  depuis  1916.  La  différence  entre  cette  année  et  1918  atteint  à  peu 
près  1  homme.  Le  fait  est  d'autant  plus  remarquable  que,  durant  cette  période, 
le  travail  a  plutôt  eu  tendance  à  s'accroître.  C'est  sans  doute  une  conséquence 
d'une  meilleure  répartition  du  travail  et  en  particulier  de  l'accroissement  des 
capacités  de  travail  des  élèves. 

Les  heures  de  travail  sont  réparties  entre  chaque  branche  d'exploitation. 
Cela  nous  porterait  trop  loin  d'exposer  ici  cette  répartition  tout  entière.  Nous 
nous  contenterons  d'indiquer  les  principaux  chiffres: 


Culture  des  champs 

Culture  fourragère 

Exploitation 
des  animaux 

°/«  de  toutes 

°/o  de  toutes 
les  heures 
de  travail 

°/o  de  toutes 

heures 

les  heures 
de  travail 

heures 

heures     les  heures 
de  travail 

1916/17 

3860 

15.86 

1820 

7.48 

9720  39,94 

1917/18 

4851 

19.42 

2121 

8.49 

9410  37,67 

1918/19 

2704 

12.65 

3490 

16.33 

9238  43,25 

On  voit  cette  année  la  culture  des  champs  accuser  sensiblement  moins 
d'heures  de  travail  que  précédemment,  tandis  que  l'on  fait  la  constatation  contraire 
pour  la  culture  fourragère.  Cela  provient  du  fait  que  grâce  aux  favorables 
eonditions  atmosphériques  les  principaux  travaux  des  champs  ont  pu  s'ac- 
eomplir  avec  rapidité.  Quant  à  l'accroissement  des  heures  de  travail  que  dénote 
la  culture  fourragère,  elle  est  due  à  l'extension  imprimée  à  cette  branche  d'ex- 
ploitation (terrains  de  la  fondation  Angliker). 

La  répartition  par  trimestre  des  heures  de  travail  se  traduit  comme  suit 


1916/17 

1917/18 

1918/19 

heures 

heures 

heures 

1er  trimestre 

4920 

4730 

3577 

2e 

6750 

6188 

6144 

3e 

5880 

6975 

6492 

4e 

6790 

7088 

5152 

Si  chacun  conçoit  sans  autre  que  le  premier  trimestre  apporte  un  si  faible 
nombre  d'heures,  plus  d'un  profane  sera  étonné  que  la  fin  de  l'année  accuse  un 
chiffre  aussi  important.  L'explication  en  est  simple  car  c'est  dans  ce  moment  de 
l'année  que  s'effectuent  presque  entièrement  les  semailles  pour  l'année  suivante. 
C'est  en  outre  alors  qu'a  lieu  la  récolte  des  pommes  de  terre  et  des  racines. 
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3.  Réparations,  nouvelles  acquisitions  et  amortissements  des  bâtiments,  des 

instruments  et  machines. 


±Jd    lOtlMlUtl    Utb    UiAlWlI/tlllb  SB 

LUIIipUbU  UtJb 

1916/17 

1917/18 

1918/19 

fr. 

fr. 

fr. 

réparations  courantes 

641.01 

896.76 

1578.45 

amortissements 

500.— 

500.— 

500.— 

intérêts 

1976.— 

2044.— 

2024.— 

part  d'impôt 

190.75 

148.67 

136.24 

Total :  location  des  bâtiments 
Pour  100  fr.  de  capital  bâtiments 

3307.76 

3589.4a 

4238.69 

6.70 

7.02 

8.38 

Les  réparations  courantes  se  montent  de  1.3  à  3.5%  du  capital  bâti- 
ments. Elles  sont  quelque  peu  fortes  pendant  cet  exercice  sans  toutefois  qu'il 
ait  été  procédé  à  des  réparations  extraordinaires.  L'élévation  des  salaires 
d'artisans  et  des  prix  des  matériaux  en  est  la  cause.  Les  bâtiments  agricoles 
sont  amortis  en  moyenne  à  raison  de  1  %.  La  rémunération  d'intérêt  est 
évaluée  aux  4  %  du  capital  bâtiments.  La  part  d'impôt  intéressant  les  bâti- 
ments se  monte  à  0.3 — 0.4  %  du  capital  en  question.  L'assurance  contre 
l'incendie  est  supportée  par  l'établissement.  La  location  totale  qui  atteint  de 
de  6.7  à  8,38%  est  normale. 

Rapportée  à  100  francs  de  cheptel  mort,  la  location  de  ce  dernier  se 
monte  à: 


1916/17 

1917/18 

1918/19 

fr. 

fr. 

fr. 

Réparations  courantes 

10.46 

17.01 

26.24 

Amortissements 

10.55 

12.02 

15.36 

Service  d'intérêt 

4  50 

4.50 

4.50 

Assurance  contre  l'incendie 

0.05 

0.11 

0.23 

Impôts 

0.39 

0.29 

0.27 

Location  des  bâtiments 

4.25 

4.17 

5.21 

Total',  location  du  cheptel  mort 

30.20 

38.10 

51.81 

Les  frais  occasionnés  par  le  cheptel  mort  sont  extraordinairement  élevés. 
Ils  constituent  naturellement  une  importante  charge  pour  les  branches  d'exploita- 
tion entre  lesquelles  ils  doivent  être  répartis.  Tandis  que  le  service  d'intérêt, 
l'assurance,  la  part  d'impôts  et  la  location  des  bâtiments  ne  donnent  lieu  à 
aucune  observation  spéciale,  il  faut  qualifier  de  très  élevées  les  réparations 
courantes.  Nous  avons,  dans  notre  rapport  sur  l'exercice  1916,  exposé  à  la 
page  57  que  le  Neuhof  supportera  de  tout  temps  des  frais  de  réparations  supé- 
rieurs à  ceux  des  autres  exploitations  parce  que,  d'une  part,  le  sol  dur  et 
compact  de  l'exploitation  provoque  une  forte  usure  des  instruments  et  machines 
et  que,  de  l'autre,  les  élèves  ne  les  manient  pas  toujours  avec  tous  les  soins 
désirables.  La  grosse  majoration  survenue  cette  année,  il  est  vrai,  n'est  pas 
entièrement  imputable  à  ce  seul  état  de  choses,  mais  s'explique  par  l'élévation 
du  coût  du  travail  des  artisans  et  la  cherté  du  matériel.  Les  travaux  de  sellier 
nécessités  par  l'entretien  des  harnais  des  bêtes  de  trait  ont  coûté  à  eux  seuls 
plusieurs  centaines  de  francs.    Les  comptes  du  forgeron  et  du  charron  ont 


301 


aussi  atteint  d'importantes  sommes.  Ce  seul  motif  rendrait  recommandable  l'ad- 
jonction à  l'exploitation  d'un  atelier  de  réparations. 

Les  amortissements  comptés  varient  pendant  les  trois  exercices  entre  10.5 
et  15,4  °/o.  On  ne  va  pas  à  l'ordinaire  si  haut  dans  les  exploitations  paysannes 
et  les  chiffres  de  1918  semblent  aussi  constituer  un  maximum  pour  le  Neuhof. 

4.  L'emploi  de  fourrages  concentrés. 

Le  contrôle  du  mouvement  des  produits  en  nature  permet  de  déterminer  de 
façon  exacte  l'utilisation  faite  des  fourrages  concentrés.  Nous  entendons  par 
là  l'affouragement  de  toutes  les  denrées  autres  que  les  fourrages  secs.  Nous 
avons,  pour  exprimer  dans  une  quantité  déterminée  les  divers  fourrages,  calculé 
leur  teneur  en  valeur-amidon.  Le  Neuhof  a  acheté  certaines  denrées  fourra- 
gères, mais  en  a  affouragé  qu'il  a  produites  lui-même.  Yoici  ce  qu'a  été  la 
consommation  : 

Quantité  affouragée,  en  valeur-amidon: 

1916/17  1917/18  1918/19 

kg  val.-amid.         kg  val.-amid.         kg  val.-amid. 


Denrées  achetées 

24.969 

11.785 

5.273 

Denrées  produites 

10.460 

12.256 

16.919 

Consommation  totale 

35.429 

24.041 

22.192 

Valeur  des  denrées  affouragées  : 

1916/17 

1917/18 

1918/19 

fr. 

fr. 

fr. 

Denrées  achetées 

10,545 

6,946 

6,169 

Denrées  produites 

8,803 

11,275 

19,514 

Consommation  totale 

19,348 

18,221 

25,683 

Prix  comptés  pour  100  kg  valeur-amidon: 

1916/17 

1917/18 

1918/19 

fr. 

fr. 

fr. 

Denrées  achetées 

42.23 

58.95 

114.80 

Denrées  produites 

84.42 

92.00 

115.34 

Consommation  totale 

54.61 

7580 

115.20 

Affouragement  par  jour  et  par  1000  kg  vif: 


Valeur-amidon 

1916/17 
kg  val.-amid. 

1917/18 
kg  val.-amid. 

1918/19 
kg  val.-amid. 

Denrées  achetées 

3.30 

1.54 

0.74 

Denrées  produites 

1.38 

1.60 

2.34 

Valeur-amidon  totale 

4.68 

3.14 

3.08 

argent  : 

1936/17 
fr. 

1917/18 
fr. 

1918/19 
fr. 

Denrées  achetées 

1.40 

0  91 

0.85 

Denrées  produites 

1.17 

1.47 

2.70 

Total 

2.57 

2.38 

355 

La  quantité  de  fourrages  concentrés  distribuée  a,  exprimée  en  chiffre* 
absolus,  reculé  de  37  °/o  depuis  1916.  La  valeur  a  parallèlement  augmenté  de 
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13  %•  Une  quantité  de  100  kg  valeur-amidon  coûtait  fr.  54.60  en  1916  et 
fr.  115.20  en  1918;  les  denrées  achetées  ont  renchéri  de  166  %  et  celles  pro- 
duites de  37  °/o. 

Bien  que  le  troupeau  ait  été  réduit  (le  nombre  de  journées  normales  se 
montait  à  7555  en  1916  et  à  7225  seulement  en  1918)  la  pénurie  des  four- 
rages concentrés  a  eu  pour  effet  que  la  quantité  de  denrées  affouragée  en  une 
journée  s'est  trouvée  accuser  une  teneur  en  valeur-amidon  déficitaire.  Il  a  été 
donné,  en  1916,  sous  forme  de  fourrages  concentrés  4.68  valeur-amidon  par 
journée  normale  et  3.08  seulement  en  1918.  Les  conséquences  en  résultant 
pour  la  production  de  lait,  de  viande  et  d'engrais  ne  manqueront  pas  de  s'en 
faire  sentir. 

5.  Achats  de  foin  et  de  regain  sur  pied  et  de  foin  fermenté. 

Exprimés  en  valeur-amidon,  les  achats  de  ces  denrées  se  sont  montés  en 


1916/17                1917/18  1918/19 

valeur-amidon        valeur-amidon  valeur-amidon 

kg                        kg  kg 

Foin  sur  pied                 15;920               6,790  12,094 

Regain  sur  pied               1,997               2,820  3,323 

Fourrage  vert                  4,440                  —  — 

Foin  fermenté                  7,440                5,334  878 

Total  valeur-amidon,  kg  29,797  14,944  16,295 


Les  frais  de  production  se  sont  montés,  par  100  kg: 

1916/17  1917/18  1918/19 

fr.  fr.  fr. 

Fourrage  sec  acheté  sous  forme 

de  foin  et  de  regain  sur  pied    12.32  15.74  21.83 

Foin  acheté  après  fermentation     11.53  15.14  23.67 


En  1916  et  en  1917,  le  foin  acheté  à  l'état  fermenté  est  revenu  meilleur 
marché  que  le  foin  et  le  regain  sur  pied;  cette  année,  l'écart  est  faible.  Il  y 
a  cependant  lieu  de  remarquer  que,  le  Neubof  pouvant  effectuer  les  foins  et 
les  regains  avec  les  forces  dont  il  dispose,  et  celles-ci  étant  amplement  suffi- 
santes, il  peut  compter  le  foin  et  le  regain  sur  pied  à  meilleur  compte  que  le 
foin  fermenté. 

Nous  avons  déjà  indiqué  plus  haut  que,  lors  même  qu'ils  sont  onéreux, 
les  achats  de  foin  et  de  regain  sur  pied  sont  dans  l'intérêt  de  l'exploitation. 

6.  Achats  d'engrais. 

Voici  les  quantités  d'engrais  utilisées: 


1916/17 

1917/18 

1918/19 

kg 

kg 

kg 

Scories  Thomas 

7325 

4740 

100 

Superphosphates  18 

550 

Sel  potassique  à  30  °/o 

2750 

5600 

2850 

Chaux  azotée 

1650 

2080 

1000 

Chaux 

100 

6300 

Frais  totaux  fr. 

1959.20 

2348.66 

1105.52 
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Les  quantités  achetées  ont  diminué.  L'acquisition  d'engrais,  s'est  heurtée 
à  de  grandes  difficultés  et  le  Neuhof  peut  s'estimer  heureux  d'avoir  obtenu 
même  ces  faibles  quantités. 

*  * 

Nous  nous  dispenserons  de  nous  arrêter  à  une  série  d'autres  comptes  de 
répartition  des  frais  que  nécessite  une  comptabilité  agricole  en  partie  double 
mais  n'ayant  qu'une  importance  secondaire. 

C.  Les  comptes  de  rendement. 


1,  Froment  d'automne. 

Nous  en  indiquerons  les  principaux 

I trolll b<ltï>  . 

i  ni  £  /i  *y 

1917/18 

1918/19 

Superficie  cultivée 

ares 

OVVJ 

451.4 

825  39 

Récolte  : 

grains  au  total 

kg 

4,150 

7  3fi0 

1  fi  100 

à  l'ha. 

V 

1,064 

1  £30 

1  Q£7 

paille  au  total 

V 

1  7  740 

1  7  *SOO 

^1  700 

à  l'ha. 

4,549 

3,877 

6,263 

Récolte  totale  en  valeur-amidon 

5,514 

7,823 

19,301 

»           n        i)         r>         v  a 

l'ha.  1 

1,414 

1,733 

2;338 

Frais  de  production  par  100  kg 

froment  de  seraens 

fr. 

48.06 

41.35 

36.43 

froment 

41.59 

37.28 

32.84 

paille 

m 

8.32 

5.24 

6.16 

Prix  du  marché  par  100  kg: 

froment  de  semens 

w 

61.— 

71.— 

71.— 

froment 

n 

64.- 

64.— 

paille 

n 

9.- 

9.- 

12.- 

Rendement  net  au  total 

» 

1,278.08 

3,479.42 

9,388.96 

à  l'ha. 

n 

327.70 

770.80 

1,137.60 

pour  100  fr.  de  l'actif 

D 

7.12 

19.78 

25.71 

La  superficie  cultivée  en  froment  d'automne  a  plus  que  doublé  au  cours 
de  ces  trois  ans.  Alors  que  la  récolte  de  1916  doit  être  taxée  de  faible,  que 
celle  de  1917  doit  encore  être  qualifiée  d'inférieure  à  la  moyenne,  l'exercice 
faisant  l'objet  de  ce  rapport  a  valu  un  rendement  satisfaisant  se  chiffrant  à 
raison  de  près  de  20  qm  à  l'hectare.  Le  rendement  en  paille  mérite  aussi 
une  meution  spéciale  alors  que,  l'an  dernier  principalement,  il  était  très  peu 
satisfaisant.  C'est  1918  qui  a  apporté  les  frais  de  production  les  plus  faibles, 
avec  quelque  fr.  34.50  par  quintal  métrique.  Le  prix  de  vente  oscille  entre 
64  et  71  fr.,  de  sorte  qu'il  a  été  réalisé  un  joli  bénéfice  par  quintal  métrique. 
L'intérêt  du  capital  investi  dans  la  culture  du  froment  atteint  25,7  %  contre 
7.1  °/o  et  19.8  °/o  les  deux  ans  précédents.  Nous  nous  garderons  de  passer 
sous  silence  que  les  frais  de  production  se  montaient  de  34 — 45  fr.  par  qm  et 
qu'ayant  la  guerre  le  froment  se  vendait  de  18  à  20  fr.  les  100  kg.  On  ne 
pourra  plus,  dans  les  circonstances  actuelles,  revenir  à  ces  prix.  Nous  sommes 
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du  reste  convaincus  qu'alors  déjà  les  frais  de  production  excédaient  les  prix 
obtenus  ;  c'est  d'ailleurs  là  qu'il  faut  rechercher,  pour  une  part,  l'explication  du 
recul  qu'avait  subi  cette  culture. 


2.  Avoine. 


1916/17 

1917/18 

1918/19 

Superficie  cultivée 

ares  490 

366.10 

321.- 

Récolte  : 

grains  au  total 

kg 

9.444 

4.160 

6.500 

à  l'ha. 

1.927 

1.136 

2.025 

paille  au  total 

35.610 

13.600 

23.750 

à  l'ha. 

n 

7.261 

3.715 

7.395 

Récolte  totale  en  valeur-amidon 

V) 

13.295 

5.281 

8.375 

,,                               ,,      al  ha. 

2.714 

1.443 

2.609 

Frais  de  production  par  100  kg: 

avoine  de  semens 

fr. 

21.94 

47.75 

40.20 

avoine 

V 

17.72 

40.73 

36.65 

paille 

If 

3.59 

6.32 

7.09 

Prix  du  marché  par  100  kg: 

avoine  de  semens 

fr. 

52,— 

68.— 

68.— 

avoine 

42.— 

58.— 

62.— 

paille 

V 

8.50 

9.- 

12.— 

Rendement  net  au  total 

fr. 

5514.31 

2318.27 

3160.15 

à  l'ha. 

5) 

1125.40 

633.30 

984.50 

pour  fr.  100  de  l'actif 

23.38 

19.69 

21.70 

Tant  les  rendements  de  grains  que  ceux  de  paille  doivent  être  taxés  cette 
année  de  très  satisfaisants,  surtout  par  rapport  au  désavantageux  résultat  de  l'an 
passé.  Les  frais  de  production  n'en  sont  pas  moins  très  forts,  de  fr.  36.65  et 
40.20  par  100  kg.  Les  frais  de  fumure  atteignent  un  niveau  très  élevé  et 
grèvent  le  compte  de  l'avoine.    Les  autres  éléments  sont  aussi  assez  élevés. 


3.  Orge  de  printemps. 


1916/17  1917/18  1918/19 

Superficie  cultivée  ares         50  78.84  122.50 

Récolle  : 


grains  au  total 

kg 

717 

1.432 

2.600 

à  l'ha. 

1.434 

1.816 

2.122 

paille  au  total 

3.070 

4.900 

5.200 

à  l'ha. 

6.140 

6.215 

4.245 

Récolte  totale  en  valeur  amidon 

1.446 

3.191 

2.808 

„       „       „       „       ,,     à  l'ha. 

2.892 

4.047 

2.292 

Frais  de  production  par  100  kg: 

orge  de  semens 

fr. 

29.70 

24.96 

•  

orge  fourragère 

>j 

22.68 

21.71 

45.38 

paille 

>•> 

4.32 

3.26 

9.08 
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£ 

fr. 

55. — 

G  Ci 

69. — 

51 

fin 

ou. — 

fin 

ou. — 

55 

8  — 

9.— 

12.— 

fr. 

465.17 

1390.56 

688.62 

930.34 

1763— 

562.— 

17.76 

27.63 

11.90 

Prix  du  marché  par  100  kg: 
orge  de  semens 
orge  fourragère 
paille 

Rendement  net  au  total 
à  l'ha. 

pour  fr.  100  de  l'actif 
La  récolte  s'est  trouvée  très  favorable  cette  année;  la  rentabilité  n'en  a 
pas  moins  reculé  d'une  façon  sensible.  La  raison  en  est  qu'à  l'instar  de  ce 
<mi  s'est  produit  dans  les  autres  branches  d'exploitation,  les  frais  de  production 
se  sont  fortement  renchéris,  passant  de  fr.  2'd. —  qu'ils  atteignaient  ces  deux 
ans  derniers,  à  fr.  45. — .  En  outre,  le  compte  de  l'orge  se  trouvait  avantagé 
précédemment  par  les  cultures  dérobées  qui,  en  1916,  par  exemple,  avaient 
donné  un  rapport  de  306  kg  valeur-amidon  pour  le  maïs  et  de  1227  kg  valeur- 
amidon  pour  le  mélange  de  trèfle  et  de  graminées  en  1917. 

*  * 
* 

En  résumé,  on  peut  dire  de  la  culture  des  céréales  qu'elle  a  valu  cette 
année  des  rendement»  en  grains  et  en  paille  moyens  à  bons,  mais  que  ses  frais 
de  production  se  sont  fortement  accrus  et  que  ce  n'est  que  grâee  aux  prix  élevés 
garantis  cet  exercice  qu'une  rentabilité  satisfaisante  a  pu  être  atteinte. 

4.  Pommes  de  terre. 


1916/17 

1917/18 

1918/19 

Superficie  cultivée 

ares 

621 

707.3Ç 

►  489, 

Récolte  : 

Pommes  de  terre  de  semens 

kg 

15,000 

11,457 

26,180 

„               „    de  consommation 

v> 

41,593 

113,673 

51,370 

„        „     „  fourragères 

55 

5,410 

15,970 

27,320 

Pommes  de  terre  au  total 

55 

62,003 

141,100 

104,870 

„         „      „    à  l'ha. 

55 

9,966 

19,950 

21,417 

Récolte  totale  en  valeur-amidon 

55 

13,951 

32,320 

23,595 

„       „     ,,       „       „       à  l'ha. 

55 

2,247 

4,569 

4,819 

Frais  de  production  par  100  kg. 

Pommes  de  terre  de  semens 

fr. 

14.23 

9.97 

11.10 

„         „      „    de  consommation 

>» 

12.80 

8.03 

7.77 

„         „      „  fourragères 

55 

5.69 

5.26 

7.03 

Prix  du  marché  par  100  kg 

Pommes  de  terre  de  semens 

fr. 

28.— 

20.— 

30.— 

„         „           de  consommation 

)? 

15.— 

15.— 

21.— 

„         „     „  fourragères 

55 

8.— 

10.- 

19.— 

Rendement  net  au  total 

V 

4366.16 

8964.54 

17,920.80 

à  l'ha. 

î? 

703.— 

1267.— 

3,661.— 

pour  fr.  100  de  l'actif 

23.88 

34.90 

81.02 

La  récolte  de  pommes  de  terre  s'est  généralement  trouvée  meilleure  que 
<îe  à  quoi  l'on  s'attendait.    Il  en  a  été  de  même  au  Neuhof  ou  les  résultats 
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sont  les  meilleurs  des  trois  ans  derniers.  Les  prix  de  vente,  en  outre,  ont  été 
avantageux.  Les  frais  de  production  qui,  au  point  de  vue  absolu,  ont  augmenté, 
n'atteignent  pas,  rapportés  à  la  quantité  récoltée,  les  chiffres  de  ces  ans  passés. 
Le  capital  investi  dans  la  culture  des  pommes  de  terre  a  produit  un  intérêt 
de  81  °/o  et  le  rendement  net  par  ha.  atteint  3661  fr.  contre  703  fr.  en  1916 
et  1267  fr.  en  1917.  On  peut  juger  par  ces  quelques  chiffres  de  la  nature  du 
résultat  obtenu  cette  année  par  la  culture  des  pommes  de  terre,  résultat  qui 
a  favorisé  la  rentabilité  de  l'exploitation  tout  entière. 

La  récolte  faite  sur  les  terrains  de  la  fondation  Angliker  qui  ont  été- 
loués,  a  atteint  20,540  kg.  La  récolte  totale,  la  petite  provision  de  1200  kg 
du  début  d'exercice  comprise,  a  été  utilisée  comme  suit: 

Vente  67,760  kg          53.53  % 

Ménage  14,000   „            11.06  °/o 

Affouragement  (petites  p.  d.  t.)           27,320   „           21.58  °/o 

Semenceaux  17,530   „  13.83  °/0 

Total    126,610  kg        100  % 

Nous  aurons  soin  d'ajouter  que  les  nombreux  bras  dont  dispose  en  per- 
manence le  Neuhof  sont  un  facteur  revêtant  une  grande  importance  quant  à 
l'extension  de  la  culture  des  pommes  de  terre.  Le  Neuhof  se  trouve  sous  ce 
rapport  dans  une  situation  plus  avantageuse  que  l'exploitation  paysanne  pro- 
prement dite. 

5.  Prairies  artificielles. 

Les  prairies  artificielles  constituent  une  branche  d'exploitation  à  laquelle- 
le  Neuhof  devra  sans  doute  vouer  à  l'avenir  une  plus  grande  attention  que 
jusqu'à  présent.  C'est  ce  qu'il  pourra  faire  lorsque  la  culture  des  champs  devra 
céder  à  nouveau  un  peu  de  son  importance  à  une  exploitation  animale  inten- 
sive. Yoici  les  superficies  que  le  Neuhof  a  cultivées  en  prairies  artificielles: 

1916/17  416,00  ares 

1917/18  370,25  „ 

1918/19  356,84  „ 

C'est  là  une  superficie  peu  importante  par  rapport  à  l'étendue  totale  de 
l'exploitation  et  la  seule  explication  en  est  l'extension  donnée  à  la  culture  des 
champs  (pommes  de  terre).  Le  contrôle  du  mouvement  des  produits  indique 
les  récoltes  que  voici: 


1916/17 

1917/18 

1918/19- 

Foin 

kg 

1,945 

10,400 

Fourrage  vert 

» 

68,365 

144,770 

122,870 

Pâturage 

n 

8,760 

1,614 

Récolte  totale  en  valeur-amidon 

n 

8,297 

13,750 

20,272 

»                »          W  » 

à  l'ha.  „ 

1,994 

3,714 

5,681 

Les  récoltes  de  J  916/17  doivent  être  taxées  de  très  faibles.  En  1917/18,. 
toute  la  superficie  des  prairies  artificielles  a  dû  être  requise  en  vue  de  l'affou- 
ragement vert  ;  le  rendement  en  fourrage  vert  a  satisfait.  C'est  l'exercice  nous 
occupant  qui  a  bénéficié  des  meilleurs  résultats;  l'amélioration  des  prairies  arti- 
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ficielles  et  l'utilisation  de  semences  payées  à  de  hauts  prix  ont  eu  pourtant  une 
heureuse  répercussion.  La  constitution  de  nouvelles  prairies  a  malheureusement 
échoué  en  quelques  cas.  La  direction  de  l'exploitation  acquérant  une  expérience 
croissante  ainsi  qu'une  connaissance  de  plus  en  plus  approfondie  du  sol  très 
particulier  qu'est  celui  du  Neuhof,  on  peut  cependant  s'attendre  à  ce  que  cette 
branche  s'améliore  de  plus  en  plus. 

Nous  ne  calculons  pas  la  rentabilité  de  la  culture  fourragère  parce  qu'elle 
est  réunie  à  l'exploitation  du  bétail  dans  le  compte  du  rendement  net.  Nous 
en  établissons  en  revanche  les  frais  de  production  qui  se  montent,  entendus  à 
la  prairie  et  par  100  kg  à: 

1916/17        1917/18  1918/19 
Foin  fr.    9.84  — 6.17 

Fourrage  vert      „     1.97  1.26  1.42 

Pâture  „     1.77  — 1.42 

Les  frais  de  production  sont  inférieurs  aux  chiffres  généralement  admis. 


6.  Prairies  naturelles. 

Les  prairies  naturelles  prennent,  aujord'hui  encore,  une  trop  grande  place 
au  Neuhof.  C'est  ce  sur  quoi  nous  avons  insisté  tout  au  long  dans  notre  rap- 
port sur  l'exercice  1916  (v.  p.  78).  Les  prairies  naturelles  de  faible  rapport 
doivent  céder,  avec  le  temps,  la  place  aux  prairies  artificielles,  dans  la  mesure, 
évidemment,  où  un  changement  est  possible.  La  superficie  occupée  par  les 
prairies  naturelles  se  montait  à 


1916/17 

1255,00  ares  ou  37.6  °/o  de  la  superficie 

totale  sans 

les  forêts 

1917/18 

1205,38    „      „   36.1%  „  „ 

5?  5) 

1918/19 

1145,98    „      „   34.3%  „  „ 

V  11 

>)  5) 

Voici  les 

rendements  obtenus  sur  cette  superficie: 

1916/17 

1917/18 

1918/19 

Foin 

kg  15,680 

28,735 

22,285 

Regain 

2,550 

5,330 

Fourrage  vert 

",  163,650 

115,985 

219,755 

Pâturage 

„  49,570 

36,900 

26,100 

Récolte  totale 

en  valeur-amidon             „  26,026 

30,472 

42,303 

„       ;,      „       à  l'ha.    „  2,074 

2,528 

3,692 

Ces  chiffres  font  éclater  l'insuffisance  notoire  de  la  culture  des  prairies 
naturelles  du  Neuhof.  1918  a  bien  apporté  un  résultat  un  peu  meilleur,  mais 
il  est  encore  très  modique.  Quand  on  songe  que,  sur  une  superficie  de  prairies 
totale  (naturelles  et  artificielles)  de  quelque  15  hectares,  il  n'a  été  obtenu,  outre 
le  fourrage  vert  et  une  maigre  pâture  d'automne,  dans  l'exercice  jusqu'ici  le 
plus  favorable,  1918/19,  qu'une  récolte  de  327  qm  de  foin  et  de  53  qm  de 
regain,  il  faut  convenir  que  les  efforts  tendant  à  améliorer  d'une  façon  croissante 
la  culture  des  prairies  artificielles  paraissent  pleinement  justifiés.  On  peut 
d'ailleurs  se  rendre  compte  qu'au  Neuhof  également,  les  prairies  artificielles 
bénéficient  d'une  réelle  supériorité  par  rapport  aux  prairies  naturelles.  Il  a  été 
produit,  par  hectare  de  superficie,  par  les 
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1916/17 

1917/18 

1918/19 

fr. 

fr. 

fr. 

27.57 

24.28 

40.41 

25.01 

23.05 

39.19 

12.87 

11.88 

16.63 

prairies  artificielles         prairies  naturelles 
valeur-amidon  valeur-amidon 
kg  kg. 

1917/18  3,714  2,528 

1918/19  5,681  3,692 

Entendus  à  la  prairie,  les  frais  de  production  se  montent  par  100  kg  à: 

1916/17         1917/18  1918/19 
Foin  fr.    9.92  7.44  8.08 

Regain  „  — .—  8.37  8.70 

Fourrage  vert  „     1.78  2.33  1.86 

Pâture  „     1.49  2.01  1.85 

Il  est  formé  un  compte  de  fourrages  secs  qui  réunit  les  frais  des  comptes 
•de  la  culture  fourragère.  Il  englobe  les  frais  afférents  aux  prairies  naturelles 
et  artificielles  ainsi  qu'aux  achats  de  foin  fermenté  et  de  foin  sur  pied.  Voici 
<;e  qu'ont  coûté 

100  kg  valeur-amidon,  sans  déduction  de  la 

valeur  engrais  du  fourrage 
100  kg  valeur- amidon,  après  déduction  de  la 

valeur  engrais  du  fourrage 
100  kg  valeur-amidon  de  foin  fermenté 

Nous  voyons  d'après  ces  chiffres  que,  principalement  cette  année,  les  frais 
des  fourrages  secs  se  sont  trouvés  très  élevés,  et  cela  par  suite  de  la  cherté 
des  fourrages  achetés.  Nous  en  pourrons  observer  les  conséquences  lorsque 
nous  parlerons  de  l'exploitation  des  animaux. 

Des  recherches  spéciales  permettent  de  déterminer  la  somme  de  travail 
consacrée  aux  fenaisons  et  aux  regains. 

Voici,  par  qm  de  fourrage  sec,  le  temps  consacré  aux 

fenaisons    regains      fenaisons    regains       fenaisons  regains 
1916/17  1917/18  1918/19 

Heures  de  travail 

du  personnel  1.06       0.72         1.23       0.45         0.96  0.28 

Heures  de  travail 

des  attelages  0.79       0.95         0.98       0.30         0.54  0.23 

Exprimée  par  qm.  de  foin,  la  somme  de  travail  se  monte  à  1.08  heure 
de  travail  du  personnel  et  à  0.77  heure  de  travail  des  attelages;  entendus  par 
qm  de  regain,  ces  chiffres  sont  0.48  pour  le  personnel  et  0.49  pour  les  attelages. 

7.  La  culture  fruitière. 

La  récolte  s'est  montée  à 

1916/17  1917/18  1918/19 

Fruit  de  ménage                              kg    820  8100  1450 

„    à  cidre                                    „     198  7800  2100 

Cerises                                            „      -  2030  1020 

Pruneaux                                         „      —  —  100 

Eau  de  cerise                               litres    —  30  — 

Valeur  de  la  récolte  totale                 fr.    381.80  3362.—  1375.50 
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La  culture  fruitière  ne  joue  pas  au  Neuhof  un  rôle  important.  La  si- 
tuation et  la  nature  du  sol  ne  lui  sont  ni  l'une  ni  l'autre  propices.  Le  résultat 
n'en  a  pas  moins  été  très  satisfaisant  ces  deux  ans  derniers,  mais  principale- 
ment en  1917/18.    Le  rendement  net  a  atteint 

au  total  en  %  du  capital  investi 

fr.  .  °/o 

1916/17  178.58  2.75 

1917/18  2391.40  38.55 

1918/19  1284.18  24.88 

Les  frais  de  production  sont  les  suivants  : 


1916/17 

1917/18 

1918/19 

pour  le  fruit  de  ménage 

fr. 

35.06 

5.16 

13.29 

„     „    „     à  cidre 

19.28 

2.58 

7.59 

Les  prix  du  marché  s 

e  montaient: 

pour  le  fruit  de  ménage 

V 

20.— 

20.— 

35.- 

„     ,3    „      à  cidre 

r> 

11.- 

10.— 

20.— 

Les  prix  pratiqués  sur  le  marché  n'ont  pas  fait  face  en  1916/17  aux 
frais  de  production.  Us  leur  sont  cependant  notablement  supérieurs  les  deux 
ans  suivants. 

8.  La  culture  forestière. 

Elle  occupe  325  ares.  Le  peuplement,  composé  en  partie  d'essences 
feuillues,  se  trouve  inférieur  à  la  moyenne.  La  vente  avantageuse  de  quelques 
hautes  pièces  ainsi  que  de  bois  d'éclaircie  a  valu  en  1917/18  un  résultat  positif, 
tandis  que  les  deux  autres  années,  les  frais  occasionnés  n'ont  pas  été  couverts 
par  l'accroissement. 

9.  Les  chevaux  de  trait. 

L'extension  que  prend  la  culture  des  champs,  la  compacité  du  terrain  et 
Péloignement  de  la  station  la  plus  proche  ainsi  que  de  la  localité  la  plus  im- 
portante exigent  des  attelages  une  forte  somme  de  travail.  L'exploitation  occupe 
en  général  4  chevaux.  Il  en  a  été  mobilisé  deux  à  plusieurs  reprises  pendant 
la  guerre.  L'exploitation  a  fait  appel  à  des  chevaux  des  dépôts  militaires  dont 
la  location  a  suppléé  quelque  peu  à  l'absence  des  siens. 

Voici  combien  les  chevaux  ont  livré  d'heures  de  travail  : 

1916/17  1917/18  1918/19 

heures  heures  heures 

au  total  9179  11,283  11,946 

à  l'hectare  250  254  269 

par  journée  d'affouragement  7  8  8 

Ces  chiffres  nous  montrent  que  la  location  des  terrains  de  la  fondation 
Ângliker  a  occasionné  un  accroissement  absolu  des  jours  de  travail  de  bêtes 
de  trait.  En  moyenne  annuelle,  les  chevaux  travaillent  8  heures  par  journée 
d'affouragement.  C'est  là  une  utilisation  des  chevaux  que  l'on  peut  taxer  de 
très  avantageuse. 
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Les  frais  causés  par  heure  de  travail  des  chevaux  se  montent 
en  1916/17  à  65  et. 
„   1917/18  à  74  „ 
„   1918/19  à  81  „ 
En  admettant  une  durée  de  travail  de  10  heures,  un  attelage  de  2  chevaux 
est  revenu,  avec  le  conducteur 

en  1916/17  à  fr.  19.52 
„    1917/18  „    „  21.32 
„   1918/19  „    „  24.80 
Le  renchérissement  est  dû  en  majeure  partie  à  l'aggravation  des  frais  d'affou- 
ragement.  Les  frais  d'affouragement  se  sont  montés  pour  le  même  nombre  de 
chevaux  à 

1916/17  fr.  3571.30 

1917/18  „  4839.06 

1918/19  „  6503.33 

On  remarquera  que  1916,  déjà,  subissait  l'influence  de  la  guerre  de  sorte 
que  la  différence  avec  les  années  d'avant  guerre  serait  encore  plus  forte. 

Les  frais  occasionnés  par  le  travail  des  bêtes  de  trait  sont  adjoints  aux 
frais  de  production  des  branches  d'exploitation  utilisant  les  bêtes  de  trait.  C'est 
pourquoi  nous  ne  procédons  pas  au  calcul  du  rendement  net  de  l'exploitation 
des  chevaux  qui,  ainsi  que  c'est  le  cas  au  Neuhof,  ne  concerne  que  les  besoins 
du  domaine  lui-même. 

10.  Les  bœufs  de  trait. 

Le  travail  fourni  par  les  chevaux  ne  suffit  pas  à  assurer  entièrement 
l'exécution  des  ouvrages  incombant  aux  attelages,  aussi  le  Neuhof  possède-t-il 
en  permanence  2  ou  3  bœufs  de  trait.  Indépendamment  du  travail  livré,  on 
cherche  à  réaliser  normalement  quelque  gain  sur  la  vente,  ou  en  d'autres 
termes,  sur  l'accroissement  obtenu.  Nous  procédons  au  Neuhof  de  la  façon 
suivante:  nous  retranchons  de  la  totalité  des  frais  le  produit  obtenu  par  la 
vente  des  bœufs  et  envisageons  la  reste  (après  déduction  de  l'engrais)  comme 
le  coût  du  travail  fourni.  Le  Neuhof  obtient  de  cette  manière  des  bêtes  de 
trait  relativement  bon  marché. 

Le  coût  d'une  heure  du  travail  fourni  par  les  bœufs  s'est  monté 
en  1916/17       à  46.9  et. 
„  1917/18       „  25.5  „ 
„  1918/19       „  37.2  „ 

Il  va  de  soi  que  les  bœufs  ne  sont  pas  attelés  d'une  façon  aussi  inten- 
sive que  les  chevaux.    Yoici  le  nombre  d'heures  de  travail  consacrées 

on  nar  ha  Par  Journée 

eû  Pai  ha"  d'affouragement 

1916/17  91  3 

1917/18  44  1 

1918/19  30  1,7 

Durant  les  mois  d'hiver,  les  bœufs  restent  le  plus  souvent  à  l'étable  et, 

en  été,  ils  sont  beaucoup  moins  souvent  attelés  que  les  chevaux.    Le  travail 

qu'ils  fournissent  n'en  est  pas  moins  précieux  en  même  temps  qu'un  complément 

bon  marché  de  celui  des  chevaux. 
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11.  Le  bétail  laitier. 

L'effectif  moyen  des  vaches  a  été  le  suivant: 
en  pièces 
1916/17  17,9 
1917/18  15,1 
1918/19  16,6 
L'extension  de  la  culture  des  champs  a  entraîné  une  restriction  de  l'ex- 
ploitation du  bétail,  et  ce  n'est  que  grâce  à  la  location  des  terrains  de  la 
fondation  Angliker  qu'il  a  été  possible  de  maintenir  le  troupeau  actuel.  Les 
frais  totaux  de  l'exploitation  du  bétail  laitier  atteignent 

en  1916/17  fr.  3.23  ou,  par  vache  et  par  an  fr.  1179.— 
„   1917/18  „  3.56    „      »       „„„'.„„  1300.- 
»   1918/19  „   5.38    „     „       „      „    „     „    „  1965.— 
A  eux  seuls  les  frais  d'affouragement  se  montaient 

en  1916/17  à  fr.  2.19  c'est-à-dire  à  67.69  °/o  des  frais  totaux 
„   1917/18  „  ,   2.13         „         „  59.52  %    „      „  „ 
„   1918/19  „  „   3.59         ,         ,  66.77  %  . „  , 
La  sensible  majoration  des  frais  causés  par  l'exploitation  du  bétail  laitier 
est  due  en  premier  lieu  à  la  hausse  des  frais  d'affouragement  et  en  outre  au 
renchérissement  des  autres  éléments  de  dépenses  (soins,  litière,  etc.). 

Ces  frais  ont  contribué  à  la  production  de  lait,  veaux,  engrais,  accrois- 
sement, travail.    La  valeur  argent  de  ces  produits  3'est  montée 

par  journée  par  vache  et 

d'affouragement  par  an 

fr.  fr. 

1916/17  2.66  971.- 

1917/18  2.13  777.— 

1918/19  4.14  1511.— 

Le  rendement  total  de  l 'exploitation  du  bétail  laitier  s'est  ainsi  trouvé 

inférieur  aux  frais  occasionnés,  et  le  déficit  se  monte,  par  vache  et  par  an 

en  1916/17  à  fr.  208.— 

„   1917/18  „   „  523.— 

„  1918/19  „    „  454.— 

Il  convient  d'ajouter  que  les  frais  renferment  le  travail  des  élèves,  qui,  il 

est  vrai,  ne  doit  pas  être  payé,  mais  qui  a  été  devisé  très  bas. 

Ce  qui  nous  intéresse  le  plus  est  la  production  laitière.  Elle  s'est  montée: 

1916/17  1917/18  1918/19 

litres  litres  litres 

au  total  54^646.4         46,363.4  47,071.6 

par  vache  et  par  jour  8.38  8.39  7.75 

„       „      „    „    an  3,059  3,063  2,829 

pour  100  kg  valeur-amidon  114.4  111.7  103.7 

La  production  laitière  peut,  avec  3060  litres  par  vache  et  par  an,  être 

taxée  de  satisfaisante  en  1916  et  1917.    Elle  est  supérieure  à  la  production 

moyenne  suisse.  1918   apporte  un  déficit  de  230  litres  par  vache,  et  100  kg 

valeur-amidon  de  la  totalité  du  fourrage  n'ont  plus  produit  que  104  litres  contre 
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114  en  1916.  La  pénurie  de  fourrages  concentrés  s'est  fait  sentir  de  la  façon 
la  plus  désagréable. 

L'utilisation  du  lait  a  été  la  suivante: 


1916/17 

1917/18 

1918/19 

litres 

litres 

litres 

*  CÎLIbt/ 

•S  088  6 

10  784.4 

fi  4.29  fi 

Ménage 

13,405.0 

12,,656.0 

10,921.0 

Fabrication  du  beurre 

21,183.8 

12,548.0 

14,540  0 

Veaux 

14,502.5 

10,135.0 

15,141.0 

Porcs 

466.5 

240.0 

40.0 

Total 

54,646.4 

46,363.4 

47,071.6 

5    Le  lait  centrifugé  a  produit 

en  1916/17              873,14  kg  de  beurre  ou 

4,12  kg  pour  100  litres  de  lait 

„   1917/18              488,32   „  , 

3,89 

„    *  ioo 

„   1918/19              606,11  „  „ 

»  V 

4,17 

„    »  ioo 

n          n  » 

En  adoptant  un  prix  de  10  et.  pour  le  lait  écrémé  pour  1916  et  1917 
et  14  et.  pour  1918,  la  fabrication  du  beurre  a  donné  une  mise  en  valeur  du 
lait  de 


25,94  et.  en  1916/17 
32,77  et.  „  1917/18 
43,84  et.  „  1918/19 

Les  prix  du  marché  ont  été  les  suivants: 

pour  le 


lait  beurre 

et.  fr. 

1916/17                       21  4.35 

1917/18                       26.7  •  5.95 

1918/19                       32.5  7.50 


La  fabrication  du  beurre  a  donc  été  plus  rémunératrice  que  la  vente  du  lait 
1  litre  de  lait  a  coûté,  pris  à  Pétable 

25,52  et.  en  1916/17 
30,32  „     „  1917/18 
42,26  „     „  1918/19  . 
Les  frais  de  production  se  trouvent  notablement  supérieurs  aux  prix  de 
vente  du  lait,  mais  inférieurs  au  produit  obtenu  par  la  fabrication  du  beurre. 

En  tenant  compte  des  frais  d'atfouragement  et  du  capital  qu'ils  repré- 
sentent, le  capital  investi  dans  l'exploitation  du  bétail  laitier  atteint  55,000 
francs  en  nombre  rond  ou  environ  25  °/o  du  capital  actif  investi.  Ce  capital 
a  donné  le  rendement  net  que  voici: 

au  total  fr.  % 
1916/17  275.43  0.51 

1917/18  1480.90  2.96 

1918/19  3.11.  0.005 

Les  chiffres  qui  précèdent  montrent  que  l'exploitation  du  bétail  laitier  n'a 
donné  que  de  très  modiques  résultats.  La  principale  raison  en  réside  dans 
V élévation  des  frais  d 1  affouragement  et  dans  le  recul  de  la  production  laitière. 
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Les  importantes  sommes  nécessitées  par  les  achats  de  foin  sur  pied  et  de  foin 
fermenté  ne  sont  pas  récupérées  par  les  prix  obtenus  par  le  lait.  Dans  l'intérêt 
toutefois  d'une  exploitation  judicieuse  du  domaine  du  Neuhof  (fumure),  le  trou- 
peau ne  doit  pas  subir  une  nouvelle  restriction,  lors  même  que  cette  branche 
n'est  pas  rentable.  Elle  présente  un  gros  avantage  qui  consiste  précisément 
dans  le  fait  qu'il  a  été  possible  de  développer  la  culture  des  champs  avec 
succès  et  d'en  retirer  un  rapport  élevé.  Les  achats  de  fourrage  grèvent  l'ex- 
ploitation du  bétail,  mais  permettent,  indirectement,  de  se  livrer  à  une  culture 
des  champs  rationnelle  qui,  pendant  la  guerre,  s'est  trouvée  très  rentable. 


12.  Le  jeune  bétail. 

Ce  compte  renferme  tous  les  animaux  d'espèce  bovine  depuis  leur  nais- 
sance jusqu'au  moment  où  ils  ee  rangent  au  nombre  des  vaches,  des  taureaux 
ou  des  bœufs  de  trait.  Il  est  aussi  vendu  du  jeune  bétail  d'âge  divers,  car  le 
Neuhof  n'utilise  pas  à  sa  remonte  tous  les  jeunes  bovins  qui  y  naissent.  L'effectif 
du  jeune  bétail  s'est  monté  en  moyenne:' 

1916/17   à  14,6  pièces 

1917/18   „    14,1  „ 

1918/19   „    13,8  „ 

On  constate  un  léger  recul  qui  se  trouve  cependant  compensé  par  l'âge 
des  animaux. 

Le  rapport  du  jeune  bétail  consiste,  indépendamment  de  la  production 
d'engrais  et,  à  l'occasion,  de  son  utilisation  pour  le  trait,  dans  l'accroissement; 
ce  dernier  a  atteint: 

1916/17        1917/18  1918/19 
Accroissement  total  kg    3,374         2,637  3,371 

„  par  jour  et  par  pièce    „     0,63  0,51  0,67 

„  pour  100  kg  val.-amid.    „    23,6  13,0  23,2 

Valeur  de  l'accroissement,  au  total  fr.    7,442.—     9,517.—    11,699. — 

par  kg.  „  2.25  3.61  3.47 

Les  animaux  ont  été  pesés  chaque  mois  et  l'on  a  pu  obtenir  ainsi  l'ac- 
croissement d'une  façon  irréprochable.  Il  se  monte  par  jour  et  par  pièce  à 
600  grammes  en  nombre  rond  et  à  23  kg  pour  100  kg  valeur-amidon  (à  l'ex- 
ception de  1917.)  La  valeur  de  l'accroissement  s'est  majorée  avec  les  prix 
du  bétail.  Exprimé  pur  kg  d'accroissement,  le  meilleur  résultat  est  celui  de 
1917  et  il  atteint  fr.  3.61.  Aux  rendements  s'opposent  les  frais  afférents  à 
l'exploitation  du  jeune  bétail.  De  même  que  la  valeur  de  1  accroissement,  les 
frais  de  ce  dernier  peuvent  aussi  être  rapportés  à  1  kg  de  poids  vif.  Un 
accroissement  d'un  kilo  a  coûté 

en  fr. 

1916/17  2.33 

1917/18  3.18 

1918/19  3.69 
Les  frais  surpassent  la  valeur  de  l'accroissement  en  1916  et  en  1918, 
mais  lui  sont  pourtant  inférieurs  en  1917.    En  d'autres  termes,  la  rentabilité 
de  l'exploitation  du  jeune  bétail  s'est  trouvée  désavantageuse  pendant  ces  deux 
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^exercices,  mais  satisfaisante  en  revanche  en  1917.  Conclusion:  la  rentabilité  se 
monte,  en  pour-cent  de  l'actif  engagé  à: 

1916/17  1.11% 

1917/18         9.86  % 

1918/19  3.05% 
C'est  à  l'élévation  des  frais  d'affouragement  qu'est  imputable  le  peu  avan- 
tageux résultat  de  l'exercice  nous  intéressant.  Les  remarques  faites  au  chapitre 
détail  laitier,  s'appliquent  au  surplus  ici.  Nous  rappelons  aussi  les  observations 
faites  dans  notre  rapport  sur  l'exercice  1916/17,  aux  pp.  97  et  ss. 

13.  L'exploitation  des  porcs. 

On  lui  voue,  au  Neuhof,  une  grande  attention  et  les  efforts  tentés  dans 
ce  sens  ne  sont  pas  restés  vains  au  cours  des  deux  ans  derniers.  L'exercice 
1916/17,  en  revanche,  a  subi  un  revers  (cf.  rapport  sur  l'exercice  1916,  pp. 
103  et  ss.). 

Les  rendements  de  l'exploitation  des  porcs  se  composent  de  l'accrois- 
sement, de  l'engrais  et  de  recettes  éventuelles  émanant  de  saillies.  Nous  ne 
nous  occupons  que  de  l'accroissement  qui  s'est  monté 

1916/17        1917/18  1918/19 
au  total  kg    3816  3304  1759 

par  jour  et  par  pièce  gr     233  193  128 

pour  100  kg  valeur-amidon     kg       15.1  18.9  15.3 

L'accroissement  diminue  d'année  en  année.  En  1916,  déjà,  nous  le  quali- 
fiions de  trop  faible  et  le  voici  encore  plus  modique.  En  voici  l'explication. 
L'accroissement  dépend  du  mode  de  production.  Les  exploitations  d'engrais- 
sement accusent  sous  ce  rapport  des  chiffres  supérieurs  à  celles  d'élevage, 
c'est-à-dire  à  celles  qui  vendent  les  gorets  et  les  jeunes  porcs.  Le  Neuhof  s'est, 
durant  ces  deux  ans  derniers,  livré  de  façon  prépondérante  à  l'élevage  et  non 
pas  à  l'engraissement,  de  sorte  que  l'accroissement  est  resté  faible.  C'est  en 
1917  que  100  kg  valeur-amidon  du  fourrage  ont  donné  le  meilleur  produit, 
soit  18.9  kg  alors  qu'il  n'a  été  obtenu  que  15  kg  les  deux  ans  précédents. 

Rapportant  la  valeur  de  l'accroissement  à  1  kg  de  poids  vif,  on  arrive  à  des 
chiffres  entièrement  différents  et  beaucoup  plus  avantageux;  ils  se  montent, 
par  kg  à 

1916/17  fr.  2.70 

1917/18  „  5.92 

1918/19  „  8.54 

L'accroissement,  exprimé  en  argent  et  rapporté  à  1  kg  de  poids  vif, 
atteint  cette  année  le  triple  des  résultats  de  1916.  Il  est  vrai  que  les  frais 
ont  aussi  fortement  augmenté  pendant  le  même  laps  de  temps;  les  voici,  par 
kg  d'accroissement: 

1916/17  fr.  3.09 

1917/18  „  3.63 

1918/19  „  6.97 

Les  frais  se  trouvent,  pendant  les  deux  derniers  exercices,  inférieurs  au 
produit  obtenu,  assurant  ainsi  un  beau  bénéfice.  Les  frais  de  1918,  il  est  vrai, 
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ont  atteint  des  chiffres  très  élevés,  par  suite  de  la  cherté  des  fourrages,  et  ce 
n'est  que  grâce  à  la  forte  majoration  des  prix  des  produits  que  la  rentabilité 
a  pu  être  assurée;  elle  se  monte,  pour  100  fr.  de  capital  engagé  à: 

1916/17  fr.  —12.10  (perte) 

1917/18  „  59.72 

1918/19  „  22.93 

Le  brillant  résultat  de  l'année  précédente  n'a  plus  été  atteint  parce  que 
les  frais  ont  augmenté  d'une  façon  relativement  plus  rapide  que  les  prix  du 
marché.  La  rentabilité  de  cette  branche  pourrait  fort  bien  se  retrouver  critiquo 
lors  d'un  recul  des  prix  des  porcs,  la  diminution  des  frais  ne  pouvant  suivre 
avec  la  même  rapidité.  > 

14.  L'exploitation  des  poules. 

Le  Neuhof  possède  en  moyenne  30  poules  ayant  à  pourvoir  le  ménage 
en  œufs.  La  vente  de  ces  derniers  est  tout  à  fait  exceptionnelle.  Les  frais  de 
l'exploitation  des  poules  sont  faibles.  Les  poules  disposent  d'un  espace  étendu 
où  elles  peuvent  chercher  elles-mêmes  leur  nourriture. 

La  production  des  œufs  s'est  montée 

en  1916/17  à  2426  pièces  soit  90  œufs  par  poule  et  par  an 

„   1917/18  „  2160      „       „    72     „  „  „      „     „  „ 

„   1918/19  „  1480      „       „    42     „  „  „      „     „  „ 

Les  résultats  de  1918  sont  très  modiques;  les  causes  nous  en  échappent. 

Seuls  les  hauts  prix  du  marché  ont  empêché  le  compte  de  boucler  par  un 
déficit.  Voici  quelques  chiffres  intéressant  la  rentabilité  : 

1916/17  1917/18  1918/19 

Frais  de  production                             par  œuf  et.       19  16  33 

Prix  du  marché                                    »      „    „        20  30  36 

Bénéfice                                               „      „    „         1  14  3 

Rendement  net  p.  100  fr.  du  capital  engagé       °/o    9.16  26.50  16.89 

Si  la  direction  du  Neuhof  veut  qu'à  l'avenir  encore,  cette  branche  reste 
de  bon  rapport,  elle  doit  veiller  à  ce  que  la  ponte  ne  diminue  pas  davantage. 
Elle  se  trouve  très  faible  en  1918. 

D.  Comptes  de  clôture. 

Ici  se  range  le  calcul  du  revenu,  de  la  rente  de  la  fortune,  du  rendement 
net,  etc.  de  l'exploitation  tout  entière.  Nous  ne  reproduirons  que  le  rendement  net. 

Il  s'est  monté,  en  °/o  du  capital  investi: 


1916/17 

% 

1917/18 

•/• 

1918/19 

•/. 

Seigle  d'automne 

0.88 

Froment  d'automne 

7.12 

19.78 

25.74 

Orge  d'automne 

7.53 

Orge  de  printemps 

17.76 

27.63 

11.90 

Avoine 

23.38 

19.69 

21.70 

Total  Céréales 

16.05 

18.40 

18.91 

21 
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XV  IV/  x  i 

7° 

1Q17/13 

xv L t 1 lO 

7o 

iv  loi  Lu 

°/o 

Pommes  de  terre 

23.88 

34.90 

81.02 

Betteraves 

19.90 

21.41 

65.05 

Total  Culture  des  champs 

18.12 

24.67 

41.61 

KJ 11 VJ  V  (1  Lt^Y 

3.90 

7  9fi 

u.oo 

Bœufs 

3.50 

4.84 

7.43 

Bétail  laitier 

0.51 

2.96 

0.05 

Jeune  bétail 

0.11 

9.86 

3.05 

Porcs 

—  12.10 

59.72 

22.93 

Poules 

9.16 

26.50 

16.89 

Total  Exploitation  des  animaux  0.08 

12.33 

4  87 

Culture  fruitière 

2.75 

38.55 

24.78 

„  forestière 

—  1.96 

16.51 

—  4.40 

Total  rendement  net 

6.35 

17.69 

19  78 

Exprimé  en  valeur,  le  rendement  net  se  monte  à: 

1916/17 
fr. 

1917/18 
fr. 

1918/19 
fr. 

pour  la  culture  des  champs 

12,441.10 

17,277.15 

35,545.98 

„     l'exploitation  animale 

88.29 

14,023.23 

5,470.56 

„     la  culture  fruitière 

178.58 

2,391.40 

1,284.18 

„     „       „  forestière 

—  6S.55 

768.54 

-222.39 

La  supériorité  croissante  de  la  culture  des  champs  trouve  clairement  son 
expression  dans  les  chiffres  ci-dessus.  La  culture  des  champs  est  favorisée  par 
le  travail  des  élèves.  L'exploitation  animale  n'a  obtenu  qu'en  1917/18  un 
résultat  appréciable  ;  elle  ne  dénote  au  surplus  que  des  chiffres  modiques. 

Nous  en  arrivons  en  conséquence  à  la  conclusion  que  le  Neuhof  doit 
s'attacher  à  ne  pas  restreindre  pour  le  moment  la  culture  des  champs,  tout  en 
conservant  dans  la  mesure  du  possible  l'exploitation  animale.  C'est  la  culture 
des  champs  qui  assure  le  rapport  de  l'entreprise. 

Il  serait  désirable  de  donner  de  l'extension  à  la  culture  des  prairies  arti- 
ficielles. La  chose  seraic  possible  sans  se  mettre  en  contradiction  avec  les 
tendances  de  conserver  autant  que  possible  de  terrain  en  champs.  Il  est  hors 
de  doute  qu'avec  le  temps  la  superficie  occupée  par  les  prairies  naturelles  sera 
réduite  à  la  proportion  strictement  nécessaire  et  que  les  prairies  artificielles  et 
la  culture  des  champs  bénéficieront  du  plus  de  terrain  possible. 
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AVI  S 


Le 

Bulletin  de  l'Office  vétérinaire  et  de  la  Division  de  l'agriculture  du 
Département  suisse  de  l'Économie  publique 

renferme  : 

1.  L'énumé ration  des  cas  de  maladies  contagieuses  des  animaux  domestiques 

en  Suisse; 

2.  les  avis  et  publications  émanant  de  l'office  vétérinaire  et  de  la  division 
de  F  Agriculture  ; 

3.  les  avis  et  publications  émanant  des  Fédérations  des  syndicats  d'élevage 
bovin  ; 

4.  l'Annuaire  agricole  de  la  Suisse,  paraissant  en  fascicules  au  fur  et  à  mesure 
de  l'arrivée  des  travaux  et  contenant,  outre  les  rapports  des  établisse- 
ments fédéraux  d'essais  et  d'analyses  agricoles,  des  travaux  variés  sur 
l'agriculture. 

Le  «  Bulletin  *  (sans  les  fascicules  de  l'Annuaire)  est  envoyé  gratuitement 
aux  bureaux  sanitaires  cantonaux,  aux  inspecteurs  du  bétail,  aux  vétérinaires 
et  à  la  presse. 

L'abonnement  au  «  Bulletin  »,  y  compris  l'Annuaire  agricole,  est  de  2  francs, 
plus  la  finance  d'abonnement,  par  an  pour  toute  la  Suisse.  On  s'abonne  auprès 
des  bureaux  de  poste  suisses. 

La  vente  à  Y  étranger  de  l'Annuaire  agricole  a  été  remise  à  l'imprimerie 
Keller  &  Co.  à  Lucerne,  à  laquelle  les  commandes  doivent  être  adressées. 
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